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OPEP se divise sur la hausse du pétrole 




Vil! 


tPEP subit sa crise la pins 
i depuis le quadrupleraient 
rix du pétrole en novembre 
Éeembre 1978. Les capitales 
en taies doivent s’en réjouir, 
n'avalent, D est vrai, pas 
6 snr les moyens', menaces 
me hausse qnl apparai- 
' c œnine un « geste inamical » 
\. vgard des Etats-Unis, pres- 
■ » A propos des ventes d’armes, 
)> lage à l’aide an développe- 
du tiers-monde (dont le 
ant sera effectivement lié 
. décision prise à Doha). 

. «pair américain reposait sur 
ne Ton appelle par enpbê- 
• -1 ie la sagesse de l’Arabie 
Site. Au Qatar, le c hei k h 
■j ml s, en effet, utilisé ses 
.reoses cartes, dont la prta- 
,j est constituée par des 
; les gigantesques qui lui 
înt le quart de la capacité 
odoction de l’OFEP; le mi- 
t saoudien aime d’ailleurs 
-■*r, pour imposer ses vues, 

- . on pays pourrait doubler sa 

* tetion actuelle jusqu'à la fin 
ècle, et disposer encore de 
ves en Tan 2000. 

-reprise économique mondiale 
pant le pas, la santé de 
tdent apparaît actuelle m ent 
saïre à de nombreux ven- 
de pétrole. Le» -assurances 
, , , icaines ne manquaient pas 
dé Saoudite, pays conser- 
rV et dont le jen reposait 
m rd sur la désunion possible 
i partenaires. 

} *<ne majorité de pays s’étalent 
~ racés dès le début de la 
Airtnee pour Une angmenta- 
Jjde 15 Ça du « brut », quel- 
Ipiw avaient déclare qtftm'e 
«le de 10 % leur paraissait un 
,-e sur lequel pourrait se faire 
limité, unanimité de régie 
’à présent à TOPEF* 

/force, de répéter que nul 
•I eut augmenter le prix d 
Ê/îe, w»n « raccord de rArabî 
ÿtte, lé cheikh Yamani a fini 
laiter profondément ses par- 
_j, qnl supportaient de pins 
J Sus mal d’être traités en 
*“^-'es de second ordre. Sans 
cela a-t-fl facilité l’unité 
(« les Emirats arabes 
L’existent pas. ns sont une 
on de l'Arabie Saoudite f y 
‘ it arec mépris plus! 
iés) . décidés à affirmer 
« les deux tiers de la pro- 
■n de l’OPEP Us oonsti> 
it une force avec laqui 
nde devrait compter, 
-ganisation des pays expor- 
s snnnontera-t-eDe cette 
Désireux d'affirmer son 
onîc sur le marché, le c h eik h 
_jri s'est e m pressé d’affirmer 
Insurance que les « onze * 
at obligés d’aligner le prix 
r pétrole sur celui de TAni- 
oudlte. C’est pour éviter un 
ord public que ses parle- 
» valent retenu le taux de 
évoqué naguère par le mi- 
saoudien. 

a tenant la fissure existe 
l’OPEP. « Nous ferons tout 
jne la brèche soit colmatée 
rite que possible ». a affirmé 
lîstre algérien, M. Abdesse- 
«joutani que ces secousses 
nt du moins comme effet 
que de renforcer les liens 
membres de l’OPEP. 
peut noter, en tout cas, que 
it des « onze » n’est pas poli - 
on y retrouve côte à côte 
vateure e t progressistes, 
•a-t-li ? Cela dépendra lar- 
t des conséquences pour le 
de la décision prise ADoha. 
fférencc de prix du «brut» 

, telle qu'elle va apparaître 
iter du 1" janvier, est snp- 
' le. On a vu en 1975 — lors- 
■ consommation s'est réduite 

* ; pays producteurs pratl- 
es rabais qnl approchaient 


. qu'axiivera-t-ü le 1" jull- 
r Arable Saoudite refuse 
quer la hausse supplêmen- 
dc 5 Va prévue par les 
». L'écart — 10 Ci — serait 
Musidèrable, trop peut-être 
endre viable le système des 
b prix. On peut se deman- 
surtout si l’activité écono- 
mondiale sc ralentit — si 
u pays ne seront pas alors 
8 à s’aligner officieusement 
: prix de l’Arabie Saoudite, 
a l'épreuve du marché. 


• Onze États majorent leurs prix de 10 % 

• L'Arabie Saoudite et les Émirats 
s'en tiennent à 5 % 

La conférence des ministres de l’Organisation des pays expor- 
tateurs de. pétrole s’est achevée à midi, vendredi 17 décembre, à 
Doha- Pour la première /ois depuis la création de l’OPEP. la 
décision d’augmentation du prix du a brut 9 n’a pas été prise à 
V unanimité : l’Arabie Saoudite et les Emirats arabes unis, qui 
commercialisent à peu près U tiers du pétrole, ont décidé de s’en 
tenir d une hausse de 5 %, le 1“ janvier , le prix du baril passant 
ainsi de 1IJ51 dollars à. 12/38 dollars ; les onze autres membres de 
l’OPEP augmenteront leur a brut* de 10 %. cette hausse étant 
suivie d’une nouvelle majoration de 5 % le 1- juillet (le prix du 
baril passant à 12,70 dollars puis à 13J0 dollars). Le cheikh Yamani, 
Qui n’a jms assisté, vendredi malin. 4 la conférence, a déclaré avant 
de partir pour Djeddah : a Nous n’avons aucun arrangement 

les Etats-Unis, mate nous espérons que — — 

geste et que cela se concrétisera dans 
Nord-Bud, et le conflit arabo-teraëllen. : 

En France, la hausse du « brut * devrait se traduire en 1977 
— si le dollar reste à 5 F et si la consommation est équivalente — 
par une dépense supplémentaire en devises de 4,6 & 4 , 7 milliards de 
j runes. L'effet déflationniste sur la croissance pourrait être de OU à 
Ofi %, selon la Rue de Rivoli ; sur les prie, cela provoquerait une 
augmentation de Q$ à 0,4 % 'si les pouvoirs publics parvenaient à 
empêcher les répercussions en chaîne de la hausse (0# à 1 % avec 
ces répercussions). 

De notre envoyé spécial 

Doha. — L'In certitude? a régné l’Arabie Saoudite, étalent persua- 
jusqu’au dernier moment à Doha dées que cette dernière accepte - 
(Qatar), où étalent réunis, depuis rait de transiger à 10 %. 
le is décembre, les représentants 

des treize pays membres de BRUNO D ET H O MAS. 

TOP B P, qui devaient fixer 

la hausse au pétrole. Les onze (Lire la suite page 44.) 

membres de l'OPEP, notamment 


[embargo sur les usines de retraitement 


sur les problèmes nucléaires 


La décision annoncée à l’Elysée, jeudi 16 dé- 
cembre, au terme de la réunion du conseil de 
politique nucléaire extérieure, de « ne plus auto- 
riser jnsqa'à nouvel ordre la signature de contrats 
bilatéraux portant sur la vente à des pays tiers 
d'installations industrielles de retraitement des 
combustibles irradiés » (nos dernières éditions du 
17 décembre), est présentée comme mie première 
application des six grands principes définis au cours 
de la précédente réunion du même conseil, le 
11 octobre. 

Elle marque an important rapprochement entra 
les positions françaises et américaines et n été 
saluée comme une « très bonne nouvelle * par le 


département d'Etat, 


toutes les divergences entre les deux pays. Paris 
entend en effet développer son programme de 
construction de surregénérafears et voit, par consé- 
quent, dans le processus du retraitement des combus- 
tibles irradiés, une source précieuse de combustibles, 
tandis que Washington considère ces innovations 
comme une voie dangereuse. 

D'autre part, la France confirme son intention 
de vendre au Pakistan l'usine de retraitement pro- 
mise, même si le contrat signé en ce sens — et 
qu'avait vivement dénoncé M. Kissinger — - sera 
désormais le dernier du genre. 


La banalisation du plutonium 


1974; avec l'explosion de la bombe leurs. Sept autres pays ont rejoint. 
Indienne, avait fait apparaître une au milieu de Tannée, ce que l'on 
brèche de lallle dans le traité de appelle aujourd’hui le « club da 
non-prolllôraüon des armes nucléaires Londres - (1). 

(T.N.P.). L’année qui se termine aura p eu $ Q temps après, le président 
été celle d’une nouvelle levée de ^e la République décide d'annuler 
la Corée du Sud 


boucliers face au danger pressant 


— et probablement Imparable à terme portant sur la livraison d'une usine 
* — *i la— banalisation - - 


Londres, à Hnstlgalion des Etats- avec le Pakistan. 

Unis, parviennent à un accord har- Ces différents événements ont-ils 


Jan- 

_ .. _j qui 

représente une hausse moyenne 
de 12.7 % pour l'année; -r- ont 
tenté de fléchir le cheikh Yamani 
retour à Doha .vendredi 


tin. Celui-ci étant resté sur sesj 
positions <5 % seulement 
hausse en janvier, point de 
partagé par les Emirats arabes), 
les décisio ns arrêtées vendredi ont { 
.fmalëBEBt' éte-*ent$Hnées. 
i I JçfeSt a np-hr éche importante qui 
sflSl dTjîSe dams- l’Organisa- 
n lion, des- pays exportateurs de 
pétrole— Le -pd» de_ référence de 
l’e or noir » ne peut plus être celui 
d e Vai gbitaLiigbér cJferut » léger 
TnTra’blé Saoudite. On doit se 1 
demander comment ]£ marché va 
& u ceafe1&pSe de ffoubleprix. 
si on saoudienne apparais- 
srimdlaux com- 

les membres de 

acheteurs principaux du 
du total), 
■^leretour du cheikh 
il avait passé l’après- 

, Jeudi à Djeddah. la plu- -, 

part des délégations qui s’étalent 
ralliées à un chiffre de 15 % 
comme base de négociation avec 


LES ELECTIONS MUNICIPALES 

Le P.S. refuse à Marseille les listes communes avec le P C. 



A la veille de la convention nationale du 
parti socialiste, qui sera consacrée, samedi 18 
et dimanche 19 décembre, & la préparation des 
élections municipales et, notamment, aux 
demandes de dérogation à l’accord passé par 
les formations de l’union de la gauche le 
28 juin dernier, les socialistes de Marseille ont 
fait connaître lenr décision de ne pas consti- 
tuer de listes communes avec les communistes. 
M. Gaston Défi erre, maire, commente dans une 
déclaration au * Monde * cette décision, fon- 
dée, selon loi, sur l’opinion de l’électorat mar- 
seillais, telle qu’elle a été révélée par plusieurs 
sondages, et snr le fait que la. présentation de 
listes séparées par le PÏ. et par le P.C. dans 
les huit secteurs de la ville serait, électoral e- 
ment, plus rentable. 

Le vote par secteur — comme à Paris, à 
Lyon et, pour la première fols,àNice et à Tou- 
louse, — corrige les effets du mode de scrutin 
dans les villes de plus de trente mille habi- 
tants, qui Impose de sceller dès le premier tour 
les alliances municipales. M. Defferre fait 
valoir que les co mmu nistes sont assurés d’être 
représentés an conseil municipal de Marseille 


— comme c'est déjà le cas, — et s'engage à leur 
confier des responsabilités correspondant à 
leur présence politique dans la cité. En se récla- 
mant ainsi de l'onion de la gauche, après avoir 
rompu au début de l'année avec ses colistiers 
indépendants et centristes, le maire de Mar- 
seille estime ne pas déroger à l’accord du 
28 juin, qui recommandait la meilleure formule 
d’union dès le premier tour. 

Cette interprétation de la stratégie élec- 
torale de la ganche risque d'être contestée à la 
convention socia liste, notamment par les repré- 
sentants du CERES et par le parti communiste, 
partisan de listes communes, même à Mar- 
seille, comme M. Fi te rm an, membre du bureau 
politique, est allé le confirmer dons cette ville. 

A Paris, où la majorité est elle-même divi- 
sée par les candidatures, à la mairie de la 
capitale, de MM. d’Ornano (RJD et de La 
Malène CRPJU, la fédération socialiste, tout 
en réaffirmant sa volonté d’aboutir à 
accord, juge - irrecevables - les propositions 
communistes sur la répartition des sièges. (Lire 
' nos informations pages 7 et 8.) 


M. Chirac et l'héritage gaullisfe 


échec aux élections présidentielles, 
le gaullisme va-t-H retrouver une 
jeunesse et un avenir dans le 
Rassemblement pour la République 7 
Jacques Chirac est-il en train de 
sauver l’héritage qu’il avait rejeté 
en 1974, ou de le détourner au 
profit de son. ambition personnelle ? 

La réponse n’est pas simple. Il 
n'est pas négligeable que le jeune 
président du R.P.R. soit reconnu 
pour chef par la plupart des barons 
et grognards de l'empire. Ces rallie- 
ments ne sont pas tous désintéressés. 
L'an dernier, sondages et simula- 
tions suggéraient que les giscar- 
diens (républicains indépendants et 
centristes) avalent de grandes chan- 
ces de l'emporter., sur l’U.D.R. dans 
des élections primaires. La ban- 
nière de Jacques Chirac paraît en 
train d'inverser les probabilités, 
pour autant qu’on puisse le savoir. 
Cela vaut bien une messe au Pare 
des expositions. Sauver les gaul- 
listes, n'est-ce pas un moyen . de 
sauver le gaullisme ? Il ne s'agit pas 
seulement des hommes, d’ailleurs, 
mais de H restitution qui leur donne 
les moyens d'agir. 

De Gaulle détestait les partis. Mais 
Il a doté la France du premier 
grand parti de droite qu’elle ait 
jamais connu. Analogue par sa dis- 
cîpllne et son Importance à la dé- 
mocratie chrétienne ellemande ou 
aux conservateurs britanniques, celte 
organisai Ion a contribué à structurer 
la V* République, autant que la 


par MAURICE DUVERGER d ® «W® «ennent à la foie 

de la clientèle romaine et des grou- 
pes libéraux du dix-neuvième siècle, 
pas très bien depuis deux ans. cela Empêcher que l‘ex-U.D.R. ne ae ma- 
nant moins ê la psychologie de Gis- |oq ue . renforcer son organisation. 


(Lire la suite page 13.) 


le contrat signé avec l’Afrique du 
Sud pour la livraison de deux cen- 
trales électro-nucléaires 7 Toujours 
est-ii que. le 1" septembre, M. Valéry 
Giscard d 'Estai reg créait le conseil 
de politique nucléaire extérieure, qui 
vient de décider, au cours de sa 
troisième réunion, d’interdire toute 
nouvelle signature de contrat por- 
tant sur la vente d'installations de 

retraitement. 

La France, en ce dernier trimestre, 
n'a pas été le seul pays à chercher 
un renforcement des règles de 
sécurité destinées à lutter contre la 
prolifération : tes deux principaux 
candidate aux élections américaines, 
en particulier, se sont livrés à uns 
surenchère de plus en plus intense 
à mesure qu'approchait l'échéance 
électorale du début novembre. En 
octobre, M. Gerald Ford annonçait 
même un moratoire de trois ans au 
moins à l'exportation d'usines de 
-retraitement, 'avant de décider, peu 
de temps avant le scrutin, de taira 
cesser toute activité de cette nature 
sur le sol américain lui-même- La 
position de M. Jlmmy Carter sera 
sans doute encore plus restrictive. 

Une confiance limitée 

Ces diverses décisions ne eau- 
ralent pour autant aboutir à la 
conclusion qu'il exIstB . une chance 
réelle de freiner efficacement et 
durablement la prolifération. Les bar- 
rières dB protection dressées, les 
unes après les autres, depuis une 
dizaine d'années. ;ne peuvent faire 


les limites de 
de la confiancë\ di 
dans ces garanties é 
de difficultés. On 
noter que la vente 
retraitement par la France^ku Pakfc^ 
tan est tout à fait conforms/aux dhP 
positions du T.N.P. et’ a-'Slé ap- 
prouvée par J'Agence afiomiqua dp^ 
Vienne. y 

XAVIER WEEGER. 

(Lire la suite page 42.) 


temps du Canada, de la France, des 



du japon, de HJ. R. S. S. et de la 
République fédérale d'Allemagne. 
Les nouveaux membres sont la Bel- 
gique. l’Italie, les Pays-Bas, la Polo- 
gne, la République démocratique 


AU JOUR LE JOUR 


Aujourd'hui 
et demain 

Derant les enfants de 
l’arbre de Noël de CElysée, 
Af. Giscard d’Estatng nous a 
éclairés sur le fond de sa 
pensée en chantant *Ça tra 
mieux demain ». Ce genre de 
vérités simples et profondes 
relève toujours le moral des 
cœurs égarés par la dureté 
des temps. Dans la même 
veine d’espoir discret, a y a 
aussi : an fait toujours beau 
quelque part », au encore : 
«fi vaut mieux entendre ça 
que d'être sourd », ou bien 
enfin : a Après ta pluie le 
beau temps, b 

Cela dit, une fois admis le 
principe que plus ça va mal 
moins ça va bien, nous savons 
tous que ça ira mieux demain 
quand ça ira mieux au jour - 
d’huit que ça n’allait hier. 

BERNARD CHAPUIS. 


ADAMOV PAR PLANCTON 


H’wtôxe de C’ang#i&&e 


Parfois, Il ne suffit pas que la 
lumière passe de la salle à la 
scène pour que le public, dans 
l'ombre, devienne partenaire à 
part entière du jeu complexe 
auquel il est convié : voyage au- 
delà des mots, au-delà du regard, 
vers une vérité multiple, et dont 
le parcours se fait par étapes. 
Il est étrange de voir que les spec- 
tacles actuellement présentés par 
le T.N.P. à Paris soient tous deux 
formés de deux parties distinctes. 
La comparaison ne va pas plus 
loin, et même on peut dire que 
chacun renvoie l'image Inversée 
de l'outre. 

Avant de nous entraîner dans le 
monde sauvage et solitaire de « la 
Dispute », Patrice Chéreau dispose 
sur le devant de lo scène des 
Instruments de physique dont nous 

avons pendu l'emploi, et il en réin- 
vente l'usage pour faire apparaître 
le reflet de fantômes toujours 


vivants. II redistribue, recompose 
des fragments de textes épars et 
dévoile ainsi les questions obses- 
sionnelles de Marivaux et les 
siennes. Au contraire, Roger Plarv 
chon nous donne d'abord le théâtre 
d'Adamov, celui des débuts — 
« la Parodie », « Tous contre 
tous », « la Grande et la Petite 
Manoeuvre », — et nous entraîne 
ensuite à la découverte d'un 
homme. 

Dans le foyer de Chai Ilot, nous 
descendons vers le passé. Le décor 
s‘y prête . : les fresques rases, les 
colonnes de miroir, les moulures 
symétriques au plafond... Nous 
sommes au centre d'un immense 
rectangle, et sur trois, côtés sont 
dressées de hautes estrades cou- 
vertes de papier journal. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 25.) 
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République fédérale d'Allemagne fitidjl 

LA DÉCLARATION GOUVERNEMENTALE " ‘ „ 

Le choncelier Schmidt soi la défensii c ""' ' 


Les dirigeants des pys commimistes 
se snccèdent à Moscou pour fêter 
les soixante-dix ans de M. Brejnev 


Le référendum du 15 décembre 


De notre correspondant 


M. SUAREZ : « victoire sans 
vainqueurs ni vaincus». 


K Madrid — M- Adolfo 

Moeccu. — Lundi. M. Hou- tout aussi édifiante : la Frauda Smdi ^16 ^dàrenîbre]*daiis 

neclcer ; mardi, M. Xsedenbol ; consacre sa < mei aux comptes une a i lo ^ tlon radiotélévisée. que 


IIS ESPAGNOLS RESIDANT 
EN EUROPE OCCIDENTALE 
SE SONT MASSIVEMENT 
ABSTENUS 


De notre correspondant 


émaillée dé grande enrôlées. Le 


S“oilîd C 1 i L Æto£f^’ka 3 S? 1 - SSfrar^nh^lTmtUtloiScllï ^^^““dfréïSS dum i" jg farter' éSÎSÏTd^aPjï'nf^t ' 

TiPg dirigeants des navs frères à l'annul. L'Intérieur du Journal T5 dto?mbre étalent tunemetorre Les Espagnols résidant dans les pourtant, son. manque d’insplra- vent pas dans le discours 

se succèdent à Moscou pour rendre comprend, outre quelques messa- Pays de l’Europe occidentale se tion a surpris. le ton monocorde chancelier. La déclaration otol > 

raWSiStatioM qïlmmmen- ”*??** ■.■» «*■ »» mmn- £££ messivemÆnt abstenus lors et vaguement ennuyé avec, lequel tolre des Investissements pr 

^S^els de SSt à afriuë. un gSnd article 1 ^ t »u référendum du 15 décembre 1 a lui le 16 décembre un discerna cul devait permettre une n 

mT Leonld Breinev et aiouter destiné à célébrer un aspect par- sur T& réforme politique. Le gau- de deux heures et demie portait la leure politique structurelle, 

quelques nouvelles médailles à la tlculier de la personnalité du œnlence 0 eL ornement de Madrid qui avait, marque des difficultés et des dé- transformée en une simple £ 

collection personnelle du secré- secrétaire général ; un Jour, c’est ^auTfS^idé^ Pour la première fois, autorisé les ceptïons des derniers jours (voir lyse sectorielle confiée aux il 

taire gén éralqui fêtera ses l’expert agricole qui est à l’hon- Espagnols de l'étranger à voter, nos dernières éditions du 17 dé- tuts d'études economique, 

soixante-dix ans. dimanche pro- neur : le lendemain. le brillant !*“g p J? a I ^ t fî espérait que les suffrages seraient cembre). La même prudence prévau 

chaln 19 décembre. rejeton d'une « dynastie ouvrière toute la communauté ^ fait, malgré une cer- M. Schmidt, qui, à tort ou à politique étrangère. Après ltl 1 

La célébration de l'anniversaire prestigieuse » ; le jour suivant. talne propagande officielle, cette raison, passe pour un homme mage rituel à la coopération r 

devait rester « modeste ». con- le combattent exemplaire de -la ^ ûu gouvernement a attente a été déçue. énergique — par contraste avec les Etats-Unis et à ramttié ; 

fiaient voilà quelques semaines seconde Pierre mondlaIe. Ce ven- rem ercié les électeurs espagnols On estime que le pourcentage M - Brandt. jugé Indécis, — est la Jftanc^ M. Sctmi^; a ma . 

certains officiels soviétiques. De- dredi ^ de leur vote favorable aux réfor- moyen d'abstentions des Espa- apparu sur la défensive. Non “ JJi 

puis dix jours, les cérémonies « " JîHj mes qu'il a entreprises, mais rap- gnols résidant en Europe occiden- œulement fl a estimé nécesKtire memOTt sam toi^fois tojf 

préliminaires constituent pour- on vante les mérités. Les autres Ue „ seTa tt aisé ». taie est de 95 %. Sur les 661000 de s expliquer d abord sur le faux si la KP JL était prête à aval 

tant les seuls événements poli- J our n^ux et revues ne pas 4 Nous avons et nous aurons des Espagnols se trouvant actuelle- P 83 commis la s em a in e dernière des propositions pour sortir 


Les Espagnole résidant dans les && X SttSt ÎSTS >SSSÏ 

e succèdent à Moscou fMurrendre cemp^raid,, outre quelques meréc- gjiSTf »ïï SSuîw in-‘ SJ? ±.iS^r°SïSS, te l 0 5 «?££££» SS' de'/' ÏÏ 


tant les seuls événements poli- J our naux et reines ne sont pas « Nous avons et rtoU3 aurons des Espagnols se trouvant actuelle- P 83 cOtenüs la semaine dernière des propositions pour sortir 

tHaes «visibles» de la capitale “ «f r.Vjisu*- rrrublêma et des dit limités de ment en France, très pea ont voté, avec le blocage des retraites, mais nmTaæe les nêgactetioœ 

soviétique. Chaque soir, pendant domine l actualité . partout ses Ums 0T ^ res -mats m suivant Moins de 5 % des inscrits selon 381 déclaration apparaissait Vienne. Le dlaJogue avec les j 


plus de trente minutes, à l’heure discours sont comment& avec ^exemple du peuple espagnol, et des sources privées. Officieuse- comme une justification parfois sous-développés devient un 

de la plus grande écoute, la télé- ad “ la j^° n J P 3 ^ 00 ^ les filmsqui avec S(m aide v et rwtU-tpation, ment, les services de l’ambassade maladroite des sacrifices annon- soucis prioritaires du gouvei 

vision rend compte religieusement onî \ été , tournés a son propos ainsi ccUfi ^ différents d’Espagne à Paris estiment, de ces. alors que pendant des mois ment, mais pour le chancehe 

des rites de la journée. Le scéna- comme de purs groupes et partis politiques, je leur côté, le pourcentage de vo- I e gouvernement avait voulu per- s’agit plus d’ « assurer la stab- 


des rites de la journée. Le scéna- soh* présentés comme de purs groupes et partis politiques, je leur côté, le pourcentage de vo- te gouvernement avait voulu per- s'agit plus d' « assurer la stab- 
rio est Immuable ; seuls chan- chefs-d œuvre; partout ses Mo- convaincu que ces difficultés tante à 8 faisant valoir que suader les Allemands que tout de l’Économie mondiales 
gent le visiteur et le degré dans graphes qui viennent d’etre pu- “^7 surmontées Vf a affirmé de Ùx^ont ê^firia- allait bien pour eux et qu'ils de- ' d’instaurer un nouvel ordre ( 

la flatterie et la flagornerie. . *“•*, chaudement ieara- ^ Suarez. lement Installés pour permettre valant s’estimer heureux de vivre nomique. 

M. Jivkov a pris une sérieuse mandées à I attention des lecteurs. j e vote ^ travail leurs immigrés. W plutôt qu’ ailleurs. « Notre démocratie a bei 

avance sur ses concurrents en On s’étonne cependant en ap- _ . . ... . , aT ,.. ^ de pins de liberté et de plus 

mettant sur le même pied Lénine prenant que nous ne sommes , „ ^ la rraïnfo riac Maar namiallae solidarité. » Ce nouveau mot d 

et M. Brejnev. D est vrai qu’à la phase préparatoire de • Marcelino Camacho, dlrl- Itep^ilique féd érale allemande. Ld CIBIRre QCS IQ66S llOüVCliGS dre de la politique allema 


esc un spécialiste ou genre; u mauche prochain. Contrairement ^ principal synmeat cianucaLin mentale visait dm ahtetlh • conceptions au parti uoerai 

y a douze ans, en avril 1964, à à ce que les Soviétiques laissaient espagnol (de tendance commu- \ 1 prSnter nroeramiM j ^^tion ceUes du parti sociaj-démocr 

l'occasion du soïxante-dizlême an- entendre 11 y a quelques jouis niste), a été arrêté jeudi 16 dé- SÿKi» h £ É ^,7 du fouv^rnenKnTSSfla Suffira-t-il à donner du sou 

niversaire de Khrouchtchev, encore, un grand banquet aura cembre, vers 19 heures, dans le Espagnols qui g la légiaa^ à rac tion gouvernementale e 

M. Jivkov avait fait de même en lieu le 19 décembre au Kremlin quartier ouvrier de Getafe, près 1 auraient souhaité. JJg. q c ^ faire oublier les hésitations, 

désignant M. K. c omme le suc- et tous les dirigeants des pays de de Madrid, au coins d’une réu- Notre correspondant à Tou- même a annelé b»* rf« maladresses, les échecs mfe 

CRSSMir rilrpH; rip VlBlIïmlr miteh insri: .bmbn? o nion avec des ouvriers d'une lnn» T^o PalariA infirme rierTrt innrnl» r.-e Cf 


cesseur direct de Vladimir XULtch. l’Est devraient y assister, refai- nion 


des ouvriCTS d'une lonsaLeo Paiacio, nous confirme confiance “dams la coalition. Sur des derniers jours ? C’est 


mi-clos paraît tirer quelque satis- géants des pays occidentaux. On la garde civile du quartier. 


ï souvient de leur embarras de- (A JF JP.) 


M. Kossyguine a , été s u rpris à émaillé en février-mais dernier 
. plusieurs reprises par les caméras le vingt -cinquième congrès du 
de télévision en trahi de bavarder parti soviétique. H est probable 


l salle Vladimir où se déroulent étrangement 


les cérémonies ; M. Podgomy lui voudraient croire révolue, 
consulte régulièrement sa montre- 

La lecture des journaux est JACQUES ÀMALR1C. 


travailleurs Immigrés ou de rélu- économique se confir mé, la hausse duf a refusé de participer à 
giés politiques. des prix est modeste, les Investis- ^Mpe (voir 2s Moi 

sements augmentent, le chômage ûu 17 décembre). Bon dep 
. diminue, les résultats des entre- n'annonce certes pas la ruph 

prises s’améliorent, la capacité Bnirs les syndicats et le pouvi 
concurrentielle de l’Industrie est 11 témoigne toutefois du mécc 

bonne, la ILPJL est en mesure de tentement qui s'est emparé 

yjKÆfc. venir en aide aux autres pays nombreux sociaux-démocrates. 

touchés par la cri se , et elle le P“ seulement de ceux qui sc 


. cnnriition. tou- * TOit reprocher d’avoir entai 


Italie 

POUR ÉTUDIER 5 MOYENS DE DÉFENDRE L'ORDRE PUBLIC 


M. Andreotti convoque 
les secrétaires généraux des partis 


De notre correspondante 


Rome. — Une réunion excep- situation italienne », en précisant 
ttonnelle a lieu, vendredi 17 dé- qu’il n’emploie pas à la légère 
cembre. à Rome : le président du s ce terme qui appartient au lan- 


gage des services secrets et des 


tutionnel » (démocrate - chrétien. 


constï- tionales ». 

Désir d’affoler les populations ? 


communiste, socialiste, social-dé- r.r^ a Xi. 
reocrate, libéral et lépubllcain) S. 

pour étudier avec eux les moyens 5S“ des communistes Italiens, 
de défendre l’ordre public. disent de telles choses, c’est 


pour étndler avec eux les moyens 

de défendre l’ordre public. ÏÏSjÏÏ?*.£?. 

On reparle, en effet, de « stra- E? ï? toxlS^as 
tégie de la tension », après trois ** démocratique 
graves attentats survenus depuis anssi 



tefois. que ses partenaires fassent ^ es négociations avec les libérab- 
les mêmes efforts de stabilité avant d’avoir défini une stratég 
qu’e lle-méme. et de s’être ainsi laissé lmpos 

. Four les . années ■ & Tenir, on 2? t ?5« t î a<ms a 


Foor les . années, à venir, on 

chercherait en Tain une. grande SESSiSJ’H fS n ,«îSJE n JS 
[ jdAp un u 1 o j ri acqnfn , n j Ômacu nifincRtfiuT de la télévision o u cs 

ëææSS™ SSffiQJBr 

ssnffîsb&s: 'SSaifiSâ- 

gresslve des problèmes intérieurs. f’ 1 0131 

L’aecent eet mis. sur ce Qui peut g£j* n £ t ^ 


être réalisé et financé dan g un r^> ra.ir.‘mi.i C ? i y? JSi 
cadre donné ■qu’il n’est pas ques- ^ raccourci est à prine exagé 
tion de modifier. Le rétablisse- DANIEL YERNETV 


Grande-Bretagne 


aussi parce qu’ils sont etfecttve- 


S «SSSAâKKi du^ 


la rmhîinnî. ■ attentats surviennent après toute 

SJfJSSS\S , SSS B iiL une ^ie d’autres contai des siè- 
a Milan, une fus il lade au cours de de partis, de spndlcats et 
laquelle l'un des responsables de “ spnoïc™ » 


Des référendums sur la dévolution 
des pouvoirs auront lieu en Écosse 
et au Pays de Galles 

De notre correspondant 

Londres. — cédant k la près- vote par le Parlement du uni 
sfon d'un nomme croissant de de deralnHon. m3s cucn( P 


tee a failli trouver la mort. 


Qu'ils se fassent appeler 


Selon «Diario 16» 


Brigades rouges », « Noyaux 


total quatre morts et une quln- Mais c 


isolée du reste de la population. 


l'explosion de Brescia pour lancer sês, les groupuscules se reconsti- 


LE GOUVERNEMENT 
POURRAIT PROCLAMER 
UNE AMNISTIE TOTALE 


AFRIQUE 


cri d'alarme. Son quotidien, tuent 


Le gouvernement espagnol pré- 


cessus de désagrégation, de réri- militants. 


table déstabilisation, d 


Centrafrique 

Uffi TENTATIVE 
DE COMPLOT MILITAIRE 
AURAIT ÉTÉ DÉJOUÉE 
A LA FIN DE N0VB4BRE 


vemement de M. Callaghan . a suspens. Demandera -t-on a ~ " * 

annoncé jeudi soir 16 déoembre Ecossais et aux Gallois s’ils sd PL 1 

que les Booraals et les Gallois haibent une indépendance tot^ VROriPÇ I A.aaâe* 

pourront décider par référendum par rapport au Royaume-Uni u '*"5“LOll|S 

s'ils acceptent le principe d’une Les partis nationalistes ne malin L. . 

dévolution de pouvoirs à leur pro- queront pas d’exploiter le ré 11 °OUrrPrtKI riaa 

"“Si , rendum en ce sens. Il n’est cepe 

, «g® concession a contribué à dant pas certain qu’lis souhaita ■ 

l a vic toire du gou vernement qui, voir poser clairement le problèi ■ ■ 

après quatre jours de débats, est d’une rupture éventuelle ^ jS- ■ 

parvenu à faire approuver -son Londres. — J. W. 

projet prévoyant la création d’as- 

semblées élues à Edimbourg et à : 

Cardiff. La Chambre des commu- m. ^ : 

nés a approuvé les grandes lignes toreC© 

da projet par deux cent quatre- * 

vingt-douze “voix contre deux cent imimmp ....... . 

quarante-sept. 1/EXTREME MOITE MANIFE5 : 


voté COTtre^ "ÆSSSSI a L'OCCASION DES 0B5ÉQU- 


Orlol, prâsldent”du GanseJI d'Etat I WDJamcna MJFJ. — Une ref ùsé’ète I 

I séquestré depuis le samedi 11 dé- I tentative de coup d’Etat aurait ] Instructions de leur mrtL oui 
npmhra rrmiv _ «ne mmuei eu lieu fin novembre à. Banmil 1 i_». I 


DU CAPITAINE MAlllOS 


cembre. Ceux - cl ont m en acé *? «Jf® 1 *2? no ^® mbr e à BanguI condamne le projet gou^memeS- 

d’exécuter M. Orlol ce vendredi SSL,? 0 ?,- * l J.r L Rf , taL Tout en soutenant le principe Athènes (AJFJ>.). _ Quêta : 
17 décembre à minuit si les quinze à rtpoqnc orésl^nt à^ria^e^a écossaise, une deux mille personnes ont aS : 

détenus politiques de gauche et RéiSSme C^traMcaine — < L5B t îS, tarfes JI 25L lzm V? 16 décembre, a 

d'extrême gauche dont Jls ont ^^deKJnshaaa oüu venait pa rml lf r s ~ du capitaine de pol 

demandé la libération ne sont pte d’assister k la f6te nationale L ii ^,25? 1!le 5.. ilr gÿ5 “assiné 

envovés en Algérie. Des contacts zaïroise, a-t-on appris Jeudi 16 dé- Hbath. ont Choisi AïgS,®!™.!® ■=« de mrdt 

ont en lien k ce snlet entra les «mUre » WDJsmena. J îfPT .. . . l « «Sanisation 


spécialiste de la 
coupe sur cheveux secs, 
adresse à sa 
fidèle clientèle ses 
Meilleurs Vœux 
pour l’année 1977 


“ ™>S"« zlgérlen- InïfS joS tWlSolV^Æf ;* 

que l’avion du président atterrisse Smith, le soin d'annoncer la déd- “'J?';.. . , 

D*autre Pzrt. les memtges do fSJSKfflïïîSit 5SJK 

sur des photographies fournies Bien que l’on observe à BanguI J 8 MàaSs aDX ^ 


par la police. D pourrait s'agir le sllence le plus complet sur „ ‘"T" 

de MM. Ko MOa Eodrignez, Ba- cette atfatee, une trantalne de BénublSns.rt J'|.| nn J. 

fael Alvarez Gômez, Abelardo mïlttalres. dont plusiairs officiers, KCpuDlique O Irlande ntsme» ‘ * A 605 cornu. 
Collado Araujo. José-Luls Gon- enraient été arrétéa . Qnïtre ionrnallstea ràcs o 


27, rue Saini-Sulpice Paris 6 e 
32516.64 


zaîea zam et Enzlque Cerdan 
Calixto, appartenant pour la plu- 
part au parti communiste recons- 
titué (maoïste}. 


Rhodésie 


OUVBtT l£ LUNCH • NOCTUMg LE MBtCRBa • RftRKMS PLACE ST-SlflfiCE 


• Trois, attentats à la bombe 
ont endommagé deux relais de 
télévision et un relais de télé- 
phone, jeudi 16 décembre, dans 


I VINGT - SEC PASSAGERS 
AFRICAINS D'UN AUTOBUS 
ont été conduits au Botswana 
par deux guérilleros, qui ont 


la province basque de Gulpuzcoa. 


détourné leur autobus, ven- 
dredi 10 décembre, a annoncé, 
jeudi 16 décembre à Salisboiy, 
un porte-parole de la police. 


* min d n ? GE fn jD ’ ^ • 

m i n i s tr e Irlanda is des affaires et transportés à l’hômtaL sol - 

reîShS r ^'iur Elgn6 ' ^ endi 16 û^tures. Les fonciers 

^ cou ' “S" 1 ^ brigade anti-émeute ont ei- 
de coopération avec l’Union persè les cortèges. 
soviétique oa matlfere _é c onom i - Considéré comme un des pi ' 
QK^UMMielSev setentaflOEii» fâuvages tortionnaires tas 

C était la pre- régime dictatorial, le capital • . 
miere fols qu’un ministre irian- Malllos était en liberté nrorisoi 1 
rendait en tt-Rka Les lors a» ton ncmxinov t » JJtJ < 


* f®iKlait en UJ? .. SS . Ites lors de son assassinat. Le faït'i 
rayons dipl omatignea entre part annonçant sa mort indlq 

^ &ètA * assassiné Idcheme * 
le 29 septembre 1973 . (jLPJ>.) par les cmarchos-cimanacnmes 




AMÉRIQUES 

Etats-Unis 

M. Carter annonce de nouvelles nominations 

Fn Non dirigera In délégntion oméricoine 
ans Notions miles 


ASIE 


Vietnam 


Des travailleurs du Sud seront déplacés 
«pour cultiver les terres en friche» dans le Nord 

I M C °r^ ére “ C ri“ presso a ternis & Plains, I appelai ''^p'Sm'vS’Don™? 

a - a “- ,e »— » »■ I ssssas SSgg a® 


sembre, trois nouvelles nominations, dont an cime j 


cabinet proprement dit Le professeur Zbfemew BiS- dlstrl bution drkSXivr'p SSÜP? terrurriaiTa, routières et 
t (lî Maison Blanche le conseiller du nrésident dès 1977 . a annoncé Jeudi 16 dé- ffS S?..**** 


emplit de læa à août 1973. date à kumaUe D fut mmnaeZZ Van »«* dSle ^TSSmT 7 

aire d'EtatM^^ariw. Schultze devient président du comité ‘cPcf* réuni aargi «* «tarions économiques 

wraurïUers «GVDOi^quea de la Maison Blanche. Enfin, le « 2?°™ n S mbreuI J pSapœnS 

eprâientimt Andrew Yonng. nn Noir de Géorgie, est désigné *•* franchir S^rSSS^aSii ■»»*• awtolbtc 

omme chef de la délégation des Etats-Unis auprès de l’ONTJ. vers un sociaH.*™* “ En 1DS0. a poursuivi ml Phai 


(1) Le SfonOc du 4 novembre t 


-PORTRAITS - 


Andrew Young : Un noir œcuménique 


SS Z '^Tpïê I £ 3 » 

membre de son cabinet. minlfitr^ïS'trac^e^s &T§ïd !J W1 2S!5* 21 müUon « de tonnes 
L publié le portrait œ m_ Bnennsid. I j””"* ddptacés pour cultiver les 

tares en friche. L agriculture et tMntants et permettant de 
P industrie doivent être intégrées f^ n f tltuer , dBS r , < * , f7 T ' es - hfais a 
pour s'épauler l’une Vautre et * aut ^ uc ta Population ne dépasse 
cette intégration doit se faire à ^„»J BTU 2 I A C " 9 ï? tre m iUkms 
tous les niveaux, ceux de j cam- ^^rrbüanîs à cette époque, ce 
^ornes. des provinces et des £ l ?J? npH Ç u ® un txaix de natalité 
offle*. Des unités indus- ^ 2 %. » 

Mettes seront tnstaOées dans P 3 *** 011 officier de la 

chaque agglomération. > ^cunté militaire. ML Tran Quoc 

Wffla.*rWS , S 

ÎLSS 1 J-dflalHfit W’yBf'SMï 
.Œ’ciSSfS &£ 

tâtions ne couvrant que 20 % des ïctÏÏÎ?' ré- 
importations) nue imsp rip Æ M. Tran Qnoc Hoan a ajouté 

meurs d’environ deux milli ons de Hénlovfc e£forts ll £ portants sont 
personnes -sur une DOnnlartnn déployês iJ P° ur mettre un terme 
active de vingt-deux Tnjnfüng des acfc 71 f tés des rebelles et 

prix mal contrôlés, et une lnfla- V £ S - te - rÈseau , d’informa- 
tion galopante. etc mis en place pour les 


Washington, New-York : tel est 
Titinéralre ascendant suivi par 
rhomme que M. Carter vient de 
choisir pour, après confirmai] on 
de sa nomination par le Sénat, 
représenter les Etats-Unis à 
TONU. M. Andrew Young. 

Il esC vrai que le futur ambas- 
sadeur américain n’est pas, 
comme M . Carter le laisse ' volon- 
tiers entendre de lui-même. 
* parti de rien Son père était 
dentiste & La Nouvelle-Orléans , 
ville qui -— à causa de son passé 
créole — compta toujours une 
bourgeoisie noire tort évoluée, 
et, pendant un temps, reconnue 
et acceptée par la société locale. 
Le Jeune Andy (diminutif d’An- 
drew) Ira taire ses études dans 
la capitale fédérale. A r univer- 
sité noire Howard. Quand U se 
sentira une vocation sacerdotale. 
Il ns retournera pas dans le Sud 
mais fréquentera te séminaire de 
théologie de Hartford, dans le 
très yankee Connecticut, qui, 
comme VUnlon Theologlcal Seml- 
naiy de New-York, se place 
au-dessus des Infinies variations 
du protestantisme américain. U 
reçoit, cependant, rordinatlon 
d'un de ses rameaux Je s plus 
anciens er les plus distingués, 
l'Eglise unie du Christ ': sous 
une appellation qui se veut 
ouverte, celle-ci regroupe les 
lldèfes de la tradition puritaine 
pt réformée (au sens européen). 

Il exerce ensuite son ministère 
dans diverses paroisses de 
Géorgie et de rAJabama. mais le 
souci des âmes le conduit fout 
naturellement à participer au 
grand mouvement des droits 
civiques qui va bientôt prendre 
■ un essor décisif. De 1957 à 1961, 
il dirige tes activités de Jeunesse 
du Conseil national des Eglises. 

. Il se retrouve aux côtés du pas- 
leur Martin Luther Klng, qui en 
lait un de ses adjoints è la 
direction de le Southern Chris- 
tian Leadership Conférence 
fS.CI.CJ, confédération do 
tout un réseau d’organisations 
noires plus ou moins Impor- 
tantes vouées à la revendication 
non violente. , 

Les talents de négociateur 


d'Andrew Young le conduisant 
naturellement, en 1970. à la pré- 
sidence de la commission Inter- 
raciale d" Atlanta. C'est è cette 
époque que remontent s 
mlers contacte avao l'actuel pré- 
sident Carter. Celui qui était 
alors gouverneur de Géorgie 
de plus en plus recours ù ses 
bons offices. De là date 

compagnonnage étroit entre 

deux Sudistes libérés d’une 
lourde histoire. 

Tout comme M. Carter, qui 
devint gouverneur qu'à s 
second essai, M. Young essuie 
un premier échec politique. En 
1070, il vise le Congrès. Il est 
battu par son adversaire répu- 
blicain. qui mène une 
pagne ouvertement raciste. Deux 
ans plus tard, un redécoupage 
électoral tourne en sa faveur. 

Il est élu par la cinquième cir- 
conscription de Qeorgle, dont II 
emporte 53 %> des suffrages, y 
compris un quart du vote des 
Blancs. C'est la première lois 
depuis la guerre de Séceaslon 
qu’un district du «desp South 
envois un Noir siéger è Wash- 
ington. 

Ce sera aussi la première lois 
dans Thlstolre du Congrès qu'on 
verra un Noir pénétrer dans ce 
sanctuaire qu’est è la Chambre 
la - commission de Tordre du 
Jour - (Ruies Commlttee) : celle- 
ci enterra pendant des décen- 
nies foure velléité légistative de 
déségrégation. Parmi les dé- 
putés noirs du Congrès — une 
petite vingtaine, — M. Young ne 
passe pas cependant pour un 
activiste. Il fut le seul d’entre 
eux A voter la ratification de 
M. Gerald Ford comme vice- 
président. 

N tut un champion singulière- 
ment efficace de la cause de 
Jlmmy Carter quand celui-ci 
entra en lice pour la présidence. 

Si pour plus de 90 Vo la commu- 
nauté noire américaine s'esi 
ralliée au candidat démocrate, 
c'est pour une large part grâce 
aux efforts et à la caution d'An- 
drew Young. - La saule per- 
sonne, aime à dire le président 
élu, auprès de qui j’ai contracté 
une dette électorale. » 

ALAIN CLEMENT. 


M. Charles-Louis Schultze 
un bourreau de travail 


Dans le jargon administratif 
américain. Charles Louis Schultze 
est qualifié de * drogué - du 
travail. - Charlle comme ses 
amis l'appellent familièrement, 
est capable d'abattre régulière- 
ment dix-huit heures de travail 
par Jour. 

Comme tant d'autres, 
M. Schultze a mené parallèle- 
ment une double carrière de 
professeur et d’administrateur. 
Etudiant, puis professeur à l'unL 
versttâ du Maryland, il travailla 
à partir de 1952 au conseil éco- 
nomique présidentiel, qu'il quitta 
en 1959 pour l'université d'in- 
dlana. avant de revenir enseigner 
dans le Maryland. Un an plus 
tard. Il est nommé directeur 
adjoint du bureau du budget. En 
1965. le va-et-vlenl se précipite : 
en février, Il quitte son poste et 
reprend ses coure à l'univers lié. 
Lb président Johnson le rappelle 
en Juin pour succéder è M. Gar- 
don, cette fois-ci comme direc- 
. leur du budget Réticent. « Char- 
lie - Unit par céder eux pressions 
du président, mais II obtient de 
lui de n'entrer en fonctions 
qu'a près avoir achevé son cours 
à l'université. 

Connu pour ses tendances 
keynesiennes. Il met en pratique, 
en 1664, sa théorie dite du « sur- 
plus du plein emploi ■», qui 
consiste, en gros, à calculer le 
manque â gagner des projets 
budgétaires sur la base hypothé- 
tique d'un chômage ne dépas- 
sant pas 4 °/q de la population 
active. 

A la même époque, Il disait 


qu'ii ne fallait pas s'engager 
dans de nouveaux programmes 
fédéraux avant d'avoir pu mesu- 
rer leur Impact à long terme. Il 
recommandait des réductions fis- 
cales temporaires pour relancer 
l'économie... Ses talents d'ana- 
lyste économique en imposaient 
aux milieux d'affaires même les 
plus orthodoxes. Impressionnés 
par la Justesse de ses prévisions. 
Modeste. 

L’arrivés au pouvoir de 
M. Nixon lui a donné une excel- 
lente Justification pour retourner 
è la vie académique. Certes, lï 
n'a Jamais dédalgn*' les fonctions 
officielles, estimant qu'il est 
bon qu'un analyste se soumette 
è l'épreuve des réalités, mais 
dans son apparence extérieure 
comme dans ses altitudes. Il a 
toujours gardé quelque chose du 
- prof - et même de l' étudiant. 
A l'institut Brooldngs, foyer de 
la pensée' économique libérale 
où il travaille depuis 1969, Il 
provoque (es discussions, assai- 
sonnant ses sérieux propos 
d'économiste de quelques 
Jurons. Il n'a rien du fonction- 
naire compassé et se préoc- 
cupe médiocrement de sa tenue. 
Ses cheveux grisonnants sont 
souvent en désordre, et ses 
complets ne sont pas à la mode. 
La fréquentation du pouvoir n'a 
en rien affecté son compor- 
tement. Il est toujours parfai- 
tement â Taise aussi bien avec 
ses supérieurs qu'avec ses 
subordonnés. 

HENRI PIERRE. 


Toutefois, « le Vietnam réunifié démasquer. — (A. P., A.FJ’J 
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Japon 

Après l'annonce de la démission de M. Miki 

M. Fukuda semble assuré 
de devenir premier ministre 

De notre correspondant 

Tokyo. — M. MUd, premier mi- cité de poursuivre l’enquête sur 
triste, a officiellement annoncé, le scandale r^virb^i 

vendredi 17 décembre, en conseil . 

des ministres, son intention de 

démissionner pour assumer la ÎP v , œu pteux | I u , nin . impératif 
responsabilité du recul du parti 

libéral démocrate (P. LD.) aux pas tm des dirigeants du 

élections du 5 décembre, n a pré- Q 0 - * ne souscrive à de tels 

clsé quH laissait à la direction d f reforme, bien quau- 

du parti le soin de choisir le c ? n ^présait n ait jamais 

nouveau président du PT.n , qui, c * 1 ^rciif r à les réaliser. Le ton 
après une vote & la Diète, de rien- ™° deré de M- 1] M ®. prépare en 
dra premier ministre. Celui-ci «“ Passation des pouvoüa 

sera désigné le 23 décembre, au tut h* 6 

cours d’une assemblée ré unissan t attendre , M- Puk uda, andenvjee- 
les parlementaires libéraux dëm o- prepiicr ministre, semble désor- 
cratesdes deux Chambres. M. Miki a53ur é j 3 Jtu suœéder. La 

a déclaré qu’il quitterait ses fat ^ lon premier ministre, jus- 
fonctions le même jour. nTl à nr6Ktm * ont mnn_ 


qu’à présent formellement oppo- 
sée & la candidature de M. Fu- 

— - - ----- ; kuda. a en effet annoncé jeudi 

annoncé, M. Miki a présenté une soir qu'elle suivrait la décision de 


souffre de rivalités 


la majorité. M. Nakasone. ancien 
secrétaire général du PLI>. et 
parce qu’il chef de l’autre faction opposée à 
- r -*■ qp’il M. Fukuda, a également fait sa- 
lelles. voir qu'il soutiendrait sa candl- 


P.LD. sera de plus en plus a isolé 
du peuple ». Le premier ministre 


Des volte-face’ téreufanfes 


désignation du président du parti 

et de dissoudre le factions. Il a, . .. „ 

d’autre part, insisté sur la néces- paraissent dérouta n tes. En fait, 
lorsque sera connue la composi- 
tion du nouveau gouvernement — 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


t RICHARD OETKER, âgé de 
vingt-cinq ans, & été libéré, ie 
16 décembre, contre paiement 
d’une rançon de 21 millio ns de 
mark s. 33 avait été enlevé deux 
jours avant Son père est l’un 
des plus riches industriels de 
la RJ?-A^ et son groupe a réa- 
lisé l’an passé un chiffre 
d’affaires supérieur à 3 mil- 
liards de marks. C’est le 
si x ième enlèvement dont sont 
victimes, depuis 19 TL des 
membres de familles réputées 


qué son projet de transformer 
en république l’ancienne colo- 
nie britannique.' Indépendante 
depuis 1962, mais dont la reine 
Elizabeth est toujours la sou- 
veraine constitutionnelle. Le 
P-N-P. a obtenu quarante-huit 
des soixante sièges que compte 
le Parie ment de lHe. contre 
douze au seul parti d’appo- 
sition, le parti tra vaillis te 
jamaïcain., La participation a 


hendés. — (AJFJ*.) 

Chine 


Lesotho 

► LE REPRESENTANT DU 


à la suite de la fermeture de 
sa frontière avec le Transkel 
par les autorités de oe terri- 
toire. Le gouvernement de 
Maseru rend l’Afrique du Sud 
responsable de cette situation. 
Pretoria chercherait ainsi à 
faire pression sur Maseru pour 
qu’il reconnaisse l'indépen- 
dance du Transkel proclamée I 
en octobre dernier. — (A JF J 1 .) \ 


Miki ont déjà annoncé qu'ils par- 
ticiperaient. si l’occasion leur en 


La seule hypothèse qui pèse en- 
core sur M. Fudnka tient aux 
réserves que manifestent certains 
membres de la faction de U. MUd. 
a Nous soutiendrons F. Fukuda 
à condition que celui-d procède 
aux réformes du PJmJD. prèconi- 


mier ministre. 

En d’autres termes, la faction 
de M. Miki entend jouer de la 
menace de scission pour conserver 
une influence daim le prochain 


PHILIPPE PONS. 


Pékin, selon des indications j 
recueillies de source chinntgp 
très bien informée. Membre I 
du comité central du parti, 
M. Mao Yuan-hsin avait été 
critiqué par des aTfiches mu- 
rales qui le présentaient 
comme la a main noire & de la 
veuve de Mao dans la région 
de Shenyang. - (AJJP.) 

Etats-Unis 

» GARY GILMORE. qui devait 
être exécuté le 17 janvier pro- 
chain pour le meurtre d’un 
employé d’hôtel, a tenté de se 
suicider une nouvelle fols, 
jeudi 16 décembre, dans sa. 
cellule de la prison de Sait- 


Le cognac Gaston de Lagrange : 
les initiés ne s’y trompent pas. 


qu’on le libère, n 


16 novembre. Gary *Gümore 
avait déjà tenté de mettre fin 


à ses Jours. — (A JJ* J 

Inde 


• DOUZE METAYERS ont été 


tués et quarante-sept autres 
blessés, ces dernières semaines, 
par les hommes de matn des 


propriétaires terriens 

gale occidental, a , 

vendredi 17 décembre, le quo- 
tidien du P.C. p ro- soviétique 
PatTtot. — (AJ’J’J 


> personnalité du 


proche du parti communiste 
pro- soviétique et hostile à l'in- 
fluence politique croissante du 
fils du premier ministre. 
Ml Sanjay Gandhi — (TJJPJ.) 

Jamaïque 

M. MI CHAEL MANLEY, PRE- 
MIER MINISTRE, chef du I 
parti national populaire, qui 




vraiment le cognac 
savent bien qu’à son pro- 
pos k conservatisme a du 
bon— Le temps, le soleil, 
la terre, la vigne font 
partie de ces choses qu’il 
serait àla fois vain etprétm- 
rieux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu’il arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui font 
de lui un produit qtd ré- 
dame du temps pour être 
découvert et tm peu de 
mérite pour être apprécié. 

Gaston 
de Lagrange. 
Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 
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librairie portugaise 
et brésilienne 


Livres, revues, cfisques. guides, posters, audio-visuels. 
Les principaux quoddero et hebdomadaires du Portugal et du 
Brèsfi, ainsi que du CM 1 . Argertina, Uruguay et Eapa^w. 
33 , r.eay Lussac, paria 5 *. 0334616 -Lun.à aanOO-tth-W-igh 


Senriceparconespondaricete ajfpourtesjotfnauxetlaartMjœ) 
A partir du mois de février: 16, rue des Ecoles, Parts 5* 


. et 65 ans pour les hommes 


CARTE 

VERMEIL 



DE. RÉDUCTION 


valable un an . 

0 en T e et 2 e classes 


EXTRAIT DE NOTRE TAfl F (VENTES SUIVANT C ON Dl 




SALONS EN CUIR 
SALIJESAMANGER-CUISINES 
MINERAUX- BIJOUX 
OBJETS DART 
ET 

ARTISANAT 


fr£“V4SiuV 


PARIS 43, AVENUE DE FRIEDLAND TEL 353.2210 


ASIE 


LA GUERRE IGNORÉE DES PHILIPPINES pr^ iel 


III. — L'impasse 


eit? P 1 


r î 

■ à partir de 60 ans pour les femmes 


Une véritable guerre par JACQUES-THIERRY ROLAND . simple fait que œtte ren 

oppose, dans le sud des Phi- .contre eut lieu hors des Philip 

lippinas. les populations mu- ^ ut considère par les obser 

sulmanes an pouvoir centraL pour la seule ne de Lupah-Sug) , militaires américains à des opé- 2“*®* , 

Dirigé par le professeur ^ s'appMViflome régu- rations contre des, rebella musai- SSS, ^ 


' plues fut considéré par les obser ■ 


rÂcîrin artnells- ueremenc en armes et munitions, mans et pamcuiieret 
Tous les wldate de l'année popu- l'attaque de Jolo (1). 


aide extérieure, mais , sans cause de lai 
zone possible de repli, est tiers des ef 
condamné à essentiell ement en sont équl] 
compter sur ses propres 1 


forces t« le Monde » des 16 
et 17 décembre). ^ 

Lupah-Sug. — Les uniformes dû 


1 automatique. ■ Les forces gouvernementales 

i Pal belge, « à sont connues pour leur Indlscl- setraiÈ totalement responsable d 
Üon». Un bon pline et leur man que d’ardeur au ^ gestion de ses affaires. Manlll 
de la BJMLA. combat Qui leur an ferait grief ? * contentant d ’asEurer^ la dé 

i premiers sont H s’agit pour la plupart de Jeunes lense contre 1 extérieur. M_ Mar 
l le Sa bah. A recrues originaires «tes lointain» cas proposait de régler le dlffé 
oée gouverne- Des de Luçon et Vissayas. Elles !£“J“ 

M.-14 améri- sont régulièrement s h umiliées » fonctions dans ladmlnJstiatlo: 


de l'armée populaire 


L cause ments où plusl 


Les rebelles ont des tignasses 7°^ 
hirsutes, retenues par un “F 
bandeau. Us portent tous une J « 


rades loiiibrta» “J’Sf’SÏ?* £ tégler te dlffé 
vtawiiTîu miM renu en donnant aux rebelles de 
mt ftaSSilte: » fonctions dans l'admlnlstmta 

Lr teteSh,? locale et eu accélérant le fe 
li“uS CHtoefrencontre était évidem 

forauf grïïSïï ™éo 4 Marco, 


riant. » Néron explique : «Cela sources que nous 


procède de la connaissance mita - .Pbtpmt 


physique et des croyances du 9 n * && Prises à Verni 


On rentles efforts diploinatui^de üne délégation gouvemerMntal. 


peuple. Notre courage au combat trouve aus si gne ta» K alac hni - Manille : elles risquent de heur- VSSSrtŸ'S" ■ 

ef notre volonté de résister s'en k0v > W» appréciés. ter les pays arabes «ml fournis- (choisis par M. Maroos) à Zam- 

trouvent augmentés. Si Allah le S^l n'y a pas de problème d’ar^ sent 95 sT de son. pétroleàla Trois jours plus tard, U 


en vente dans les gares et agences ce voyages ' 

k. A 


i Les treillis, kaki pour la plu- politùmes au Satah, tes «Iivrai r se terre dansas casernes, et, en îf 8 ^- Au cours d’une « récep 
part, mais parfois rouges ou vio- dehors de quelques «sanctuaires», SîjFjîJSÏL 

lete. arborent toutes sortes «Tins- "g» 011 “ pas comment l'ordre 

criDtlons : «Moro s, «Make war. ms&thm parallèle (et commer- philippin pourra être imoosé à » nouvelles étalent attrl 

not love i, «BJLA. sTirantres claie) de distribution de muni- Minsupala. unpœe a des promotions accordées 


i inscriptions : a Allied Forces» : - — - — — -- AMi ^ — 

(forces regroupant les «renégats»), désormais dans les rangs de »’ar- Tausung, une des quatre ethnies et * dé missi ons » di 

e Philippine CoustabnliiyT U» qtdftaSent le prapte Moro. H ^umuUtéu « craupmnuses r 

genduimerie). « Armed FarcM of df 5 caruraches de tt-lt et te ^ ^ jeune. E ditai ses étatent acceptées. , ..-clip 

the Philippines» laissent peu de àbmie SI mm pour morbera. convlctioni avec une fol Inébran- annonçait la votlBin' 

doutes sur l’origine du vêtement. ?■* a . r ™ é e *S?5° ni dl3po ^f labié : « Il fut un temps où. nos vibrante d émotion, que la pab ■ 


Le professeur Mlsuari est 


MX PEGROSaf^ Æk 

■■..ja». %#• 


Celui-ci, transfuge du MLNJ1F. 


fusils automatiques, des lance- de la conjérence islamique de . succès- 

grenades. des mitrailleuses leur- te ° t n. in Kuala -Lumpur en 1974, nous transfuge du MJfJlF. 

des, des mortiers, un canon de awns décidé, à notre grand étalt content de çjuvoii 

75 mm. et même une frégate T^^rmï^riu^iierTier^oro S Te O ret > ** contenter (Tune plaoe ** Professeur 

garde-côtes. Ce qu'on ne peut £ solution impliquant le maintien . . . . 

utiliser, les jeeps, les camions, fLs? 1 aana cadre du système poli - D ? > üîf’ de £ ”]? imunI S ués 

les véhicules blindés — la gué- , pInp ^ rt u tique philippin : une autonomie aussi triomp hali s te s sont publiés 

rüla a ses exigences 1 — est régionale complète pour autant ^ éri ?^ < ? uemei î t ^ J5 3 l ° rga ^ 

brûlé. La dble privilégiée est 1e d a5rascade! l'administration intérieure y ^ 

transporteur de troupes blindé soit assurée par le gouvernement chaqrç fois de minière de 

(AP.C.-Armoured Personnel Car- autonome du peuple Moro. Sans roheUes 5“ « rendent, mais la 

rier) utilisé par les gouverne- f»it disproportionné à leur taille. oublier> entendu, l’armée 5 uer T e continua- Pour octoblen 
mentaux pour se déplacer d’un .. , . ... populaire Moro comme embryon «e «“PS ? c Aussi long temps 

«sanctuaire» àj’autre. H s'agit Une grande feiVeUr religieuse des futures forces de sécurité 

d*un véhicule blindé de 8 ton- 3 intérieures. » dlt-on lnvariablonent d a n s le Sud. 


nés, armé de mitrailleuses lourdes œsoa entre îes 

et totalement recouvert La plu- }^ r 

part du temps, ces engins ne se 

déplacent que par quatre au et à ^„ st ?î lffr 5 lc ^ 


' Les Motos n’ont jamais admis 

d’être dominés, par qui que ce 

le rôle des pays arabes ff- ■.•SfeEÏBSSÎ 


mnin«. chaque combat ils priait Après, . et le professeur Mlsuari, le chef 

Dans chacTme d» neuf ‘nro- ils remercient Dieu. Tous sont très j ^ p ° F r . président Marco s. la incontesté du Mouvement n’ac- 
vlnces révolutionnaires. la BJMLA. fervente, n&ne ceux des «Urlgeants 2^ é ^^ r _ de d ^lf la C‘^^?f t g ceptera pas de revenir sur l’exi- 
est équipée de denx ou tmh I atnv- - Qui avaient eu tendance A oublier P™ lallure d une sonnette, gence d'autonomie. 
roqurtt» 6 russes B-40. dlfHcües 161113 13670 hs religieux pendant les ^^rme-La résolutymnum ^o 18. Marcoâ ne Mmhte pas dis- 

L'engin propege une onde de M a jllIl e - ijïïti'ii oui taSïïifaSle 11 ne l^ut plus s'offrir le luse de 

choc 4 une quarantaine de mètres Bien guH n'y ait qu'un seul KST de nm^Suer lï toSS mtamtenter les pays musulmans 
autour du point d'impact et peut grade dans Hennée moro — celui «r lançant des offensives qui 

percer un blindage d'une épaianrr rte c ommandan t.— fl y a plusieurs SSL t f £ miutt riïh^nue réduisent le Sud en cendres. Cé- 
dé JO centimètres. niveaux de c omm a ndemen t : radnmnmk ™ dnîZ? pendant, la guerre continue, et . 

Mais les Mores misent avant “ÿtfc district, zone et province. ïaSSm/Ân di hutde^ ^ 975 ecst tCTlt de meme da P® 3 ® 16 

tout sur leur Ingéniosité- Les On gravit les échelons sur le UÏJJhÆ éKdent orraniste ’ aviK "ï" 1 contIllue ^ propulser 
B.-40, Men que wéents dens la champ de Datante quand on est i^SSÎÏÏÎ” Ln’ aSbie^SSS Ms homhardlers philippins, 
plupart des embuscades, sont • popundfflun » (brave), qualité LS te i^NiJ? SJdsâÊ w„ 

^L Pl ^nSs P 1ï e Æ I ^? , S tion’pMIippine dirigée par^Ate- 


secoure. Avec de vieilles qui, < 


de s, sont des {l°n -pWj&Pine dirigée par 


de cartouches qu’ils remplissent guerriers redoutables. Grâce à leur T| n> C 1 ) Tfanoigaaee da Benedict J. 

d’une substance^ chlorée et éaui- tactique d’attaques surprises, les deux . <3u r^tate Marcos (mais Kartvuet devant u Sénat américain, 
pent de vingt-quatre plies de soldats de la B.MA. sont moins de P uls tombé en disgrâce). . le 4 Juin 1974. 


! pent de vingt-quatre piles de 


s que les milita 
7nls, dont les 
l’Asie du Sud-Esl 


■POURQUOI RESTEZ VOUS CHAUVE? i 


jusqu’au petit matin, cachés dans gra mm e 
la végétation, le passage de la est en co 
«victime» qui trahit sa présence repasse i 


mitraillage continu et lions de dol la r ; 


préventif » des bas-côtés de Pftrtéger tes 


HalrTranspkintiil 


résistance a disparu, les guerriers 0»n c 
moros se précipitent, raflent Ff 3 
armes légères et munitions et JJ» r 


démontent tes mitrailleuses. L’opé- <1° P ] 


ration prend dix minutes et, lors- mille soldats. ] 


Centre Médical 
d’implantation 
et de Soins dù Cheveu. 


reste qu’une carcasse calcinée, contre les 


PARIS 17«> G zmAnstote de h FozxBXâ.:39019v46* 380.74.74 


i jour, sept AP.C. ont été munitions, le j 




8 jours d’essai gratuit chez vous Js»j 
sur tous les lave-vaisselle Miele.^ral 


Miele 
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OCEAN INDIEN 


Uê. Jllàorü» 


Les premières élections générales depuis l'indépendance 
ont été précédées par une campagne passionnée 


Lundi 20 décembre, an 

uni - milli on d'électeurs se 
ndront aux urnes à Mau- 
», où se déronlem des éleo- 
ms législatives générales. 

s'agit de la première 
nsoltation depuis l’acces- 
m de 111e à la souveraineté 

ternationaJe le 12 mars 1968 
de la seconde depuis 1967. 


général installé à. la hâte 
une villa de Curepipe-Road. 
îlllem créole. «Pour le mor- 
q », dit-iL n règle mille 
ls en compagnie a*une don- 


ilsputent ses sir voitures de 
. et passent commande de 
hirts (* Avec' Gaétan, tous en 
tl»), de cerf-volants, de bal- 
de banderoles- o. Toute une 


esse», explique « Monsieur 
an J>. Le symbole du parti 
m coq sur fond bleu cieL 
Coqs contre les Vampires ». 
«nu» l'affiche d’un meeting 
ade de Port-Louis. lies Vam- 
en tendez les communistes. 
Coq Power, c’est un peu la 
Igie du coq gaulais », dit 
aval. Ce redoutable orateur, 
el Jeune homme à la taille 


p° red° u table orateur, quotidien de droite le Ce ’méen. où 


Démocratie 
et contestation 


ins une zone du globe appa- 
nent voués aux régimes ml- 
■es et au système du parti 
ue, nie Maurice constitua 
véritable Ilot de démocratie, 
donna colonie britannique 
\ en effst. - dotée d'instltu- 
i directement héritées du 
Bmentariame anglo - saxon, 

semblée législative de Port- 
St composée de soixante-dix 
bras, est le théâtre de dé- 
animés alors que la plupart 
Parlements d'Afrique, lora- 
ceux-cl n’ont pas été pure- 
: et simplement dissous, en 
serdu jusqu’au souvenir, 
ante et un partis politiques 
artagant une clientèle ôlec- 
e de moins d’un deml-mil- 
de personnes. Les syndicats 
sent d’une large liberté de 
oeuvra. Enfin, U existe & 
lice une pressa dont la 
té de ton contraste aveo le 
ormisme à peu près géné- 
le la presse africaine, 
montée des tensions corn- 
«et pourtant quelque peu le 
exercice du jeu démocra- 
. C'est ainsi que, bien que 
■glslature 6oit de cinq an- 
aucurte élection n’a été 
îlsée dans 111e depuis 1967. 
Seewoosagur Rangoolam, 
1er ministre, reconduit légu- 
aient l’état d’urgence en 


_ itAV-f raient l’état d’urgence en 

ttQUOi ivW Pliant l’impérieuse nécessité 

^ lettre définitivement en œu- 

9 plan national de dévelop- 

jf T ît éH f** P’I'il H I J** J Jjf réalité. la situation écono- 


r réalité, la situation écono- 
•e de ce pays, dont 90*/o des 
tes proviennent de l’expo r- 
i du euore. est difficile. Les 
. Its sociaux y sont fréquents 
lfc 'n novembre 1975, une trtè- 
de grève générale pesa 
ornent à Port-Louis. Le cou- 
- d’émigration & destination 
Europe ne parvient pas à 
orer un climat social très 

itlquement, le régime actuel 
k la fols contesté sur es 
par M. Gaëtan Cuvai 
^[ultta ert décembre 1973 la 
tton gouvernementale, et, 
^ea gauche, par M. Paul 
Miger, chef de file du mou- 
I lut militent mauricien. Re- 
| ”«ût CSS doux adversaires. 
| seewoosagur a retardé le 
\ longtemps possible le ver- 
dmdas urnes. Ce n’est que le 
Ktobre qu’il a prononcé la 
^Jutlon du Parlement — 
de huit années après la 
amatîon de l’indépendant» 
rt-Louls. — Ph. D. 


çr- y$jr .;;r| ; s 

M MINERAUX 

• u,. <V^J Saint 

.►'-Jâl Itoy 

X / 'VViVr VZ importateur 

vend 

' ’ * - £■> «cepHonnEflement 

i >.v, « particuliers 

r:'ÿ; î f jusqu'au ai décembre 


Sir Seewoosagur Ramgoolam : le choix est entre 
le communisme et la démocratie parlementaire 


hères », celle de cinq usines 

ÇJ, Visiblement éprouvé par la çai s. C’est un vieux parti, qui res - figues. Les Mauriciens vont-üs se I 

campagne. Sir Seewoosagur Ram- pecte la liberté d’expression et prononcer pour le communisme. 
eoolam, soixante-seize ans, est recherche un consensus, ce qui comme à Cuba, ou pour une 
as'âêEé par les solUcïteuis, du réclame davantage de temps et société parlementaire et démo- 
chômeur au candidat à la dépu- de discussions. Voila pourquoi erotique ? Veulent-üs une dicta- 
Invttes à * v€rrixr ° tation: Il nous reçoit pourtant rétablissement dune liste de ture qui va les enrégimenter ? 

nags - avec son affabilité coutumière, candidats aux élections nous a _ Esümev-vout alors nue 

M- Béranger Inquiète, non « «or succès ont profité à cha- pris du temps. préslaÏÏTSgSS^Æ™iS 

parce qu il veut également natio- curie des couches de la somete - Envisagea-vous. le eas africaine, qu'il confient de mïïn 


s . assiégé par lea sollicitent. dn réclame davantage de tempe et société parlementaire et iimo- 

chômeur au candidat à la dépu- de discussions. Voilà pourquoi erotique ? Veulent-ils une dicta- 
“ “ tation: Il nous reçoit pourtant rétablissement dune liste de ture qui va les enrégimenter ? 


naliser les docks du port et les mauricienne, et nous devrions échéant. 


Ce livre est le cadeau 
le plus controversé 
de la fin d’année. 

''Propos de 
^Mauvais Goût" 

p|^pk Julien Cheverny 

avec son humour corrosif 
balaie les idées reçues et 
>d°! es homologuées 

duvitriotpur 

en^o définitions” 


Marie-Martine 

week-end 


78, rue des Saints-Pères - PARIS 7^ 
(Angle rue de Sèvres) 



SuSFJSSlËÎ De notre envové SDécial * Pourquoi nous font-üs cela à demi-million d'electeurs qui au- 

F amhoy ^ t envoyé speuoi noiJJ pas ^ autres ? », s’ex- ront à choisir entre les candidats 

à ^ conquête clamait devant nous, an sortir présentés par trente et un partis 

ne i ne -ftiaunce^ rumeurs derrière lui» reeon- d<Uîie houleuse réunion du parti, politiques. Huit Journaux et une 

Il ne sera pas facile à M. Gaëtan naît M. Gaëtan Duvai 'en alou- Sir Harold Walter, ministre des douzaine de meetings quotidiens 
üuval de retrouver les 43J.4. % des tant aussitôt que ce n’est-Dlus af f atres étrangères. « Je n’ai alimentent la campagne éleeto- 
voix qu’ü (Atint il y a neuf ans vrai aujourd'hui. Pourtant, le chef i amais vu cela depuis le début de raie. Lundi, U va falloir choisir 
face à Sir Seewoosagur Ramgoo- du mmm est sûr de lui ■ «Nous ma carrière l » Chez les Hindous, sur des listes uniques trois noms 
lam, premier ministre, et. surtout, rassurons - üva eutrondèrêrrrea- grand espoir électoral du parti par circonscription— En dépit de 
à M. Paul Béranger, dirigeant du sien, de corruption, de sommuno- travailliste, chaque « caste » — la levée de la censure de presse. 
Mouvement militant mauricien. UsTOe, dît-lL Us nous lancent le et » d’abord, la caste intermédiaire le 1» mal 1976, èt de l’interdiction 
C MML M .). M- Duval, à la tête de communisme à la tète Cesi le seul s,est inquiétée d’être « sous- des réunions en plein air. le 
son , Parh^rnauriden social -dém o- thème qui peu! avoir un écho représentée » parmi les candidats 25 novembre, l'état d’urgence de- 
œj 5^ J ?' > ié*? r ? E î£î : ^ ant ^~ vtais nous cmtre-attaquons susté- * ,un P 8 ^ 1 ^ résiste mal à l'usure meure toujours omdellement en 
fois, dans son habituel style imagé, manquement 9 Du OTemîer mi- du pouvoir, ce qui a provoqué une vigueur dans un pays dont le 
un « cyclone » en sa faveur, nistre. Sir Seewoosaeur il assure • 1x116 empoignade à la veille du premier ministre est le président 
Str Seewoosagur demeure, pour sa vieux renard & est dans un 25 novembre, date limite de dépôt en exercice de l’Organisation de 

part, à la tête d’âne coalition qui chaos total e aan * un des candidatures. l’unité africaine, 

compte sur la fidelité des Hindous t« éi^ntinnn Sir Seewoosagur, xfM Gaëtan 

Oa moitié das Mauriciens) et des 19TO aSês^dS^ . Gaétan Duv al promet de garder Du val et Béranger rentTu 

musulmans (15%). M. Béranger à l’éKxme oùMrmva! étirit! If 5 de gouvernement et moins d’accord sur un point : 

annonce, pour sa part, « la pre- encore le ministre deTlffaSes J ? ir iî? dr ? d î aami5me »• lusqu’lcL les règles du jeu rat été 
nuere rupture de Maurice avec étrangères des? 6111 ^ d «ensive. Sir Seewoosagur généralement respectées en dépit 

le système capitaliste f_J ». EnSrat été report^d^SIS et f° n * , p!U ïï &*** de la longueur de la campagne 

«C’est pour ou contre le ans. Le parti feSSKt a5^5£ 2* nto îSr Ie Ü2! llùlta de leur ges " électoral®. Le 20 décembre, à la 

M IS. M. », explique, en effet, voir avec le Comité d’acticm mu- ÏÏS5l* M ’ P^^ose une tombée de la nuit. les scrutateurs 

M. Béranger, entre une visite sulman, a fini car sV résigner re ? nte . I radicale sorte de scelleront les urnes et les trans- 

aa MIKtowt, son quotidien. -et une sans enthousiasme et a Æ^i- porteront au commissariat de 

réunion syndicale. Attaché-case, sir dans ses rangs soixante-deux Progproroe de « démocratie éco- polie? de chaque circonscription 

veste de cuir noir sobre et élé- noms Ue nombre des sièges à noml< ï ue n - pour une veille commune. Le dé- 
gante, cet homme de trente et pourvoir) parmi quelque quatre Les 1865 kilomètres carrés de P°^ m “ :Qen '; ne commencera que 

un ans. petites lunettes et mous- cents candidats briguant la dépu- Maurice abritent près de neuf e Iendemal n matin, 

tache épaisse qui couvre le sonrire, tation. cent mille habitants, dont un JEAN-CLAUDE POMONTL 

est l e ennemi commun », selon le 


rueRqyab ; 
un nouveau 
couturier 

pour les femmes, 
pour les hommes. 

21, me Royale 
Paris 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 

Démonstration 
Vente sur stock 

-aJamartine I 


■ HEWLETT M PACKARD 


ture qui va les enrégimenter ? 

— Estimez-vous, alors que vous- 
présidez l’Organisation de l'unité 


tenir des relations commerciales 


équation mauricienne compliquée, fous 1er courants d'opinion, de — J’ai uoulu former une r: 

En 1971. avant de passer huit mois l’extrême gauche à l'extrême alliance avec le M. M. 3f, mais ^ nt ües ^ oses différentes t~). 
en prison, «ü avait la majorité droite, comme le Congrès indien, nous n’avons pas pu nous enten- “J"”?*®** zSSïLm C ??. 7 ” C 

dès Mauriciens et 100 % des tra- comme le parti socialiste fran- dre. Cela aurait été mieux, dans p “f l ? sommes oppo- 

un sens, car le MM JM. aurait sés “ 1 «P artheid. Nous avons 

: alors opté pour une attitude plus rom P^ nos relations commerciales 

- réaliste l-J Notre expérience p ré- 

Ce livre est le cadeau sszu 

* lYAV/ v ' l3< - ,V/ ^UUV.UU a, n retirer iu gmmememaa. ! « appliquerons. , 

■g w , ^ , De toute façon, je veux remeurer Enfin, évoquant la .visite que 

|Z3k n nc <nAtltrA\/PfC A cette fois libre de tout engage- Mme Gandhi a faite dans nie 

le UlUo LUlltL UVC1 De ment. au mois d’octobre, le premier 

. . r . ,, , Le problème central est la ministre nous déclare : 

dû lo Tin nannpp poettum extrémiste du MJIJf. n . me a observé une attitude 

UC lit J_LL1 UoXllJCC. est pour m nmceraement dirigé neutre. Stte a lait tris attention. 

■ de l extérieur. Lee pays commit- sans ses discours, de ne rien dire 

n In - — — 1 — mates utilisent un parlement qui puisse affecter la politique 

Krnnnc np *•«•«» P&'hA» 0 ' S***- a locale. Maie, bien entendu, eue 

I vWWd V«W Uaylt dune institution démoem- at pour m , 

Mal m il-» ^ _ mm tique. Nous sommes favorables à „ , „ 

ïï&'&Jvïïi Bm n m m m. a daJL // des changements graduels et vaci- J.-C. P. 


RIVES 



Une prestigieuse collection de 
CROCODILE 
que vous ne pouvez ignorer 

156, rue de Rivoli, 156 



SES PRESTIGIEUSES 
COLLECTIONS “COUTURE SPORT" 
les vendredi 17,samedil8, 
lundi 20 décembre 

(■tîOBCSftUtt 

; Aperça des Articles 

PULLS casiunœre, JUPES, VESTES, BLAZERS, 
CHEMISIERSsofé, PANTALONS, Ett_ 

— SACRIFIÉS —J 


TIVEZ CHEZ VOUS 
COMME AL*HOTEli 

Bien plus qu’un très bel appartement la Résidence-Club de 
Neuilly vous offre une certaine façon de vivre. Les services 
qu'elle offre sont adaptés- aux besoins de notre époque : 
personnel d’accueil pour la réception, service de repas 
dans (a saOe à manger ou dans votre appartement 
standard téléphonique pour prendre les communications, 
service cf assistance médicale avec infirmières et bien 
d'autres rommadités appréciables comme ceüe de 
recevoir vos amis dans une petite salle à manger avec le 
concours du traiteur de la Résidence. 

Dans !es années à venir, cette formule de Résidence-Club se 
généralisera car tous ceux qui, les premiers auront connu 
la satisfaction d’y vivre, en seront les meilleurs 
propagandistes. Ce sera donc un placement sûr. 

RESJDEXOE CLUB DE MMT 

137-145, avenue du Rouie - 92200 Neuilly 
UN PERSONNEL STYLÉ . % 

qËmcX \\ a votre service 
TOUTE L’ANNÉE 

»|i$S Envoyer votre carte de visite à 

HR\V\ Monsieur Daniel FEAU ( L . fa \ jëft 

KK\ \ 132, Boulevard Haussmann * — / 

\ 75008 Paris. Tél : 261.80.40 


interruption de 9 li 30 à 19 heures 




Page 6 — LE MONDE — 18 décembre 1976 ■ ■ - 


IA , 
CUISINE 
'Bas 1 

A L'HEURE 
BRASIUA 


a 


dit $sês # 


43,AvedeFrfedlanri F^ris 75008 


TëL3S92210 


Pour LBTectisine en bois 
fl &ut un spécialiste 
Nos conseillers 
se feront un plaisir 
devousreçevoir 
ou devous rendre visite 



sansobfaafiondachai de ma part 
vaifernuntormer sur vos cuisines. 


GARDE-MEUBLES 

BAILLY. 


567.43.00 


AV DU MAINE 750: : PARIS 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VIS ITE DE M. MANESCU 


Le eommimîqaé franco-roamam condamne la < politique de sphère d’influence = 


Le pQTwmTiTilqiiA publié à l'issue de la 
visite officielle en France de M. Manea 
Uanocson, premier ministre de Roumanie 
— qui devait quitter Farts au début de 
l'après-midl de ce vendredi — décQare 


La. France et la Roumanie ont sovügné 
que les principes énoncés dans l’acte final 
de la conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe doivent être observés rigou- 
reusement par chacun des Etats signataires 
vis-d-vts de tous les autres dans leurs rela- 
tions mutuelles, indépendamment de leurs 
systèmes politiques et social, ainsi que de 
leur appartenance ou de leur non apparte- 
nance à des alliances müitatres ou politiques. 
Elles sont convaincues que c’est la condition 
essentielel pour que soit pleinement garantie 
ù chaque Etat la possOrütté de se dévelop- 
per dans la sécurité, de choisir librement la 


vote de son développement, à l’abri de toute 
atteinte à sa souveraineté et à son intégrité 
territoriale et de toute ingérence dans ses 
affaires inérieures. EUes voient dans ce libre 
développement de chaque Etat la condition 
primordiale d’une réalisation effective du 
processus de la détente. Elles considèrent 
que ce processus ne se réalisera avec succès 
que dans les conditions d'une participation 
de tous les Etats, dans la pleine égalité, à la 
oie internationale. Elles ont, dans cet esprit, 
réaffirmé leur conviction qu’un développe- 
ment harmonieux et stable des relations 
internationales est incompatible avec la poli- 
tique de sphère d’influence ainsi qu'avec le 
recours à la force au à la menace de la force. 

s Les deux parties ont consacré une atten- 
tion particulière à la situation en Europe. 
Elles ont souligné la nécessité d’une appli- 
cation rigoureuse et intégrale de toutes ■ les 


dispositions de V acte final de la Conférence 
sur la sécurité et 
Europe. (-J » 

Le communiqué Insiste sur la coopération 

économique qui a fait l’objet, pendant la 
visite de M. Manescu, de plusieurs accords. 
Le plus Important a été conclu entre 
Citroën et les organisations roumaines. Des 
accords ont également été signés entre la 
Roumanie et Pw chiri^ y-TTg-iTie- ICnhTTnftm^ 
Coprocid et Saciior-CIdeco, portant, notam- 
ment, sur la sidérurgie. Ont été signées, 
enfin, deux conventions sur les Investisse- 
ments et la sécurité sociale. Le communiqué 
déclare que les deux pays a sont, convenus de 
la nécessité d’efforts nouveaux et appro- 
fondis pour accroître l’ampleur eet la qualité 
des échanges » en matière d’éducation, de 
culture et de science. 


L'accord avec Citroen 


La moitié des 130000 voitures construites en Roumanie seront vendues en Europe de FOuest 


roumaines, la construction de 


roumaines un accord de coopéra- 
tion annoncé à l’occasion de la 
visite en France de M. Manescu, 


l’usine. Dans ce cadre 850 mil- 
lions de francs de machines-outils 
et d’équipements seront livrés par 


premier ministre roumain. 

Cet accord prévoit la construc- 
tion en Roumanie d’un complexe 


montage sera terminée. Citroën 


fournira, outre l'assistance tech- 


industriel destiné k fabriquer, nique, la quasi-totalité des élé- 

dès la fin de 1979, 130 000 “ “* “ ' ‘ — 

res par an et qui emploiera 


Cette fois, on est allé beaucoup mille cinq cents 
plus loin. H s'agit non plus d’une 
clef en mafn mate «mar- 
ché en main a. Le contrat garan- 
tit à. la firme du quai de Javel 
non seulement que ne lui sera 
pas créé à terme un concurrent, 
mais, en. outre, qu'elle bénéficiera 
d’un nombre Important de véhi- 


sont tout aussi Importants. Elle bé- 
néficiera d’un modèle nouveau 
exclusif, dont la commercialisa- 
tion en Europe sera assurée par 


eûtes, dont trente-c 


7 000 salariés. Les véhicules pro- poraüon progressive d’éléme n ts tassements nécessaires à leur pro- été exportés, modèles 


d action. Les voitures roumaines, l’essentiel, de voitures Renault. 


dont le Roumain détiendra 
l'exclusivité de fabrication. La 
moitié des véhicules, soit environ 


sur une période de dix ans. 


65 000 véhicules par an, seront Avantages partagés 


commercialisés en Europe de 


l'Ouest par les réseaux de Ci- 
troën. la Roumanie assurant de 
son côté les ventes dans les pays 
du Comecon. 

Cette opération sera effectuée 
dans le cadre d'une société d’éco- 
nomie mixte dont Citroën détien- 
dra 36 % du capital (500 millions 
de francs). Au total les Investis- 
sements et les dépenses prévues 
devraient s'élever a 2,5 milliards 
de francs. Le complexe compren- 
dra une usine de mécanique, un 
atelier d'emboutissage et des Ins- 
tallations de montage 


L'accord de coopération signé 
par Citroën avec la Roumanie est 
plusieurs titres original. Jus- 
dans la plupart des 


troën fournira la conception du 


modèle, l’Ingénierie, et assurera. 


i collaboration i 


de ce type signés avec les 
pays de l'Est par les constructeurs 
automobiles (Fiat et -Renault 
notamment), ceux-ci se conten- 
taient de concevoir les complexes 
Industriels permettant de produire 
des voitures dérivées de leurs pro- 
pres modèles. Aucune clause de 
commercialisation n'était prévue, 
ce qui avait conduit certains 
constructeurs (Fiat en particu- 
lier) à regretter leurs engage- 
ments, dans la mesure ou ils 
voyaient revenir sur le marché 
européen des modèles concurren- 
çant leur propre production. 


de conception nouvelle, compléte- 
ront à point la gamme Citroën, 
qui souffre, malgré l’apparition de 
la LN, depuis plusieurs a-nnéAR de 
l’absence d’une petite voiture, 
moins rustique que la Z CV ou la 
Diane. On peut estimer, en outre, 

Î ne les voitures seront fournies 
Citroën & un prix très compéti- 
tif, le coût de la main-d'œuvre 
polonaise étant largement infè- 


tlon par 2,5 environ, pour devenir 
ainsi l’un des plus Importants pro- 
ducteurs automobiles des pays de 


VÉRONIQUE MAURUS. 


rieur au coût français. 

Enfin, i’accord permettra à Ci- 


troën de créer mille deux cent 
emplois nouveaux en trois ans : 
quatre cents emplois d'ingénieurs 


et de techniciens et huit cents 


i' ouvriers nécessaires à 
la production des éléments de voi- 
tures montées en Pologne. 


firme du quai de Javel affirme 
que le lancement de la nouvelle 
production entraînera en outre 
nhw ses sous-traitants (fabricants 
de pièces) la création de deux 


par le Conseil de sécurité 
faveur de l’admission de Samoa 
occidental (groupes dites dont la 


population s'élève à cent trente- 
sept mille habitants) A l'Organi- 
sation des Nations unies comme 
cent quarante-septième membre. 
Elle a, le même jour, adopté, & 
résolution créant 
commission de trente-cinq 


l’unanimité, u 


membres chargée de rédiger une 
convention internationale contre 
les prises- d’otages. — (A-FJ>.) 


CROCHE-ORIENT 


Liban 


#ssfi af 

■ -.tu* 


LES Itou JOURNAUX 
PR0-HMK1ENS OCCUPÉS 
ACCUSENT LES SYRIENS 


Beyrouth. — Les 

banais pro- irakiens Æ 

Beyrouth, dont les locaux 


occupés depuis mercredi par 


éléments armés (.le Monde 


journaux accusent les Syi 


cette affaire, le premier mini 


libanais, M. salim Al a 


cl&ié : <r La force arabe de 
suaston mène son enquête, i 
suite de quoi nous prendrons 


mesures nécessaires pour 


Il est inconcevable que 


soldat syrien accepte d’être ins 
au Liban par une certc 
presse ». a déclaré & l’âge 


AF\F„ Jeudi, le colonel www» 

El Kholl, chef des servie» 
renseignements de l’avlatl 


D’autre part, un accroct 
armé oppose depuis le début 
la. soirée de jeudi, dans un cai 
de réfugiés de Beyronth-Ou 


des éléments du Front de n 


palestinii 

l’organisi 


liaison Damas-Bagdad a déoc 
de l’aéroport syrien 25 mlnu 
avant l’horaire prévu, annoi 
jeudi un communiqué de l’&mh 
sade d'Irak à Farts. 

En effet, précise le co mm un 
qué, la valise chargée d’explas 
et embarquée avec les bagages c 


l’appareil à Bagdad, tuant 1 
personnes et en blessant dix s 
très, c . 


On ne peut pas se réveiller tous les matins au Geoi^V ni se faire 
servir du caviarau petit déjeuner 

Mais tous les matins, on peutseraseravec!eSM9 deSunbeam. 


jcU 


\ IV s 



llU.Mll; 

Duu- 


..Vil,, 

^ùqui- 


-Lihr.;i ; 


tr I 

llTlUi-; i 
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POLITIQUE 


L-A PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


MARSEILLE : nous avons plus de chances de constituer une municipalité 
d'union de ia gauche en faisant des listes séparées, nous déclare Ai Gaston Déferre 


Marseille, — La commision 


De notre correspondant régional 


ie le jeudi 16 décembre, ^décidé Vouvaient pas faire de bon bud - devront S’engager par écrit et n^Alv^ 

rrmardmité de oepas constituer n J a lorsque fai Hé publiquement à. faire partie d’une d Aix-en-Provence a été examl- 

e listes communes avec le parti y * 1t ^ Te J 9 11 ® ? e remette de l’or- municipalité comprenant des 
ymniiTitato pour les élections y r an3 1 administration, dans conseillera et des adjoints com- 
nmleipales dans les huit secteurs l£S fonces, que je lance de munistes ; c'est-à-dire qu'elles 
» Marseille. Elle s’est nrononcée Oronds travaux.- Je n’ai pu le sauront a l’avance qu'elles seront 

gestion d’union 


preuve, t rest que lorsque je me ncmnete et la pli 
suis séparé des modérés, fai pu soumettrons, bien 


dus claire. Nous 


>£LSf J’»™* 

vec le P.C. au second touf et la 

>mjation d'une municipalité pouvais m appuyer. 

union de la gauche, rompre- J* 

mt plnsanns «djolnte commu- fSÔJSfi etetSSSr ie™ 

s . _. Depuis un an, fai fait la démons- . . 

Le P-S. a defini sa position tration que la municipalité était ctpales pour les six ans à tenir, 
jris avoir effectué plusieurs capable d'administrer la voie 
adages qui ont révélé cjue ’ . ~ . 


d’Aix-en-Provence a été exami- 
née, d’autre part, par une com- 
mission d’enquête du P.S. qui est 
venue sur place le jeudi 16 décem- 
bre. Le cas sera soumis à la 
convention nationale qui a été 
convoquée & Paris Ve samedi 18 
et Je dimanche 19 décembre. 

GUY PORTE. 


une majorité socialiste. 
i Je souhaite donc. 


le problème d'Aix-en-Provence 


Une convention, fédérale devait 


bclarées satisfaites ou très salis- chcine municipalité, d’i 


résultat 


premier tour. De 70 à 78 % des 

'—‘■erroffées. selon les » Je souhaite donc, a poursuivi - 

sont d’autre part M. Defferre, disposer, dans la pro- examiner vendredi 

... -«— * — — d’une majo- des négociations menées 

telle je puisse communistes pour l’ensemble des 

. — .. Nous avons Bouche* J - ** * - 

vendredi beaucoup réfléchi pour savoir ration 


J tes de l’action de l’actuel maire rité socialiste suri— __ „ — , — . 

» Marseille. M. Gaston Defferre m’appuyer à coup sur. Nous avons Bouches-du-Rhône a Notre fédé- 
walt rencontre ' ‘ 


, fait preuve d’un réel 

décembre le secrétaire général quelle serait la meilleure formule : unitaire, a souligné 

; la fédération communiste des àes listes d’union de la gauche M- _pnarles-Emile Loo, premier 
juches-du-Rhône. M. Georges dès le premier tour ’* " ‘ J 

izzarino, pour lui expliquer la séparées avec désis 
eition des socialistes. Le P C. proque au second tour. J'ai mis 


accord pour __ „ 

4 w— « ,, _ dix-huit communes du départe- 

ux enregistrés depuis 1972 ré- f aiTE optnion. Finalement. menL » Four les villes plus im- 


■ la base des résultats électo- moi-même très longtemps à 


fl) Par l’accord du 28 Juin, les 
trois formulons de l'union de la 
saücbe invitaient Jeu» organisa- 
tions départementales et locales a 
engager des négociations immédiates 
« en vus du meilleur accord pos- 
sible d 'union de la ganebe dés le 
les^comunas de Fram 
élections 

socialistes, 

x, or centristes et d'U 

dans, ont enlevé 58 des «3 sièges 
26 pour le PA), Le P.C- 
conservè sept sièges : les partit 

majorité ' ■ 

obtenu 

retiré 'leur délégation aux quatre 


L'association Opération 2000 annonce 
qu'elle présentera des candidats «apolitiques» 

De notre correspondant régional 

M arseille. — L’association Opé- de l’opinion marseillaise en se 
ration 2000. créée en 1967 pour faisant notamment connaître par 
sensibiliser Ut population mar- des manifestations organisées 


problèmes d’orba- dans le cadre de la Foire inter- 
nlsme, a annoncé, au cours d’une nationale. EMp avait adhéré à la 
conférence de presse, mercredi fédération des Groupes d’action 
15 décembre, qu’elle présenterait municipale (GAM). dont elle de- 
ttes candidats « apolitiques * vait être exclue en 1970 après que 
— — prochaines élections munie! - ses principaux dirigeants — dont 


pales dans 


président. 


r sommes arrivés à la conclu- portantes des difficultés sérieu- £££1 


sion que nous avions plus de 565 subsistent toutefois, à Pas, 
, . . . chances d’empêcher Faccès de la G^rdanne et La Olotat, au sujet 

k Le cas de Marœüle est très mairie à la droite et de constituer des têtes de liste ainsi qu’à Arles. 
rücidier, nous a déclaré M. Gas- une municipalité d’union de la Martigues et Aubsgne, villes de 
n Defferre. La ville étant dttn- gauche en faisant des listes sépa- de trente mille habitants 

- e en huit secteurs cela signifie rées. J'ajoute que, en présentant dirigées paj des municipalités 
:*a y aura huit élections toutes au premier tour des listes consü- communistes où le FS. estime 
fférentes, puisque la composi- tuées de socialistes de radicaux insuffisant le nombre de sièges 
■m sociologique, donc électorale, de gauche et de ‘ personnalités 

c es secteurs n est pas la même, diverses, étant entendu que nous 
: nombre ne âègespar xcteur nous désisterons loyalement ou 
l • également differente : dix second tour les uns pour les 
t exemple dans le premier sec- autres, et que nous formerons une 
ur, Van. des moins défavorables municipalité d’union de la gauche 

- la droite, six seulement dans avec des adjoints communistes 
rtedns autres secteurs de gau- nous sommes exactement dans le 

■ C'est-à-dire que si nas per- schéma des élections législatives, x 
■ans trots secteurs importants. 

Le maire de Marseille estime, 
au demeurant, qu'il n'enfreint pas 
l'accord conclu le 28 juin (1) der- 
nier entre les partis de gauche 
— les municipales, et qu’il n’a 
de dérogation 


parrainées par M. Dette 
de socialistes, de __ 
î tristes et d’indépen- 

PA). Le 

_lè| 

isjorlté (tout, 
valent obtenu aucun 
En Janvier 1S76, M. Defferre 

(tiré leur délégation 

adjoints indépendants et centristes, 
“usquela II reprocha In de ne plus 
'associer, depuis que leurs partis 
avalent rejoint la majorité pr' ' 
d end elle, aux critiques contre 

meraenu 

activités locales. 

' dame 1' 

offre 

ïuoagne et Martien* 

communistes ont proposé 


majorité prèsl- 

— qoes contre la 

politique gouvernementale à l'égard 
"es collectivités locales. 

(2) A Arles, le P.S. réclame 17 alé- 
as sur M : le P JC- ne lui en offre 
Au bagne et Martigues, les 
(tes ont proposé aux socia- 
listes respectivement 5 et 7 sièges. 


titulé s Les Marseillais ont la rant d’un bureau d’études d*urhi 
parole », portant la signature nisme — se fuient engagés aux 
de deux cents personnes, et qui côtés de M. Joseph Comiti sur 
va être diffusé à dix mille exem- les listes lUJDJt.) « Contrat pour 
plâtres, elle déclare notamment : Marseille ». Depuis 1971. elle était 
c Noire démarche a eu une entrée en somme! L a Notre ini- 
triple signification : manifester tiative. oui est sans exemple dans 
la volonté de réagir contre une les autres grandes vüles. a dé- 
attitude résignée et passive. {—) claré M. Chabert, doit permettre 
Affirmer que la tâche majeure eux « silencieux » d’exprimer leur 
des prochaines années sera de ras-le-bol à l’égard des partis 
recréer la vie au cœur de la politiques et de leurs querelles 
ville et dans chaque quartier. (-J partisanes. » — G. P. 

Clamer que les citoyens et notam- 
ment les femmes ont été ' 


ie avec le résultat que l’ot 

naît. » 

Dans son programme, tout 
entier axé sur les problèmes 
d'urbanisme et d'aménagement. 
Opération 2000 se prononce 
notamment contre la deuxième 
ligne de métro prévue à Marseille 
au profit d’un tramway moderne, 
qui constitue la solution réaliste 


• M. Raymond Barre a réuni. 


le Parlement, M. Robert Boulin, 


Dans l’après-midi, M. Barre de- 
vait recevoir M. Aymar Achille - 
Fould. ancien ministre (gauche 
réformatrice}, réélu récemment 
député de la Gironde et s’entre- 


gional de lUe-de-Franca. 




‘cJC 


i moins d'avoir un conseil 

urOcipal dans lequel ü n’y ou- 
ït aucune majorité, ni socialiste, 

communiste, ni de droite, et pas & demanda 
d serait donc ingouvernable, particulière, 
ndont près de cinquante ans. 
ont que je ne sois maire, Mar- 

Ile a souffert d'une situation . - 

ce genre. Tous les trois ans. vas de listes communes, celles 
rgissait une aise municipale a *» lormatims polüiaues oui 
budget était constamment en «ripent en lite éliminent t outes 
liât ; non que mes prédeces- tf» autres^ et a ne paît y uootr 
urs aient été des incapables au ** municipalUé d umon de- ta 
s démagogues, mais parce que gauche. A Marseille, nous ne nous 
ayant vS d t majorité homo- tr ^?H vu tou l 
me pair administrer. Os ne f. 1 S“î <tra - *> de 

l existence de huit secteurs, toutes 


eSuîfem. îeaux Livres 



W 

m 


Cette semaine 

50 

nouveautés : 

Connaissance 

Cuenot 

Dover 

Screpel 

Vilo 

Zodiaque 

dans 

Votre Librairie 

ART 

^CULTURE 

50'rue de Rennes 
Paris VI 


métro St-Sulpice 
itobus 48-95-96 Renn es- Assas, 
68-89-94 Rennes-Raspail. 

Ouvert de 9 h si 20 h 
y compris samedi. ‘ 
Nocturne 

lardi et vendredi jusqu'à 22 h 


conseü muni- 


M. Defferre s’est refusé & indi- 
quer quel pourrait être le nombre 
de pestes d’adjoints offerts aux 
communistes : « Tant que nous 
n'avons pas gagné les élections, 
ce serait témoigner d’une sorte 
^indifférence ou de mépris pour 
les électeurs », estime-t-H H a 
néanmoins précisé : « L’ attri- 
bution des postes d’adjoints 
fera pas avec une règle à calcul, 
et si les élus communistes 
n’étaient pas nombreux, nous 
devrions pas tenir compte seu- 
lement de leur représentation au 
conseil municipal, mais du rôle 
important qu’ils jouent dans notre 


A propos des engagements qui 


listes socialistes, le maire de 
Marseille a Indiqué : c Nous leur 
demanderons d'abord, comme cela 


municipalité « don 
l'action sera conforme ata 
grandes orientations du pro- 
gramme com “ ' " 

& Marseille, 


Monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée aux lecteurs 
résidant à J ‘étranger 




Une idée-cadeau : 
les pulls lambswool 
à 95F 


prêt-à-porter 
ï sportswear 
| chemiserie 



Les Temps 
Modernes 


LES 

ÉTATS-UNIS 

EN 

QUESTIONS 


N” 361-362 -35 F 


CROISIÈRE. 

"COP SUR ÜMDERE 
ET Ul COTE D1UOIRE* 

à bord de Massalia 
le paquebot-soleil où il fait bon vivre' 
MAROC/MADÈRE/CANARIES/ILES DU CAP VERT 
SÉNÉGAL/CÔTE DTVOIRE/GUINÉE. 

Départ de Marseille: 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4 900 F. 

Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves : 
le Maroc Impérial et le Grand Sud Saharien, 
Madère IUe jsrdîn, les Canaries et les îles du Cap Vert, 
ces paradis en plein Atiantique. Et puis l’Afrique: 
Dakar l'accueillante^ Abidjan la magnifique, ia flore 
et la faune sauvage de la i Côte d’ivoire, Conaloy-. 




N1CE : 2, ma Halèvy OflOOQ. TéL88,8lJBD 



Meubles et Sièges à des PRiX SACRIFIÉS 

LES SIÈGES DE PARIS “ 

71-73. Bd Magenta - PARIS X* - Tel. 523.26.14 


PRIX FERMES 

371 & 

POUR UN 4 PIECES 
EN BORDURE DE SEINE 
A CHARENTON-LE-PONT. 



au 2 e éloge de la Résidence SULLY, ce 4 pièces de 83,40 m 2 
+ loggia de 2^50 m 2 avecparcà vo&ure ef cave esf entièrement 
terminé, moquette posée, cuisine et saQe de bcûns aménagées. 
II est livrable immédiatement: 

Virile tous les ïows delO H 30 à 13 H et de 14 H 30 à 19 H. 


Demand ez notre dogime n la fip n en retournant ce bon à; 
^ COFgF ) 254, bd S^G otkAi- 75QQ7 Paris Tti. 2Æ03a22 J 
Je déàeTgeavoSr sais ei^o^ment votre docoroanfation I 

I 


ns engagement votre doemt 
sw la Résidence SUlIY à Charenton. 


1 Profession- 


v 


> 



m 








Page 8 — U MONDE — 18 décembre 1976 


POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


VILLEURBANNE : la querelle P.S.-P.C. 
est une ombre sur un enjeu de choix 

De notre correspondant régional 
Lyon. — La renommée de VII leur- r Humanité, * qu'il a? agit de manffes- 
banne. qui passait essentiellement tâtions personnelles, étrangères aux 
jusqu’à présent par le théâtre et le pourparlers en cours, sa situant en 
bæicet. risque bien de «'étendra, à dehors de toute réalité et manquant 
l'ecoaslon des municipales, au pour fa moins de sériaux ». 
domaine politique. Les positions Aujourd’hui, des responsables du 
adoptées au cours des dernières parti socialiste continuent d'affirmer, 
semaines par le parti socialiste et le au moins en privé, que, si leurs 
parti communiste rejettent d’ores et partenaires du programme commun 
déjà cette grande ville du Rhône — persistent à refuser d’entrer dans 
avec cent seize mille habitants, c'est une équipe emmenée par M. Charles 
en effet la quatrième agglomération Hem u, Ils sa evrront contraints de 
de la région Rhône-Alpes après Lyon, former 
Grenoble et Salnt-Ellenna. — au munlstes, de leur côté, n'ont pas 
rang des communes dont M. Mlttor- l’intention, semble-t-il, de se laisser 
rend craignait. Il y a peu. « qu'elles Intimider. Ils ont pris à témoins, le 
ne posent quelque problème pour la 10 décembre, leurs militants et sym- 
c omposldon des listes unitaires ». pathisants vflleurbannals — dont trois 
Le bureau exécutif du parti soda- cent cinquante étaient réunis pour 
liste a désigné, le 10 novembre, débat, su cours duquel le nom 
M. Charles Hemu, président de la M. Charles Hamu n’a pas été pro- 
nom mission de la défense du parti noncé une seule fols par les respon- 
eociallste, délégué général dB la cables du P.C. — et leur ont demandé 
Fédération nationale des dus «ods- un soutien actif. A cette occasion, 
listes et républicains, pour conduira un des secrétaires de la fédération 
une éventuelle liste d'union contra du Rhône du P.C., M_ Jean-Paul 
le maire sortant, M. Etonne Gagnalre, Magnan, a désapprouvé l'attitude de 
député réformateur de la sixième | a fédération socialiste du Rhône et 
circonscription du Rhône, conseiller du bureau exécutif du P.S.. qui ne 
général de VI llourban ne-Sud et vice- respectent pas dans cette affaire, 
président de la communauté urbaine a-Hl dit, les accords qu'ils ont pour- 
da Lyon |7o Monde daté 14-15 novem- ^ signés au d6bu t da rélé Tout 
bre 1976). Cette désignation a sou- en Indiquant qu’il restait des chances 
levé d'abord l’Irritation des militants d'aboutir, - malgré les difficultés 
de la section socaltete de VI Heur- È une n st0 d ’unlon - conduite par 
banne — l'une des plus forte du un communiste », M. Magnan a clal- 
Rhône — qui avalent seulement rement fait comprendre que son parti 
accepté que fût tranchée par les nB s -înterdlralt pas lui non plus de 
Instances supérieures de le ur or ga- fairg cavalier seul. » On regretterait 
nlsatfon le type de liste à mettre en beaucoup s’il n’y avait pas de socle- 
place dans cette commune et avalent fljfes sur notre lista », a-Ml déclaré, 
souhaité que pût être discutée la Les communistes s'appuient exclu- 
candidature de leur secrétaire, 8lvement fiur accords roncIu8 . 

Aux législatives de 1973, leur can- 
didat, M. René Desgrand, qui talon- 


M. Roland Massa rd. 

Cette pratique de la - carte forcée 
■ W«n davMtBge déplu au puni Ü2T ïiLnnrë alBnii'i». dMnçâü 
communiste. Au lendemain de I an- ^ nettement (25.68 »/. dns euf- 
a de la candidature socialiste, le , , te reprénentnnt 


comité de ville de Vllleurtoime du Aux «morales, tmi]oùni 

p.a faisait connaître, par la biais da m 19ra> M oeagrand a battu, dans 
le canton nord, M. Bernard Chlado, 
premier adjoint au maire de Villeur- 
banne, plaçant à cette occasion en- 
core son parti {avec 32,14 % des vobc) 
loin devant le parti eoclaliste 
(19,31 %). Le P.C. fait donc remar- 
quer que, à r occasion de ces deux 
consultations, U a rassemblé res- 
pectivement 62.7% et 57,4% de 
l'ensemble des voix de gauchç. 
« Noua ne demandons pas autre 
chose pue le respect des accords. 
Le [eu mené par les socialistes est 
en définitive dangereux pour r union 
de la gauche », observe M. Dès- 
grand. 

A cette argumentatan arithmétique, 
le parti socialiste oppose des raisons 
plus subjectives. Ses dirigeants esti- 
ment, en eRel qu'ils ont une « prio- 
rité morale » sur cette commune, 
ayant dû, précisément au nom de la 
gauche unie, axdure M. Gagnalre de 
Ta S.F.I.O. en 1967 parce qu'il refu- 
sait de s’incliner devant M. Marcel 
Houel (P.C.), arrivé en téta au premier 
tour. Ils ajoutent que, en dehors des 
présidentielles où M. François Mit- 
terrand a obtenu 53,95 % des vobc, 
aucune consultation de caractère 
local n’a permis de mesurer la pous- 
sée des socialistes constatée ailleurs. 
Ce qu'ils ajoutent encore, mais à 
voix basse, c'est que leur candidat 
offre, selon eux, à cause de sa 
dimension nationale, une « meilleure 
chance - pour Villeurbanne. 

L'enjeu est de choix. Que le 
gauche l'emporte à Villeurbanne, et 
c'est tout l'équilibre poltiqua de la 
communauté urbalije qui peut être 
bouleversé ^au détriment de Lyon, 
habituée» depuis 1969, à occuper la 
présidence. 

BERNARD EUE. 


Secrétaire de la commission 
«environnement» 

Mme (MAUX QUITTE UE Pi. 

Mme Monique Cazeaux secré- 
taire de la commission «environ- 
dû parti socialiste se 


manifeste pour les problèmes de 


club Dialogue socialiste, lequel 
regroupe des socialistes de l’oppo- 
sition et de la majorité qui cher- 
chent à évter la coupure de la 
France en deux ». (Le Monde du 


qu’un prétexte dans cette affaire : 


le parti socialiste pour devenir les 


député réformateur, 
ration des social la 
dont le secrétaire général est M. Eric 


PARIS : M. de La Malène (R.P.R.) présente son programme 

M. Christian de la Malène, les deux qualités primordiales du Enfin, et Cest ce qui aujour- 
rapporteur général du budget de futur maire de Paris : « Tl doit d’hui assombrit l’avenir de Paria, 

la ville de Paris et candidat avoir une austérité de oie, c’est- les élus de la capitale n’ont pas 
RJ» JL à la mairie de Paris, a à-dire qu’on ne peut à ta fois su f renier la dépopulation de leur 
présenté. Jeudi 16 décembre, son faire partie du Tout-Paris et être ville. « Depuis 1968, la capitale a 
programme municipal. maire de Paris, E faut renoncer p erdu trois cent mille habitants », 

« Quatre priorités doivent gui - aux dlners en ville, n doit aussi a ffir mait^ en_ préf et de 


der l’action du futur maire de être compétent. 

Paris i humaniser la vfZZe r « débit- 

« - " Que m. de la Malène soit 


Paris, qtd ajoutait : * 


surtout des jeunes ménages avec 
enfant, qui. soft par choix, mais 
^ le plus souvent par obligation. 

» II douze t nuitté la capitale pour trou- 


rendre la sécurit é a ux Parisiens gestionnaire rigoureux, qui 


pog-w: 

Evoquant la « ville de demain u, finances saines au futur maire à^Sra°ressour- 

le rapporteur général du budget gui le contesterait Mais cettp J®?® SPSSS. JjL 

a affirmé : « f’automobüe tue la gestion n’a pas été sans provo- S™. * ï 

vie urbaine, mais une vide sans quer des remous au sein de la estirue 85 millions la perte de 


entre ces deux tendances assez tenu compte des r 

avec l’accord de l’opinion t>. Triés financières des Parisiens. 1975 da chiffre de 

J+S Une hémorragie qui pèsera très 

Sert de lourd ntr la vouibtw, tmtgi- 

j encart ligner M. Jean Taulelle, préfet tatres du futur maire, élu en mars 

cinq ans, 50 % des immeubles de Paris, deoant les membres du 1977 par le Conseil de Paris, après 


n’avaient pas de w.-c. Cercle républicain. 


les élections municipales. — J. P. 


Rnfin, précisant ses conceptions 
sur l’avenir des rapports entre la 

capitale, — ■ 

la mise 

statut de Paris, en mars 1977. qui 
libère la cité de la tutelle de 
l'Etat, M de la Malène a affirmé : 

H faut organiser un divorce à 


région et entrer dans la famille 

des r ~” — - • 

çaises. 


des collectivités locales fraii- 


Le futur élu doit renoncer 
aux dîners en ville 


tout à fait opposés à la candi- 


Ü est le candidat désigné par 

YexéaT" ~ ’ x 

péché 


l'exécutif. Cela est pour nous un 


siens qu’ils appartient de dési- 
gner eux-mêmes leur maire. » 
L de La M alène a ajouté : 
Nous allons faire des listes 


République, par le CJVJ., par le 
Centre républicain, par divers 
mouvements centristes, par les 
Démocrates V* République. Ces 
seront ouvertes d tous. 
. r suis élu ie poserai ma can- 
didature 

devant le coiïseîl 
aura été éhi par les Parisiens. » 
M. de La Malène a ensuite défini 


Mme CRESSON (P.S.) 
CANDIDATE A 1HURÉ (Vienne) 


contre la liste du maire sortant 
M. Louis Gomp&lng de la Tour 
Girard, favorable à la majorité- 


entre les fédérations départemen- 
tales da P-S. et dn P.CLF, les 
avaient revendiqué. 


Ch&teQerault. Celle-ci est fina- 
lement revenue à M Paul Pro- 


Mme Cresson figure à i 


b Fédération dn parti socialiste : 
les propositions communistes sont «irrecevables» 

M. Georges Mingotaud. le pre- P-S.U. les ont rejoints en 
mler secrétaire de la fédération Ils ajoutent que la dernière 
de Paris du parti socialiste, a tien cantonale flans les 
déclaré, le 16 décembre, à la départements de la couronne de 
convention de Paris de la fédéra- Paris, ont révélé une progression 
tion parisienne du parti socialiste de 2,48 % du P.C. et de 9,01 % 
que les propositions communistes du FJ5. Us font font enfin état 
en matière de répartition, de siè- d’un sondage réalisé par Sofrès 
ges sur les listes préparées pour sur l'ensemble de Paris (oü il n'y 
les prochaines élections znunJd- a pas eu d'élection cantonales en 
pales dans la capitale sont a tr- 1976) et qui confirmeraient les 


Paris du parti socialiste < réafftr- lieue parisienne. 

— __ -■ a — 'est pas sans intérêt de rap- 


même que n'ait été diffusé le 

accora giooai », ue ce raiu le 
premier secrétaire de la fédération 
de Paris du PJ3. déaxent l’exis- 
tence d’un accord entre < 

nlstest et socialistes parti 

1111 **1" Fn Ydbtên ce d'élections canto- 
tarn nombre de secteurs pour , la noies les Parisiens en étaient restés 
composition des listes. Il a rap- aux chiffres de 1073. certains «ap- 
pelé que les communistes propo- posaient défi que les Chiffres 


i 5* arrondissement, 
1 laquelle le candidat socialiste 


dlssements de Paris où la gauche 


LE PRINCE 
ET LE -PHARMACIEN 


Evoquant Jeudi 16 décembre. 

â l'Assemblée nationale, la ré- 
ponse faite la veilla par 
M. Poniatowski, ministre de l’in- 
térieur, à une question de M. Le- 
roy (P.C.), réponse dans laquelle 
le ministre d’Etat avait fait de 
l'humour en attribuant à des offi- 
cines— pharmaceutiques - la res- 
ponsabilité de l’entreprise de 
découragement et do complot qui 
se serait Instaurée dans le paya », 
M. Robert Rabre (radical de gau- 
che, Aveyron), a déclaré : 
« Ayant toujours exposé mes cri- 
tiques de façon ouverte et démo- 
cratique et ayant même eu le 
scrupule de les exposer au prési- 
dent de la République, le ne me 
sens nullement visé i travers ma 
modeste officine pharmaceuti- 
que [M Fabre et en effet phar- 
macien à VflIefranche-de-Rouer- 
gue]. Mois ces propos portent 
atteinte à /"honneur de la profes- 
sion pharmaceutique et «Oflf 
offensants pour le Parlement. En 
effet, quand un parlementaire 
pose une gestion sérieuse à un 

membre du gouvernement, 
celui-ci devrait y répondre de la 
même façon et sans tenter de 
s’en tirer per une pirouette et 
une dérobade. Je demande donc 
bu président de r Assemblé» d’in- 
tervenir auprès des membres du 
tioi/vemamerrf, afin que la 
séance, très Importante, des 
questions au gouvernement f per- 
mette aux députés de recevoir 
des éc/a/rc&sements et se dé- 
roule dans des conditions pro- 
pres è contribuer à la réha- , 
bUltadon de la fonction j 
parlementaire. » 




HU1 , a w uiuuuo , — était rim. C’est 

la récente élection législative ££ 

partielle du 5* • arrondissement 

q ? ,OZ1 faJre (dent on ns distinguait pas très 

répartition des candidats sur les bien iss raisons). Si nette, vroares- 
listes en ne tenant compte que Hon est aussi nette dans le S* omm- 
des résultats du premier tour aux *5?* 0 5***^ 

élections législatives de 1973 (1). FrJEiïËJj? 

êans Us s ecteurs soàolOBUtuemmi 
large majorité de sadhérents du mus favorables a la gauche, a 


M. YVES GUENA : la notion de 
« majorité présidentielle » 
n'est pas mobilisatrice. 

M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du R-FJL s’est prononcé. 
Jeudi matin 16 décembre, au 
micro de France-Inter, contre la 
notion d'arbitrage en matière 
d’investiture électorale: « L’arbi- 
trage est contradictoire avec la 
concertation, a-t-fl déclaré» Jorc- 
que la concertation n’aboutit pas, 
nom n’admettons pas qu’une 
décision soit prise gui. <T ailleurs, 
se révélerait inapplicable, comme 
c’est le cas pour la mairie de 
Paris. » M. Guéna a aussi confir- 
mé que son parti présenterait des 
candidats dans la plupart des 


aussi avoir à présenter des can- 
didats là oà nous en présentons, 
û y aura ce que l’on appelle en 
Amérique des aprtmaires » ; on 
verra bien qui l’emportera an pre- 
mier four.» 

Le délégué politique du RPR. 
a enfin déclaré quH n'avait 
jamais apprécié les termes de 
a majorité présidentielle *. * Je 
trouve, a-t-il dit, que cette notion 
pourrait s'appliquer à n’importe 
quelle majorité, à réimporte quel 
président. Donc eue nia pas de 
coloration, et c'est pourquoi Je 


M. Lecanuet : M. Chirac remet-il en cause 
b régie dn jeu de la majorité ? 

M. Jean Lecan ue t, qui com- tropes du premier ministre 7 (Test 


du Centre des démocrates sociaux, concertation ne peut éviter les 
a manifesté l’Inquiétude de son cas litigieux, comment ceux-ci 
parti après les récentes déclara- seront-ils réglés? Xentends dire 


yeux des centristes, 


ticulier des propos tenus par partis. Autrement dit certains 
M. Chirac et de ceux tenus le veulent bien admettre les arbi- 
matin même par M. Guéna sur traças tant qifils sont les arbir 
le même sujet mettant en cause très. » 
les arbitrages du prunier ministre 

aSfÆSÜÏ la nécessité de la solidarité 


entre formations de la majorité en 
vue des élections municipales. 


à ta majorité. Il doit au contraire 

se durcir sur. lui-même, se rnant- 


une majorité présidentielle ? Oui de la solidarité. Même si les Pran- 
ou non, les mécanismes de la çats éprouvent parfois de YintérSt 
V République fonctionnent-ils en pour certaines in itiat iv es pollti- 
ce qui concerne les arbitrages ? ques. Us « fatigueront de ce qui 
Qu'adviendra- t-ü de Varganisa- apportât actuellement comme des 
tion de la majorité si on refuse actions superficielles de divisions, 
ces arbitrages ? Est-ce que le Ras - et Us reviendront a l'essentiel, qtd 
semblement gaulliste se maintient est la solution de leurs problèmes 
dans la logique de la V Répu- économiques et la bette contre la 
blique ? Peut-ü récuser les arW- coalition socialo-commumste LJj> , 


Sondages 

L'hebdomadaire Paris-Match pu- thèses, r Assemblée nationale passa 
bile, dans son numéro daté du donc à l'opposition, qui recueille 
24 décembre, les résultats d’une opé- 238 sièges dans le premier 


vtnq-cinq Français, dans cent vingt 
circonscriptions législatives. Trois 
cas sont envisagés. 

1) SI la mafarlté présente un seul 
candidat par circonscription, sous 
r étiquette » mafortté- présidentielle 


Un sondage IFOP, que France-Soir 
publia ce vendredi 17 décembre, fait 
apparaître un nouveau recul de la 
cote de M. Giscard (FEstaing et de 
celle de M. Raymond Barre; 47 % 
elle recueille 40 h des vêtes contre des personnes Interrogées, au lieu 
65 l'ensemble de r opposition, q g 44 o/ B Bn novembre, se déclarent 
et 5 h è fa droite et à r extrême mécontentes ' du président de fs 
rfrorte - République. Pour le premier ministre, 

2) SI la majorité présente deux ta pourcentage est de SO au lieu 
candidats, elle recueille 40 % des de 45. 
votes s’il s'a gît d’un RJP.R. et d’un 

» MM, droite ; s’il s’agit d’un 

KJ>Jt. « d-on cmtrist., lea poorcae- «“»,*'■ ch "% t * 

isxsrï.'ïïsr.'iï 

candidats. c-esUdln al chacune 
des lamina, gui la ccmpcoml cal 

raptéaentég au premia, tour, ce, *-*!” *? , ’ 

trois candidats totalisent « •/• due 
volee. contre SS ■/. » roppoMon « "" <f “" “*■ 

3 % è la tfrotis et è Textrème ■ ' • 

droite. 


Dam chacuns de cas trois ffypo- 
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EN BREF. 


position de loi relative à l’orga- 
nisation de l'indivision. Les dépu- 
tés ont approuvé deux 
amendements de formé présentés 
par le gouvernement sur le texte 
mis au point en commission mixte 
paritaire. 

• M. Max Lejeune, ■ président 
du groupe des réformateurs, cen- 


jours — pour permettre 
discussion préparatoire à Texa- 
men du. budget ». M. Lejeune a 
également renouvelé sa proposi- 
tion visant à faire passer de six 


• M. Michel Debré, député 
RPJ&. de la Réunion, demande, 
dans une question écrite à 
M. Raymond Barre, si a le gou- 
vernement a une position offi- 
cielle » sur les compétences d'une 
Assemblée européenne élue au 
suffrage universel et si s tous les 
ministres sont tenus par cette 
position ». L'ancien premier 
ministre remarque « la contra- 
diction surprenante des propos 
tenus par le. ministre des affaires 
étrangères. M. Louis de Guirin- 
gaud, et ceux tenus par le minis- 
tre d'Etat chargé du Plan et 
de raménagement du territoire, 


_ après l'éventueüe 

élection au suffrage universel, ne 
pourrait dépasser les attributions 


de soi, l'extension des compéten- 
ces de cette assemblée dès sa 
constitution ». 

• PRECISIONS. — Le texte de 
loi sur la réforme du logement 
ne comporte aucune « nouvelle 
disposition fiscale » en faveur du 
snt, comme nous l'avons 
croire (le Monde du 17 dé- 


b des exoné- 


rapport sürïe c 

rations et déductions fiscales dont 
bé né ficiait depuis des années 
ceux qui investissaient leurs éco- 
nomies dans la pierre. Malgré les 
demandes réitérées de l'opposition, 
le gouvernement s’est refusé à 
tonte remise en cause de oes 
avantages fiscaux. 

• Synthèse flash, bulletin des 
clubs d'études, recherches et in- 
formations socialistes, animés au 
seta da P.S. par M. Jean Poperen, 
député du Rhône, regrette les dé- 
clarations de M. Marehftla 
tesquelles le P.C.F. aura proba- 
blement son propre w* 

de la future élection présidentielle 
(le Monde du 9 décembre). 


, 'CA PEUT , 
PORTEE i 
- .mos. 


JÉZÆI 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 
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POLITIQUE 


L r aide au logement devant l'Assemblée nationale 


Plusieurs députés de la majorité s'abstiennent ou votent contre la réforme 


Jeudi j.ç décembre, sous la 
présidence de M BROCARD 
yn , l’Assemblée nationale 
coursait l’examen des arti- 
des du projet de loi portant 
# orme de l’aide an logement. 

31e examine d’abord des dis- 
ittons relatives à l’aidé per- 
nalisée au logement (A.P-L.). 
'article 2 oui définit de façon 


a* de l’équipement, précise les 
txe systèmes d’attribution : 
i I>eux systèmes dans lesquels 
aura à Ja fols aide à la pierre 
ide à la personne : un pour les 


acceptent de se conformer à des 
normes de qualité et de prix de 
loyer qui seront fixées par décret, 
A l'article 3, M. Xavier HAME- 
lïn (R-Pjt.) s’inquète du sur- 
croît d’impôts locaux qui frappe- 
ra les habitations rénovées. 

Les députés examinent ensuite 
les points suivants : 

1) Le calcul de l’AJJ*, qui sera 
defini par voie réglementaire. La 
commission estime qu'on ne peut 
donner le même avantage, à éga- 
lité de revenus et de charges 

familiales, aux ménages dans les- 
quels les deux conjoints tra- 
vaillent et & ceux, où la femme 
peut rester au foyer. Elle propose 
donc de pratiquer un abattement 
sur les ressources du conjoint. 
MH FOURCADE et BARROT, 
secrétaire d’Etat au logement, 
refusent de s’engager sur ce point 


tient le maintien de deux orga- 
nismes distincte, consentant ce- 

S adan t à créer un organe de 
ison- A sa demande. l’Assemblée 
adopte un amendement qui étend 
et précise la mission du Conseil 


et note que toutes les formules, y 
compris le chèque logement, pour- 
ront être expérimentées. 
M. FOURCADE s'oppose aux dif- 
férents amendements proposés, au 
nom. notamment, d’une applica- 
tion rapide de la réforme. L’As- 


anx préfets de proposer i 


^semblée nom. notamment, d’une applica- lorsque les deux tiers des loca- 


gouvemement établira un rapport 
spécial sur l’application de la pré- 
sente loi et des textes la ccmcer- 


semblée repousse ces amende- 
Tura/r* * p S û±fj ku 


talres ou des occupants en ont 
fait la demande. Si cette conven- 
tion, qui offre droit à l’aide à 


puis l'Assemblée, précisent, à 

des occupants en ont l’initiative de M. F ANTON, que 
files conventions de la présente 
loi sont, en ce qui concerne les 
règles de résiliation, des contrats 
de droit public. Elles peuvent 


ral. elle sera versée aux proprié- 
taires ou aux prêteurs (système 
du «ers payant) et ne sera remise 
directement aux bénéficiaires 


ment précise qu’en cas d’acession bout de trois mois, la procédure être résiliées unilatéralement par 
à la propriété l’AP-L. pourra être autoritaire d’injonction prévue au l’Etat ». Un amendement du gou- 
vernée « à un établissement hnbi- code de la santé sera appliquée. vemement indique que « les 
lité à cette fin », qui ne sera pas Finalement, l’Assemblée adopte, locataires portant sur l’application 


communiste de suppression de 


: d’enjoindre aux pro- 
d’entreprendre des tta- 

nlse aux normes d’hatri- 


des ménagea et affirme que « les 
travailleurs n’ont pas de leçon 
d’honnètetè à recevoir ». Pour 
M. BECAM et pour Mme MIS- 


Acte de foi 

i réforme du financement du 
ment est votée. Doit-on y voir 
i tournant de la politique du 
ment ». comme M. Barrot , ou 
n nouveau forfait contre le 
t au logement ». comme 
Canacos ? Ou bien doit-on 
-e, avec M. Dubedoui, que 
accusation de réforme tron- 
! reste justifiée »? A vrai 


i* r Juillet de chaque année, 
compte tenu de révolution consta- 
tée des prix de détail et du coût 
de la construction. A l’initiative 
de M. CLAUDIUS-FETIT (réf.). 


eue décide que « cette révision la part de l’occupant du logement, nationa de l’A_P.L. et dix Conseil 


priété est également consulté sur 
toutes mesures destinées à lutter 
contre la ségrégation et & réha- 
biliter l’habitat existant. Un arti- 
cle additionnel du gouvernement 
a ssure la coordination du Conseil 


Au terme de la discussion, 
M. CLAUDrUS - PETIT (réf.) 
annonce que la très grande majo- 
rité de son groupe votera un texte 
aux a intentions excellentes ». 


menter les charges de logement ». 


radicaux de gauche qui y voit 


avec l’opposition MM- Chazalon 


national de l’accession à la pro- prime notamment, contre l’avis 


et Kiffer (réf.), d’Ailllères (Ri). 
Aiduy. Brun, ChauveL Comut- 
GentlUe. Drappler, Ribière et 


ce que l’on ressent le plus, 
a ces trois jours de débats, 
la perplexité des députes et 
souci que la réforme per- 
te aux Français les moins 


de VAFL. des plus démunis 


et après l'éloge funèbre de Jean- 
Paul Raâewsid, député des Yve- 
llnes, prononcé par M. Edgar 


Faure, la commission souhaite 
regrouper ce conseH, créé par Je 
Sénat, avec le ConseH national 


justifie la position du gonveme- 


pomra verser directement l'AJPL. 


En ce qui concerne l’amé- 
lioration de l'habitat ancien. 


solutions pour Tégler les situa- 
tions difficiles qui se posent 
lorsque les propriétaires ou 
copropriétaires laissent leurs 
Immeubles se dégrader. Le gou- 


disait toute vente par apparte- 
ments ou parties d’immeubles 
ayant fait l’objet d'une conven- 
tion. 

Les députés examinent ensuite 
des dispositions diverses. A la de- 


Royer mon lnscr.). Se sont abste- 
nus volontairement MM. Charles 
Bignon. Caille, Chaumont, Fan- 
ton. Foyer, Lauriol, Mare t te, 
Flantier, Rolland, Schvartz. Ter- 
renolre (RJP.R.), Hamel, Torre 
(RJ.), Briane, Dugoujon, Glnoux, 
M esmin (réf.), Boudon, Régis et 
Zeller (non lnscr.). 

La séance est levée vendredi à 
0 b. 35. 

PATRICK FRANCËS. 


Ühêdense et touffu l’appareil 
omentaire qui doit faire ra- 
te texte législatif. On ne sait 
>re que très peu de chose 
le futur barème de T AFL. 
le personnalisée au logement) 

. surtout, sur son évolution, 
ïré les garanties dont les 
■ smenfaires ont cherché à 
mirer. Remplacer l'mdexatum 
Tndée par la formule d’une 
ion annuelle, qui « assure par 
modulation le maintien du 
oir libératoire de l’AJPJ*. des 
- riém n nte », n’assure guère 
VA FL. gardera, tru fû des 
son efficacité. la méthode 
oît ta complexité du système 
ettre en place : elle fait, en 
e, craindre que ne soient 
vortsées les classes les plus 
ennes, en demandant à ceux 
l’opposition appelle « les 
is pauvres des ^pauvres » 
e financière destinée aux 
démunis. 

refus du gouvernement de 
her aux déductions fiscales 
bénéficient les constructions 
•prises par les plus fortunés 
nt encore l’injustice du dtf- 
if : l’effort de solidarité est 
é au seul groupe des benéfi- 
3 s de VAFL. Un sang neuf 
el serait pourtant nécessaire 
garantir à terme l'extension 
convention du champ de 
L. à l’ensemble du parc des 
iments anciens ou neufs, 
es ou privés. 

comprend le souci du gou- 
raient d’éviter une dérive par 
inflationniste de la réforme, 
nnatible avec les objectifs du 
Barre. Mais la véritable rai- 
lu refus des pouvoirs publics 
rucher aux exonérations /li- 
en question (dont on évalue 
ût pour la coUectioitê à 5 ou 
ifQjards de francs, scion ce 
i p inclut) ne ttcnt-cUe pas 
cette petite phrase de 
ourcade à V Assemblée: 
s ont subi, cette armée, snffl- 
Tent de chargea supplémen- 
i pour qu'on ne leur en 
se pas d’autres » ? 

Igré l'Engagement du mi- 


7i "J 

£ LOÜ 


culière destinée à permettre 
petits revenus de verser un 
rt personnel de 20 % «t** coût 
j construction — condition 
qua non de leur accession a 
opriété, — on ne peut qu'être 
ique sur la capacité de aeoe- 
Topriétairc que leur offre la 

-”ies quatre objectifs que 
t fixé le gouvernement en 
•rant ce texte, peu sont fina- 

it atteints. Le développement 
i ccession à la propriété Jatt 
ï p tus de rêves qu’on nen 
a satisfaire ; les inégalités 
it le logement ne seront que 
* partiellement réduites; la 

füitaüon de l’habitat ancien 
s fera que bien rarement 
ns des conditions sociale- 
satlsf disantes » rtc trait 
3 droit de préemption pour 
uHetfivités locales, obtenu 
m socialistes, risque de faire 
ois des travaux de la com~ 
yn mixte paritaire qui va 
Jner le texte ) ; enfin, l’amé- 
^Ç’ion progressive de la gua- 
’iles logements restent pour 
* uiiiel un vœu pieux. 

■‘.'Art donc un acte de foi qu’ont 
’*pff les parlementaires en 
*■ * :'.ant ce texte. Foi dans la 

, *' té politique du gouverne- 

mais aussi dans la née es- 
^■mbsotue d'entreprendre une 
. ■ i i en ce domaine. Il faudra* 
p ta, poursuivre et améliorer 
V \re entamée, queue que soit 
^ fs pe gouvernementale qui la 
à T m couvre. 

K V l JOSÉE DOYÈRH. 


encydopoche 


des sujets 
qui nous concernent bus 



encydopoche 


une information objective 

etsûie 


LE SYSTEME SOCIAL* 

LART* 

LES SPORTS" 

LA DANSE* 

LE JAPON" 

L’ÉCOLOGIE" 

POPULATION ET DÉMOGRAPHIE* 
PARIS ET SA RÉGION" 


Déjà parus ■ 

La Révolution 
française” 

La Psychanalyse* 
La Défense* 

Le Théâtre* 

L'Enfant* 

Protestantisme” 


Géographie 

des&atefJnts** 

Histoire des États-Unis" 
Lïtaf et les institutions” 
LTnformatique* 

La Belgique” 

Le Pétrole et le gaz” 


Chaque volume présente les différeras aspects 
d’un même sujet pour constituer une monogra- 
phie fondamentale sur cette question. La col- 
lection Encydopoche Larousse met ainsi â la 
portée de fous - â un prix et à un format de 
poche - la valeur scientifique ef Fampleur de 
documentation que peut offrir Larousse. (Les 
textes sont extraits, pour fessenifël, de "la 
Grande Encyclopédie" Larousse) 

une nouvelle collection 

encydopoche laiousse 

chez tous les axâtes 


» 
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Offrez vous un MOIS 


pour un prix 
15 fois moindre 
(et un son 
supérieur) 
à la plupart 
des enceintes 
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LES INVENTEURS DU CASQUE STEREOPHONIQUE 
12, rue du Puits Dbme.SENIA 525.94577 RUNGIS.ta.6770456. 


LES EDITONS ROBLOT 

Pour vos « étrennes laïques > 


• LA POLITIQUE DES FRANCS-MAÇONS 33 F 

par Jacques MITTERRAND 
présentation de Guy Nanfa 

NJ. — La 4» édition, mise à iovx et auffmentee, vient de parairre. 


UNE CROIX SUR LE CHRIST 

par René POMMIER 
présentation de Jacques Mitterrand 
préface de Jean Pommier 


• LA FRANGE ET L’INTOLERANCE 

par Gabriel BONNET 
en collaboration avec Jean Bonnet 
préface de Guy Nania 

Catalogne trur demande — 


Diffusion générale : ÉDITIONS ROBLOT 


32, ras des Ecoles, 75005 PARIS - Tél. : 633-74-83 


Saudia: 

6voIshe!xk>madaires 
vers FArabieSaoudite. 



Vols SOT les appareils les pins modernes : lüStar; Boeing 707*ncwlw 

au départ de Paris/CKaries-de-Gaulle 


(GVE) 

ROME 

(FCOj 


DHAHRAN 

(DHA) 

RIYAD 

(RUH) 


SV 772 ! SV 668 


MIXTE | CARGO | 


B707C 

1R30 

(CDG) 


MER. VENDREDI [SAMEDI 


SV 172 SV 774 SV 664 SV 176 


MIXTE -I MIXTE | CARGO | MIXTE 


B707C 

2030 

(CDG) 


ValabIejruqn’an21Mail977 Heure locale 

C^mnltez votre Agent de Yoyagw, votre transitaire on San&a 
InlbtEurioiU et rfscrvanonî passagm : 55 Avenue Gcorge-V 75008 Paru 
TéL 72O6R20 (janctioni multiples} -Télex 630067 F 
Réservations Fret : 862393+ -Télex : Sandazr 69J515F 


SL 


^btiEexpaWon au rythme cfe nos jefs dam fout le Moyen- Orient 3| 


Vacances d’hiver. 

Allez vous réchauffer en Angleterre, 


Cet hiver, prenez votre voi- 
ture et venez vous réchauffer en 
Angleterre. Laissez-vous dorloter 
par les Anglais. 

Es savent ensoleiller l’hiver 
et ils savent s’amuser 

Us vous emmèneront au 
concert; au théâtre. 

Vous serezl’invité des céré- 
monies et des spectacles. Allez 
vous détendre etpra&tez-en pour 
Élire des affaires. 


longtemps, renseignez-vous et 
ijoun 


Eu Angleterre, on pense à 
vous. 23 hôtels et auberges sont 
mis à votre disposition d’un bout 
à l’autre du pays. 

Townsend Thoresen et 
Thomas Cook vous invitent à 
passer 5 jours en Angleterre dans 
l’hôtel de votre choix pour un prix 
séduisant : 648 F par personne 
(pour un groupe de 4 passagers 
par voiture, traversée comprise}. 

Si vous désirez rester plus 


Les sites culturels. 

A travers toute TAngleteire, 
vous découvrirez des villes et des 
villages que le temps a oublré 
dàbîmec Un nombre incalculable 
de châteaux; de manoirs, encore 
habillés des plus belles parures 
que les siècles aient portées. 
Immortalisez-les pour 1 ou 2 E 
L’Angleterre, c’est aussi 
Londres. La villeàelle-seule vous 
enrichira de mille façons : sa 
beauté, son architecture, son at- 
mosphère. Et surtout le shopping 



-X- 


Townsend Thoresen. 

Avec les çar-ferries de Town- 
sënd Thoresen, l’Angleterre, c'est 
la porte à côté : Calais -Douvres 
en 1 h 30. Ou si vous préférez : 
Le Havre-Southampton, Zee- 
bruggeTelixstowe. Faites votre 
choix. 


European Ferries 

Si vous souhaitez une information plus 
complète, renvoyez ce bon à rOSipe 
Britannique de Tourisme (6, place 
Vendôme 7500 1 Paris). Vous recevrez 
une documentation complète sur PAn-' 
gleterre accompagnée d’une brochure T 
Townsend. Thoresen. 

Nom 


Adresse:. 


^organisation est de Thomas Cook.' 
lie. A 86. 


La Grande Bretagne. Les vacances de l’hiveE. j BfiFKMÈ MÊEË 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Faiblesse de Constitution 


por TANGUY KENECH'DU (*) 


S ', humiliant qui] soit da confes- Point ne suffit de clamer à cor e 
eer publiquement ms lacunes, à cri la voie démocratique, ce qu 
Je m'y résous pourtant, car. n'exige qu'un bon gosier ; tel li 

dût ce factieux état da choses per* mouvement, elle se prouve en mer 

aister. ma capacité essentielle chant 

d’élire, c’est-à-dire de choisir, mes Brève mais Juste transition qu 

représentante se trouverait. le m'amène, on va le voir, au eeull d> 

moment venu, amputée de tout ce ma seconde et funeste Ignorance 
qui .Ment â cette Ignorance. Qu'elle soit partagée par trenti 

Chacun m’accordera, en effet, que autres millions d'électeurs n'est pat 
‘ " fait pour me consoler. 


quand, de temps à autre, 
consulte, les citoyens doivent pou- 
voir se prononcer sans équivoque. 

en suffisante et honnête clarté. .. . . . ... . . 

No» auteurs de manuels (dont ch a # 

voici craineura ce que parler veut . __ j,„u 

, . cun est. comme qui dirait, le molli 


lotir} se plaisent à opposer les pays 

*=* 'SK&'Tïïirsilirîrt “?T,„ ie , y 


g , 


IJ 4 

i-/i 
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naguère contresigné 
(appelé depuis « le programme com- 
mun de la gauche unie -), lequel, 
voici deux ans passés, faillît bien 
l'emporter. 

On sait, d’autre part, qu'en poli- 
tique appliquée 


(est-ce le mot juste 7) d’une Constttu 
Bon écrite et ceux, dont l'Angleterre 
est le prototype, qui e'en passant. 

Dès lors, on voudrait croire qu'et 
France, grâce â la lettre lumineuse 
du texte, ('itinéraire constitutionnel 
ce trouve comme balayé de bout ex 


Vi 


pour peu l’art et la manière, en bout par un phare, toutes difficulté! 
d'autres termes que Iss hommes y ■ majeures d’avance tranchées, sinon, 
Jouent un rôle éminent, voire parfois à quo 1 &on ? 
primordial. A l’Inverse, on penserait qu’en 

Aussi. dussé-Ie passer pour naïf, Grande-Bretagne l'absence de docu- 
ie temps me semble venu, pour les ment constitutionnel d'un seul tenarr 
signataires du programme commun prête à tous coups aux louvoiement: 
de se constituer en véritable contre- et autres pénonbreuaea Incertitudes 
gouvernement II n'en est rien. Bien au contraire, t 

A cet égard, l’Angleterre voisine Westminster, les controverses sur ti 
offre d’utiles enseignements où. A Constitution ne portent que sur d« 
la Chambre des communes, les aspects secondaires, des fioritures 
leaders de Topposltion de Sa Majesté délices Infinies des exégètes. 

- dans l'attente anxieuse de devenir u .anté de le démocratie (notlor 




t jour Son gou vern ement — siègent tellement plus contraignante que 
celle de République) me paraît exi- 
ger que, comme plus haut pour le 


déjà sur les bancs de devant, 

vu et au eu de tous. Au Jour dit, I mt _ wi __ 

leur suffira de franchir la largeur Contre-gouvernement, ('électeur soit 
de la salle. à mame de se déclarer en connais- 

Certes, I] arrive, chemin faisant. dB cauae> )e de j-giat. 

que des changements de titulaire ee vf^t symbole de la-CIarté-Ilbôrant- 



produlsent. non dépourvus de slgnl- le-monderpolltlqua, illuminant les re- 
flcatlon politique (ainsi lorsque, dans CDÎn3 de cotte Constitution dont il 
la précédente législature, M. Heath ^ ( Q gardien. . 
déchut M. Enoch Powetl. au lande- or la plus tiinaurme, comme ôcri- 
main d'un discours où ce damier ygjj Flaubert, des obscurités qui 
dénonçait l'Immigration des gens no[em nos suffrages n'est-ollo pas 
de couleur), 1°®!® enfin, en ce qui , q UQ mil ne peut dire aujourd'hui 
concerne j'équipe éventuellement comment serait résolu le conflit né 
appelée & gouverner, et sauf crise d8 | -arrivée éventuelle au pouvoir 
hors série, chacun sait tout du long ^ j-opposition ? 
à quoi e'en tenir. Du fait que le président l’a per- 

• sonnellement emporté d'une courte 

" * téta contre le champion du pro- 

Sans prétendre, chez nous, voir gramme commun, il résulterait, 
distribuer ainsi, du plus loin, tous assure-t-on. une Incompatibilité Jrié- 
les râles. Jusqu'au secrétaire perpé- ductible entre les deux mandats 
tuel aux anciens combattants, il ainsi successivement décernés par la 
conviendrait que, adeptes d'une déeno- suffrage universel. Qu'est-ce à dire 7 
eratie robuste (on veut, du moins, le .A. qui s'en enqufsrt, le président 
supposer), les alités du programma répond qu'en l’occurrence II appll- 
commun s’accordent pour désigner queraff la Constitution. Ne vaudrai NI , 
sans délai la demi-douzaine d'excei- paa mieux d'abord qu'il nous I ’expll- 
lances ou de camarades promis aux quéf ? Telle m’apparaît, en effet, la ■ 
responsabilités réputées principal es, mission du magistère, non a poste- 
d Isons, dans le désordre : intérieur, rforl, à sa convenance, mais à la 1 
finances, éducation, affaires étran- convenance des gouvernés, 
gères. Justice, défense, agriculture- On finira par penser que le premier 
On pourrait en rester là : môme auteur et bénéficiaire de cette nlôme 
entra amis. H faut savoir ne pas Constitution écrite n'était paa al 
pousser trop loin les choses ou, grand esprit quH fut dit et que. cor- •; 
comme on dit tout court, ne pas tains croient encore— 
pousser. Ou " bien, voilons-nous la face. 

Du moins, roplnlon pourrait-elle à jugeait-II que le conflit évoqué 
loisir — mais il n'est que temps — cJ-dassue ne pourrait s'élever, les . 
apprécier les future ministres â Tou- deux majorités — présidentielle el ’• 
vrage, au coude A coude, face aux législative — devant à tout Jamais se 
présente titulaires. confondra dorénavant— Suffisait de 

(*) sons-préfet en retraita savoir s'y prendre— 
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REPERES 


LE MENSUEL 
DU C.E.R.E.S. 


NUMERO 38 


Prix do numéro : 10 F 
vente dans les kiosques ou 


par correspondance (contre envol 
de timbres ou chèque). 

U, boulevard Saint- Marri™ 
PARIS (3*) - TéL: «7-76-42 
C.P. 34J75-3U J LA SOU» 

—Abonnement annuel : 100 F_ 
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r CADEAU 



escompte spécial 

V PET» 

COLLECTION PRESTIGE 76-77 

Les plus belles pelleteries du monde. avec label d'origine 
(vison Black Diamond. Black Glama. Emba. Saga. Majestic. etc.. 

Zibeline de Russie. Chinchilla. Breitschwanz, Astrakan Swakara. etc. 

MANTEAUX LONGS et CAPES DU SOIR 

Vison blanc.Vison Blackgiama.Vison Rowalia.Renard.Breitschwanz.Chinchilla 


MANTEAUX 

Vison pleinespeaux 6-850 1 6165 F 
Vison ranch XS50T 7065 F 

Vison pastel S_750*f 7875 F 

Vison Koh-l-noor 3-2501 8325 F 
Castor du Canada 32501 8325 F 
Astrakan Swakara 52501 5175 F 
Astrakan pleines peaux.34501 31 05 f 
Astrakan pleines peaux 32501 3465 F 
Ragondin 4-2501 3875 F 

Weasel 4-2501 3875 F 

Rat d’Amérique 4-8501 4365 F 
Queues de Vison ranch 3-9501 3555 F 
QueuesdeVison 4-5601 4185 F 
Murniel 42501 3825 F 

PRESTIGE 

Vison Pearl JL8-2501 16425 F 

Vison Blackglama 25-5501 23175 F 
Vison Lunaraïne 7501 25 875 F 

Vison Emba 325001 29250 F 


Opossum 
Patte d’Astrakan 
Patte d’Astrakan 
Yemèn 
Mouton doré 
Patte de Kalgan 
Kalgan 

Flanc de Marmotte 
Lapin fantaisie 
Lapin diffusion 


MANTEAUX 

Z&strf 


2565 F 
32001 1530 F 
266©t 2385 F 
3-3501 1575 F 
32501 1485 F 

-8501 765 F 

22501 2025 F 
1.4501 1305 F o . 
i-ssoi 1485 F 
«soi 1125 F #*j 


VESTES Lapin 34501 1045 
BLOUSONS Lapin marron ou naturel 
bordés cuir véritable 4501 405 F 


MANTEAUX 
Vison Black Dïamond32-5O01 29250 
Chinchilla 42-5001 42750 F 

Zibeline 255001 67500 


» Zb . 

Service après-vente **, îs 

Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours v 
Les plus larges facilités de paiement 


Pour participerè l'opération de sauvegarde des félins tachetés i 
en voie de disparition, aucune fourrure, panthère, ocelot 3 
tigre, guépard, léopard, jaguar, ne sera vendue. 


115,117,113 Rue LA FAYETTE 
PARIS.1 O e Près GAREduNGRD 


TOO, Avenue PAUL DOUMER 
Angle Rue de la POMPE 
PARIS.1B e fVlETRO MUETTE 



Magasins ouverts tous les jours de 9h.à I9h 
sans interruption 
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Magasins ouverts le dimanche 19 décembre. 

Opéra • Rond-Point des Champ&-êfysô&s e CJ.P. Port© MaBat ■ Party 2 • VéHzy 2 o Créteil 
Lyon i Pat-Dieu et lue de ta République • Nice • Toülcuse. 


POLITIQUE 


Une certaine idée de soi-mémè ? 


‘ ïv& te la première pagej 

" est élément reste ambigu. Un 
v ant part) do droite aids une 
tllque à fonctionner efflcace- 
6 condition qu’il eolt lui-même 
rflcaln- Sous cet angle, le R.P.R. 
à des soupçons. Le tsmpêra- 
de M. Jacques Chirac n'est pas 
en causa. Le dynamisme d’un 
je. 33 capacité de saisir les 
IJtés stratégiques d’une eftua- 
sa rapidité de décision, l'Éner- 
it l'audace qu’il porte â l'exè- 
t. tout cela n’est pas Incom- 
e avec la démocratie. Au 
aire : le fascisme devient mena- 
quand elle se dégrade en 
Mtretie, quand eHe s’enlise dans 
jtesance, le rnalalee. la veulerie, 
ie dans les années 3a Le dan- 
- u nouveau Rassemblement lient 
structure plutôt qu’à la personne 
-, Chirac. 

mn parti démocratique n’est 
îlsé sur un modèle si autocra- 
Beaucoup donnent de très 
la pouvoirs à leur chef. Même 
là pourtant ont soin de placer 
i côtés un conseil électif, plus 
oins permanent. L’originalité du 
c’est que eon président peut 
>ier au « conseil politique -, en 
des membres élus, toutes les 
nnalités qu’il veut, en nombre 
é. Comme II nomme aussi le 
taire général et la commission 
itive, rien ne bome pratique- 
eon autorité, sinon la présence 


tTun comité central de deux cents 
membres, lourde machine dont le 
pouvoir législatif demeure théorique 
dans tous les partie qui l’utillesnL II 
est vrai que. en pratique, l’élection 
o bs comités directeurs ou des 
bureaux politiques est souvent contrô- 
lée par les appareils, ce qui restreint 
leur caractère démocratique. Que 
celui-ci reste Inscrit dans les statuts , 
n'est pas inutile malgré tout : en 
attestant qu’on tient l'élection pour 
seule source de légitimité, et qu’on 
se refuse à transférer celle-ci dans 
te main d’un, seul homme. Il n’est 
pas normal d’introduire dans un parti 


H est vrai que ce style monar- 
chique se eïtue dans la tradition du 
général. La présidant Chirac ne dis- 
posera pas d’une autorité plus 
grande, plus absolue, plus person- 
nelle que celle détenue sur l'U.N-Ftr 
LLD.R. par de Gaulle, lequel n’était 
ol président ni môme membre de 
['organisation prosternée à ses pieds. 
Sous cet angle, les statuts du 
RJ»A sont l'équivalent dans le parti 
de ce qu’a été dans l’Etat la réforme 
constitutionnel te de 1962. Dans les 
deux cas II s'agit d’établir des pro- 
cédures permettant de conférer à 
un homme ordinaire un peu de l'au- 
torité que le général tenait de son 
prestige historiqua Par coa moyens, 
on chercha â passer d’un gaullisme 
personnel à un gaullisme Institu- 
tionnel. 



Sur on marché concurrentiel 
encombré, votre réussite 
*■ ne doit pas être fonction 
de moyens, mais d’idées 

publicitaires ajustées. 
Présentez-nous votre produit, 
nous lui donnerons la parole. 


tngpne 

2rraeBeanbonrg 75003 Paris 

tél. 272.21.03 


Mais ressentie I du gaullisme 
peut pas être Institutionnalisé. „ 
tient & ce que le générai appelait 

-une certaine idée de la France -, 
qui a empêché d'abuser des 
immenses pouvoirs dont II disposait 
et do » conduira en dictateur 
comme son tempérament l’y portait 
Il était aussi autoritaire que 
, M. Chirac et aussi persuadé de la 
nécessite d'un gouvernement fort et 
dynamique. Mate il fiâvaft que la 
liberté, la démocratie, le respect de 
l’opposition, la soumission à la régie 
date majorité, sont Inscrits dans 
notre histoire, et qu’ils se trouvent 
au cosur du patrimoine national, il 
n’a pas cherché à chipoter avec le 
verdict populaire quand N i 
battu au référendum de 1969 : 
parti dignement. Il a respecté Top- 
posHJon et, en dépit de certains de 
ses conseillers, 11 a tenu à mar- 
quer que le parti communiste fait 
partie _ intégrante de la communauté 
française dans sa lettre de condo- 
léances après le décès de Maurice 
Thorec. 

De Gaulle a laissé entre. __ 
R-P-F-. pute à IUN.fL4IJ3.ft. beau- 
coup d'aventuriem. de fiere-è-bras, 
d’hommes de main et de coqufns. 
parce qu'l| avait la volonté et les 
moyens de les réduire à l'Impuis- 
sance, comme U fa fait des colonel? 
d’Alger qui ravalent porté au pou- 
voir par un putsch militaire. Soumis 
à ea férule, encadrés par eos compa- 
gnons de résistance qui avaient 
appris la liberté dans les maquis et 
la clandestinité, les réactionnaires et 
les fascistes de son parti devenaient 
Inoffenslfa et mémo récupérés 
service d'une France consubstantielle 
à la démocratie. 

H existe dans le gaullisme 
contradiction essentielle entra 
Structure de l'organisation et la poli- 
tique qu’on lui fait suivre.. Jacques 
Chirac va-t-ll la maintenir ? Nul n’est 
encore capable de répondre à cette 
question, qu'on pourrait formuler 
d’une autre façon : qu'est-ce qui fait 
courir le président du R-P.FL 7 Une 
certaine idée de la France, la même 
que le général de GauHe, aussi exi- 
geante et Indestructible ? Ou seule- 
ment une certaine idée de eoi- 
môme 7 

MAURICE DUVERGER. 


^FOKIAINEBLEAU 

^our construire certains petits immeubles on se sert encore 
s. Comme autrefois. 


^Pour conserver à Fontaine* 
S* . *auson cachet et son style, cer- 
4» promoteurs n'hésitent pas à 
.. ’ ifcer les matériaux d'autrefois: 
’-’vdoise et même la pierre de 
j5le_ Ainsi, de petits immeubles 
. orient se nicher dans le centre 
v^itne de la calme cité sans alté- 
son charme. 

Ce souci de qualité sa retrou- 
■ dans les finitions intérieures 
jalde à réaliser un mariage heu- 
*x entre la tradition d'hier et 
xxrfort d'aujourd'hui. 

ÀT500 mètres à peine de la 
«t du Château, la Résiden- 
dti Carmel est un bon exem- 
i de modernisme raisonnable. 
Deux des quatre petits ïm* 
subies de 3 étages qui la 
mposerrt sont achevés et les. 
ux autres le seront au prirt- 
■nps. 

Pbur ceux qui veulent pren- 
ï un peu de recul vis-à-vis de 


Pars, très proche cependant par ni ; et certains n 'hésitent pas à 
le train ou l'autoroute du Sud, ajouter : un excellent place menti 
pour ceux qui sont sensibles au Pourquoi ne vous taisseriez- 
charme de la Nature et des sou- vous pas tenter, vous aussi, par le 
venïrs de notre Histoire, Fontai- charme discret de Fontainebleau? 
nebleau sera toujours un site bé- Serge Very 


à Fontainebleau 

la Résidence 

du Carmel 

Dans 4 petits immeubles 
w /‘ bien construits et bien situés, ü reste 

* ' quelones studios et appartements 

• ** rix fermes et définitifs. 

Visitez l'appartement témoin; ‘ 

de J4h30 à 18h30 
(sauf mercredi et jeudi) 


de IGhSOà 12h30 
rtdeI4h30i ISh30. 

8 Bd. du Général Leclerc 


19^ me de la àfichodKxie 
■75002 Paris TêU 74145*9 
Je désire recevoir 


Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les usa. 


New York 

sans escale. 

Le premier 747 de Iaf tramée. Départ :12 h- Arrivée :13 h 55 

Boston 

sansescala 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : 13 h 45 - Arrivée : 15 b 4 0 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ : 13 h 45 - Arrivée :19 h 15 

Washington 


Le seul vol quotidien, sens escale. Départ ; 11& 55 - Axrivée:I4 h. 50 

Los Angeles 
San Francisco 


m sur rAtlantiqtie. 

7W4HBI 
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Communiqué de Georges Bartoü Conseil 


A imwrimité de Toulon, 
un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


Jouissant d’un climat particuliè- 
rement dément, (a région toulon- 
naise bénéficie encore d’oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré Tun de 
ces promoteurs, fanatiques de 
renvirannement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les im-' 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C'est une dame, active, passion- 
née. amoureuse de sa pinède : . 
“J’ai le cuite de la Nature. Aussi, 
tout a-t-il été fait pour l'épargner 
malgré tes impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié tes chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens aurait incité à sacrifier*. 


Pinède Saint-Georges à Salnt- 
M and rier, sur une presqu'île joux- 
tant ta rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
fenêtre. L’animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d'un tennis, d’une vue merveil- 
leuse sur la mer, de la tranquillité. 

'lafinède | 
it-Georges 

Studios, 2, 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 
Possibilité de location. 

1s et vente sur place 

it Si 


(7/ours s 


m 05-841949703 


En un mot, tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, à la méditerra- 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L’appartement-témoin attend tes 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 


fPour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer ^ 
I ce bon à SOGERIM - 47, av. Hoche - 75008 Paris - TéL : 924 45 63 


ÉDUCATION 


les établissements spécialisés 
accueillent pins de trois cent 


qn’en 1975-1876 351 000 enfants et 


cation spécialisée (1). Pins de la 
moitié d’entre eux se trouvaient 
riarta des riaasw annexées & des 
ée pigs primaires (126 815) et dans 
des sections d'éducation spécia- 
lisée (S.FJ3.) on des groupes 
classes-ateliers pour l'enseigne- 
ment secondaire (respectivement' 


cents handicapés sont soumis à 

l'obligation éducative. » 

La majorité des élèves de ren- 
seignement spécial (7L8 %) sont 
des déficients Intellectuels. On 
compte aussi parmi eux 


, DOtL _ . . 

accueillent des enfants déficients 
le plan physique ou intellec- 


tout publics — et des écoles natio- 


(1) Service des études Informât 
ques et statistiques du ministère de 
l'éducation et du secrétariat dUtst 
aux universités, note d'information 


wnioc de perfectionnement (14192 


des élèves de l's enseignement 


mentation réelle, là différence 


Pour suivra i la mSo 


de la BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Français 
Abonnement 72 N™ p$r an. F 40 
Spécimen gratuit 'sur demande 
. à EDITIONS-DISQUES B B CFM 
8, rue de Berd - 75008 PARIS 


tVln h. 


n* de. décembre 

LES ENFANTSl 
ET 

LES LIVRES 



En suivant les cours de formation d'IBM 
utilisateurs et membres d'IBM accèdent au même 
niveau de compétence. 

Chaque année, 65 0CX3 Français 
suivent les stages de formation dTBM France. 


IBM Tout le monde sait ce que nous faisons mais certains ignorent qui nous sommes. 

IBM 


LES BALLETS DE LA CITÉ A L'ÉCOLE PRIMAIRE 

« Comprendre que la danse 
est une forme de langage > 

De notre envoyée spéciale 


Grand- Quevflly (Saine - Mari- 
time). — «Cent V histoire d‘un 
petit bonhomme qui passe dans 
le bleu, le rouge, le violet, le vert. 


sur le tableau noir d’une classe 
de l’école primaire Jean-Moulin, 
au Grand- Que vllly, dans la ban- 
lieue de Rouen, et qui a été mise 
à la disposition des Ballets de 
la cité (1); ‘Installés dans cefcce 


2000 francs par mois — monte 
des spectacles, notamment pour 
enfants, organise des stages pour 
adultes et des ranimations» dans 
quatre classes primaires du Grand- 
Qnevflly (à raison d’une heure 
par semai nç durant l’année sco- 


Domlnlque leur demande c 
« passer dans Veau » un par u 
sous 1e regard des autres et c 
prenant possession de tout l’e 
pace. quelques-uns s’inquiète! ' 
et d’autres ricanent. Un seul . 
réfugie dans les pitreries. « F& 
mez les yeux et imagine z qi 
les vagues vous emmènent 
vous ramènent de manière tr, . 
ondulée. On est bien dans Peu 
c'est confortable. » Après avo 
écouté une musique évocatric 
réfléchi les yeux fermés et dL 
cuté par petits groupes, les er 
fants se lancent A l’eau tour 
tour. Debout, accroupis ou a 
les genoux, ils traversent la sal 
en ondulant, rampant ou bb ta 
t-.nia.n t, et Ils y prennent de ph 
en plus de plaisir. 

La séance se termine par u 
exercice A succès : le mlml 
Face A Catherine Atlani. Ils do 
vent répéter Immédiatement chs 


une trentaine de garçons et de 
filles de dix ans envahissent la 
salle. L’institutrice se retire dans 
un coin pour se consacrer à un 
autre travail Assis par terre en 
cercle, les enfants répètent les 
mouvements de Catherine Atlani 
et de l’autre danseur. Dominique, 
c On s'étire et on bâille fort ; On 
relâche tout. » Et on recommence. 
Tour & tour, on remue la tète, 
les épaules, les mains et le corps 
tout entier. Catherine Atlani 
rythme les mouvements en chan- 
tant : < Tidam. Üda. » Pois les 
enfants essaient d’évoluer dan»; 
les différents éléments : Ils se 
font légers dans l’air, ils élèvent 


Quand, après quelques séance 
ils auront acquis un peu pfr 
d’aisance, l’animateur leur propç. 
sera d'improviser une histoire, c 
la dessiner et de la c bouger . 
« Limage, le corps, la musique - 
la voix peut servir dVinstrumer. 
— et le développement de rime 
ginatre sont liés », expUqu 


Ils s’agitent et deviennent des 
fiammeg dnas le feu. « Tant 
le corps n'est pas à Taise ’ 


Un univers naturel 


explique-t-eUe, 

doit être concentré et savoir pré- 
cisément ce qiVÜ va faire, n doit 

pouvoir tmposet' le süence sans „ w 

jamais élever la voix. » ■ SI les sultats scolaires. 


naturel Même s’ils ne sont pa 
encore tous A l’aise, ils n’e 
paraissent p a< ^ mntrw heuren: 
d'échapper aux contraintes de 1. 
classe, ne serait-ce qu'une heun 
par semaine. Les enseignants, d> 
leur côté, même sVs ne partici - 
pent pas activement A l’animation 
en. relèvent les aspects positifs 
les rapports entre garçons et flUes 
ont changé, oanstata, par exem- 
ple une Institutrice. Elle a c dé- 
couvert » des enfants mieux que 
ne le permettaient les seuls ré- 


enfants sont agités. Il commence 
par les faire cria - . S’ils sont 
calmes, on commencé par des 
exercices de respiration et de: 

Certains enfants, notamment ^ ^ iK1 , tuul 

les plus grands, sont encore raitireïfc S aTlïto 

“ “ - - , tirai et la municipalité dn . Grand 


CATHERINE ARDITTI. 

(iy Où, _rue .du _ Il -Novembre, 7612t 
Le Grand-Qua vllly. Les Ballets de li 
dté.rjanfe . irativentLoo n è n 

le Pond* d’intervenr 


i propos m ntm w ms iibibii 

Le ton monte dans Pacadfr-' 
mie de VersaUtea entre 
M. Pierre Alharôde. recteur, 
et une partie des organi- 
sations : syndicales d’ensei- 
-gnants et autres personnels - 
au moment où se dévelop- 
pent les- protestations et les 
critiques de la plupart de ces 


-.Le recteur à répondu 
14 décembre an . Livre noir 
diffusant un communiqué dé. 
particulièrement vif.' «La lé{ 
y esfc-41 affirmé V autorité 
remises en question par les ^ 
dicats qui érigent l'anarchie 
système. » Plus -loin, M. Albar 
interroge : « Un Livre . noir 
libertés? Non vn Vivre rué 
mensonge, du dénigrement, t 


U!n Livre non des libertés, 

tiré A 31000 exemplaires, circule 

depuis le Jeudi 9 décembre dans 
l’académie. Ce document de vingt-= 
quatre pages a été * rédigé par le 
SMps (Syndicat national des en- 

seignements de second degré), le 
SNEP (professeurs d’éducation 
physique) et le SNATJ (adminis- 
tration universitaire) de l'aca- 
démie, auxquels s’ est. associé, le 
Syndicat national des instituteurs, 

A l'exception de la section de 

l’Essonne. Le préambule du Livra 

noir, qui fait état- d*nn renforce- 

ment « de Paustérilé et de rauto- 
ritartsme » qui se feraient parti- 
culièrement. sentir l'académie, 
de Versailles, y associe le SNE- 

Sup et le SlNFEJT ( professeurs - 
d’école normale), membres eux . 
aussi de la Fédération de Fédu- 
caüon nationale. 

Le Livre noir illustre par 
une longue série d’exemples tués 
des deux dernières années 









plus Importante 

de Rance — depuis que M. Alba- 
rède y a pris ses fonctions, à la 
rentrée 1975. Selon les signataires 
de ce document, le recteur ap- 
plique en avant-coureur une poli- 
tique go uv e mernwit Ai i> de remise 
en cause des libertés syndicales. 


ta ri st e s , qui Irait de ] 

le wft iTt t i w! A l’état 

la pénurie en personnels — ensei- 
gnants ou non — . et une restric- 
tion croissante des r 

riels. Instituteurs, ’p 

personnels administratifs souli- 


riqu» 

tetra. Evoquant. la caractère 
Bt- AJTmxtHIe, Le S.G.KJV. taisait: 

" iqnlétante conrr 
O) qnl loi fait 


académiques qui A pris à. Ver- 
sailles près de six mois de retard, 
selon les syndicats) illustrent- ces 


d’indli 

«n*» * 

tout est désormais possible.]-; 

(*) Le S.GAN.' faisais 

•uuslon au lycée de CorbtU. 

jnent r ermé après- deux lnte^: 

g» de police (la . Mondé 

2 . décembre), comme 11 l'avMt 

U 7 a un an. Après La et " 

dans le c alme , dn lycée. .. 

plan y étalant appelés, dans la 
du 10 * ÆL J **mote±0OTit 
Un début 'd'incendie. ' TVrmrttf ' 
pourrait s'agir;;’ fi 


P. BOURGEJ. LACROL 

A l'affût des étoiles 

Manuel pratique de 
l'astronome amateur 
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ÉQUIPEMENT 


VINS DE BORDEAUX 


Parmi 3.000 noms 

délicat que celui d'un bor- 



senauAllté des FRONSACS. la » _ 

tuosité des SACTKRNE3. la vlrl- 
Uté des GRAVES, l'illust re nQ - 
blease des Château - LAFTTE - 
ROTHSCHILD. Cb&teau - HAUT- 
BRI ON, Chûtenu -BEL- AIR. Châ- 
teau- YQUKM ChA teau-du-GAB Y_ 
* BORDEAUX » se Ut comme un 
roman tant la vie y est présente 
A chaque instant : Influence des 

dégustation et de service, règles 


Joies, d 'espoirs, de recueillement. 

60 pages de l'histoire d'une ré- 

gion, 60 pages do lTitetolre de 
rhomme, 60 nagea qu'il faut lire. 
«BORDEAUX» est un guide 
luxueux, richement Illustré que 

tout amateur se doit de pos- 

séder. 

A n’en point douter, « BOR- 
DEAUX» restera pour longtemps 
l'ouvrage le plus complet, la 
bible incontestable des connais- 
seurs. SI vous lui an faite» la 

te ra un plaisir de vous adresser 

^Sé D de n «BORD] 


(contre 

™ , OTvr^ l pto I MO gr). 
THATKAU-DE-GABY 
33120 - FRONSAC. 


Les difficultés de la construction navale 

M. Marcel Cavaillé, secrétaire d’Etat aux trans- M. CavalUé a précisé qu’il demanderait aux chantiers . ce plan. Les constructeurs ne semblent qu’à moitié 
ports, devait recevoir, ce vendredi, les dirigeants de français de présenter aux pouvoirs publics, avant le satisfaits par les décisions arrêtées par le gtraver- 
la Chambre syndicale des constrnctenrs de navires 1“ mais 1*77, un .plan professionnel de restnietu- o L selon W ellns ne ridant 
et leur expliquer le dêtaü des mesures prises par le radon.. L'aide de l'Etat i la preTessien sera condi- ““ ° e r èglem P» 

conseil des ministres en faveur des chantiers navals, tionnée par les engagements des Ormes contenus dans 1 immédiat, les difficultés financières dans ce secteur. 

A SAINT-NAZAIRE : 


un plan de sauvetage 
pour la réparation 

(De notre correspondant) 


sept cents personnes, dans la 
réparation navale à Saint-Nazaire, 
le dépôt de bilan, dont l’éventua- 


sée tant la situation était grave, 
a pn être évité Le «plan de 
relances, qui comprend plusieurs 


14 décembre à Parla à la C.G.T. 
et à la C-F.D.T. par la direction 
de l’entreprise, prévoit, dans l’im- 


susctté cette réaction. Ainsi, il est 


des primes et des gratifications 


AFO a été présenté dans le 


£*mnh 

des Philatélistes 


A NANTES : quatre cents emplois supprimés chez Dubigeon 


Nantes. — Des cinq grands 


De notre correspondant 


produits chimiques, l'armateur se 
trouvant devant des difficultés de 
trésorerie pour en assurer le pala- 


Dans quelques semaines. le chan- 
tier Dubigeon-Normandie de Nantes 
mettra fin au contrat des quelque 
trois cent cinquante à quatre cents 
travailleurs Intérimaires qu'il em- 
ploie encore, et, dés février, ce eont 
deux corps de métier de son per- 
sonnel. les électriciens et les menui- 
siers, qui seront sans travail. Les 
différents aménagements qui pour- 
ront ensuite être apportés au pro- 
gramme de construction ne pourront 
reporter au-delà des vacances d'été 
de 1977 la rupture Inévitable du plan 
de charge. Mais c’est déjà la crise 
sérieuse dans ce chantier d’estuaire 
après les années fastes de 1974 et 
1976 où la direction avait dO. pour 
faire face au flux de commandes, 
recruter Jusqu’à plus d’un millier de 
travailleurs intérimaires. Le départ 
progressif de ces derniers pose 
déjà des problèmes structurels qui 
ont été Jusqu’ici résolus partielle- 
ment par des prêts de techniciens,' 
cadres et dessinateurs aux Chantiers 
de l' Atlantique, à Saint-Nazaire, mais 
ces difficultés vont aller en e’sccen- 

Depula plus d’un an maintenant, 
aucune nouvelle commande n'a été 
enregistrée. En février va être. livré 
un paquebot russe en cours de fini- , 
tion. mais, après son lancement, il 
faudra arrêter la chaîne des car- 
ferries. Deux cents ouvriers électri- 
ciens et menuisiers seront ainsi tou- 
chés de plein- fouet 


l annonçant les premières m8nL 

austérité : • Ne votfa faites Bten m | nces à côté de cela, appa- 
1 de la eérle dea transporteurs de pns d’illusions. Personne ne souhaite ralaaent )os p^yutôs de dhreraHL 
produits chlmiqueacommandéa par J "■***»<* “ mntrvctlan naval» Mt , on D uW 8 aoivNonnandle. qui 
lannataip Jacob Soit Nlalren La à «amas, «Ce c a trouvons compter . a „ m ^«aponsablli» avec ta 

commanda bomnmmlt saptmndn». que sur nouu. Cmi 4 noua deprou. 3 . 11 . 0 .,=.. un itaOllmromant da mon- 

□aux ont été livrés, un troisième ver que » cftanttsr Sa «antes est , 4 ™ rfUroolisseuro. la SEDAM 4 

quatrième an vtatrfe, c-am^dia^nawb,. da ouna- Sïï„ 

” *» «PPMBtla (estent à terminer. St 

flâne de pr ix .de reriant au nroha commsndoa IntmvenalenL 

équivalentes à celles rencontrées nithlrmmri-Nnrmiinrflft nnurralt nn 


en chantier, mais les éléments déjà 
pré-assemblés représentent près du dans In 
tiers de la charge de travail. A ajou- 


ter à cela deux sous-marins pour tant que plane . toujours la 


ite de r Europe. » 

lait qu'amptror, d'au- S2î"prë nn-7 
1 . toujours la menace „„ mIa 
catastroph e q ui remit conçu- 7 heurB3 mfechjéea 
ar I Impossibilité de construire 
183 deux damions transporteurs de JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


Dubigeon-Normandie pourrait 
espérer deux cent mille heures de 
misère par rap- 
trote millions et demi 
1976. 


se profile avec suffisamment de 
tituda dans ces sombras perspecti- 
ves. L’hypothèse la plus vraisembla- 
ble serait la commanda d' 
car-ferry pour la Corse, mate les 
deux chantiers méditerranéens sont 
aussi aux aguets sur le même projet 
En tout état de cause, cette com- 
mande n’est pas attendue avant 
mal 1977. 

La direction et les syndicats sont 
d’accord sur un point : dans l'année 
1977. il faudrait enregistrer une com- 
mande de trois & quatre navires pour 
sauver les chantiers nantais et leurs 
deux mille cinq cents salariés. Là 
crainte d’une disparition, à ternie, 
est d« plus 
sentie, même si chacun se refuse 
encore, dans les difficultés actuelles, 
à l'envisager potir le prêche avenir. 
Au comité d'établissement.- en Juillet 
dernier, le directeur général avait 



^7 


Chaîne B&O 2000 


Beomaster20Q0. 

AM FM, stations 
préréglées, 2 x 40 Watts 
Beoaram 4002 
à bras tangentiel 
Beovox Unîphose S 60 . 



chez votre conseil haute-fidélité Bang & Olufsen 


5,rueCombon 

r AUMOSYSIEMS 

47, rue Mouffeîord 

6-PAH 

Tl, rue Jacob 

rTOOMIHUE 

40, «ve de La Boudaincûs 

.7*PKH0NNH 

1 48, rue de GreneBe 

s* EUROPIM IBÉ 

51, rue de MinomesnS. 


«•MUSIQUE ET 1KHMQUE 

79-81, rue du 'Rocher 

i*AiRNT0 

16, rue La Fayette 

u'HDHIO 

24 hô, place de b Nafîoo 

u'CQSMK 

52, rue du Montparnasse 

wUEDER 

24, rue Sarrette 

«•nia 

12 7, avenue Félix Faure 


1 6- EUROP SYSTEM 

3, rue Guy de Maupassant 

61, retenue Mozart 

ir MRS LOIRE 

62, av de b Grande Armée 

18*1IEDER 

14, me Vbuvenorgues 

Banlieue 

Bossue 

- 32, rue Maréchal Fodi LE VÊSlNET 

ONDES ET IMAGES 

32, rue de b Paroisse VERSAILLES 


LYWMIOIHIM 

4, avenue Ménebfle COLOMBES 

TOUTE UMUSMNIE 

Centre Commercial Albert 1" RUBL 
80, bd de b République ST-CLOUD 

ROQUE Wfl 

Grand Centre de 
Sainf-Ouen-TAumône PONTOISE 

GAU. 

96. av P. Y. Couturier VTTRY- 

LE KIOSQUE A MUSIQUE 

12, rue de Mara ENGHIB’l 


l£ DIRECTEUR DES CHANTlffiS DE L’ATIAMTTQÜE 
MAINTIENT SON REFUS DE RECONDUIRE L'ACCORD SALARIAL 

De notre correspondant 

Salnt-NaxsJxe. — C'est ven 13 heu- ouvrier et mensuel des Chantiers da 
res, ce vendredi 17 décembre, qu'était r Atlantique da voir reprendre les 
prévu la départ de Saint-Nazaire négociations. Dans la même temps, 
r du super-pétrolier une délégation Intersyndicale ren- 


ttqne, départ rendu possible par I 
cessation de l’occupation du chan- 


chantfer naval n’a pas réglé le dltté- assurait une progression < 
rend qui oppose direction et syndU- d’achat. 

Dans la matinée de Jeudi, 


cMs de^l 'entreprise, et qui porte 


le - renouveUement de raccord 
salarial pour 19771 ■ 


manifestation Inter» radicale C.O.T., 
C-F-D.T., F.o. avait rassemblé prés 


réafiizmée la volonté du personnel d'achat des salaires. 


HU bClIUC UC UCdUIHIC, 

et pourtant au grand calme, 
en bordure directe de l'hippodrome, 
nous construisons la résidence 



et definitifs 
(environ 4.800 F/m2) 
Livraison fin. 1977. 


24 à 28) rue de l'Avenir. 

Garantie bancaire 

d'achèvement - Crédit 80% 

13, bd. de Courcelles désire recevoir une documentation 


75008 - Paris — Tél : 522J7Æ0 I gratuite sans engagement. 
, 33, rue Shakespeare \ 

106400 Cannes -Tél : (93)39 .60 .90 \ Nom • ■ ■ 

Mandataire local de vente : | Adresse 
Paris / Dearenlle Immobilier i 
46, r.Oliffe - T il . 1 31 188.30.25. • | 


Savez-vous 
quepourleprixde 
ws aeraières vacanœs 
vous pourriez, 
sans doute, vous offrir 
les Bahamas ? 

Savez-vous que potir 2 450 F* vous pouvez vous 
. offrir une semame'à Nassau, capflale des Bahamas ce 
paradis de 700 fies que baigne une eau toujours bleue 
sous un soleil toujours caressant? 

Savez-vous qu'il suffît de nous retourner ce bon 
pour tout savoir sur vos prochaines vacances? 


Nom. 

Adresse.. 


Air Bahama 32, nie du 4 Septembre, 75002Paris 
téL 742SX26IQ73J75A2 

1 semaine: bwwport PC B Tet et bétel typg'3 MalW mwyrW 

OigHrintiem Lie. A 47djL>c A 49é«t Uc. A 7CB 
(’ttmcme229oFàpartirda i^haiîT) 



Cette aîinée,Ies Bahamas! 

L___. 
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EQUIPEMENT 


La réforme de l'architecture à l’Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale examine le pro- 
jet de loi sur l’architecture, voté par le 
Sénat le 16 novembre dernier. Ambitieux 
dans ses objectifs — améliorer la qua- 
lité architecturale, — ce texte est plus 

décevant dans son contenu. 

H modernisa les conditions d'exercice 
de la profession l salariai, sociétés com- 
merciales au lieu du seul exercice libé- 
ral). perpétue l’ordre des architectes en 
modifiant son. organisation et rend obli- 


gatoire l'intervention des architectes 
pour tontes les constructions collectives, 
publiques on privées, mais non pour les 
maisons individuelles édifiées par des 
particuliers. 

Enfin , il crée des conseils départemen- 
taux d’architecture composés d 'architec- 
tes, destinés à former et à Informer gra- 
tuitement les constructeurs au moment 
où ils demandent un permis de cons- 
truire. La consultation de ces conseils a 


été rendue obligatoire par les sénateurs. 
Les députés main tiendront- ils cette obli- 
gation, qui n'est pas souhaitée par le 
gouvernement ? Cette disposition est en 
tout cas l’innovation principale de ce 
texte 1 

Pour l’essentiel, les organisations pro- 
fessionnelles des architectes, ordre et syn- 
dicats, soutiennent ce projet qui ouvre 
aux architectes des possibilités juridiques 
plus larges mais ne modifie rien du point 


de vue économique ou financier. Un cer- 
tain nombre de professionnels ainsi que 
des étudiants et des salariés d'agences 
ont toutefois décidé de manifester à 
l’Assemblée nationale en signe de protes- 
tation. Enfin. l'Association pour la démo- 
cratisation de l’urbanisme et de l'archi- 
tecture (ADVA), qui réclame la suppres- 
sion de l’ordre et la création d’agences 
publiques, ne s’associe pas & cette mani- 
festation - du type CIB-Unati ». 


3INTS DE VUE 
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HAUTE-FIDÉLITÉ 

8icî>er 


iflQIJTPKMENT ET RËGIONS 


TRANSPORTS 


A PROPOS DE...- 


6.950 


Aéroport de Paris : la difficile 
recherche de l'équilibre 


UN FORUM SUR L’ENVIRONNEMENT 


Si une eide de l’Etat de 50 mil-' du plan d’entreprise (1977-1981), 
lions de francs lui est ‘acquise qui fixe comme objectif, à moyen 
sous forme d'allégement de ses terme, l'obtention d’un taux d'au- 


L'écologie récupérée 


le juste prix de la qualité. 


I 



compte d’exploitation : son défi- 53 -^ et «0 000 tonnes de fret. 

I çit -pourrait n’atteindre que ta période 1977-1981, le plan 

4 millions de francs contre ^entreprise a retenu une hypo- 
47 millions «“J 0 ? 6 - ... thèse de progression annuelle du 
Lois du recent débat bndgè- trafic de 9 % pour les voyageurs, 
taire à 1 Aæemblée nationale, jo % pour les marchandises et 
M-, p “ r J? Bandis, maire républi- de pour les mouvements 

cain indépendant de Toulouse et d - avlons . soit, en 1581. un trafic 
rapporteur du budget de I aviation ^ 30 mimons de passagers, de 
civile, avai t déclaré : « S’agussarü. 70û oqo tonnes de Tret et de 
de r Aéroport de Parts, le déficit 330 000 mouvements d’avions. 
devenu chronique parait ne devoir , „ 

cesser d'augmenter. » Pour L’ouverture partielle du premier 


Les dirigeants du Centre des démocrates sociaux ont 
organisé, jeudi 16 décembre, k Paris, un forum sur la qua- 
lité de la vie. M. Jean Lecanuet. ministre dn Plan et de 
l'aménagement du territoire, présidait ces travaux, entouré 
de deux anciens ministres. MM. André Fosset et Pierre 
Abelin, de parlementaires et de. conseillers de Paris. 


I ML Jacques Tjrnh^ président de module de l'aérogare n° 2 s 
cet établissement public, qui a report Charles -de-G&ulle est pré- 
réunî une conférence de presse, vue pour Pâques 1981 et son achève- 
le jeudi 16 décembre, s c’est une ment un an plus tard : Air France 
contre-vérité évidente s. lancée à et British Airways y concentre- 
la légère et fondée sur des chiffres raient leurs vols Paris - Grande- 


dés chiffres raient leurs vols Paris - Grande- 
sans" valeur. Bretagne, qu’elles ont commencé 

T q A» pa&mnnrt ^'exploiter, au printemps dernier, 

la construction de l aéroport forme da « pont aérien ». Un 


politique <f aménagement du ter- croire à la sincérité de leurs 


Sicbet 


pas , aux yeux de ses responsables, 
participé pour une part suffisante 
au financement de ce très lourd 


tive, tels sont les axes de cette qualité de ta vie. La majorité doit 


nouvelle politique. «' Je aou- 


24, me Sarrette 75014 Paris 
14, me Vauvenargues 75018 Paris 


par l'allégement des charges flnan- cents ■ 


l'élaboration des grands projets le RJ 3 . FL à Paris, te même 


I la qualifê est pour iKmstm devoir .potffMmsttoecertltiide 


de 1980. Telles sont les prévisions régionales et de l’aviation d’af- 


En 1912, il fallait 15 heures pour faire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


C'était en 1912, quelque 
part aux Etats-Unis. Les stylos 
Sheaffer étaient assemblés 


En 1976, les stylos Sheaffer 
sont assemblés entièrement 
à la main. La plume est sertie 


entièrement à la main. La plume à la loupe oculaire. Il faut deux ans , 
sertie à la loiipe oculaire., pour mettre au point un 

Il fallait deux ans poug^S^^^^HH^X nouveau modèle, et on 
mettre au point fait le moule à la main, 

un nouveau Alors, voyez-vous, 

modèle, et on / nous ne sommes 

faisait le moule^afl^^HH^HppB|H|^^^K, pas peu fiers 
à la main. Bp d'avoir tout 

réussi à gagner 

' MÈmËMï 9 minutes. 

|jj ; * Gamme 

monté 


-..»™.er ‘point blanc" 
vendus en France sont garantis 
dans le monde entier. 



Ce point blanc 
^appartient 
qu'à Sheaffer^ 


’eaSer Information. TéL 824-8932 - 8248933 




Tous les orateurs ont affirmé 
un attachement â la qualité de 
la vie qui tient, selon eux. bien 
plus i la doctrine fondamentale 


M. Chirac ne consacrait à cb 
thème que quelques phrases 
sans consistance. 


I EUROPE - CARATTTCS EN 
PORTE-CONTENEURS. — Un 
nouveau service régulier de 


mars prochain sous leurs pro- 


leunes du parti ont déclaré vou- prm couteurs. Pourtant, n'est-il 
loir louer les traits d'union pas 4^5 / a nature des pcltti- 


- antre les mouvements écolo- ciens de * récupérer - les aspl- 
gïques et les responsables poil- raftow des dtQ yens. C’est leur 


métier. La question n’est même 


Los dèlensoum d, la salure et M * av0,r f'"* *“ P" 


série de six en construction 


leurs oreilles. Il n'était question 
que de les faire « participer » 6 
tous tes niveaux. Uals, è dire 
vrai, ces déclarations d’intention 


dans run et rautre des cas Ils 
seront bien obligés, demain, de 
passer des discours eux acres. 


MARC AMBROISE-RENDU. 


FAITS ET PROJETS 


fhmlitâ A* In n in vernemnettue, les dépenses de parcomètres. H n’y en aura pas — 

K iiuine uv lu vus carburant ont progressé de 330 %, contrairement à ce que le préfet 

le» impôts, taxes et redevances de avait prévu — boulevard des Batl- 
T ’rNVIDnwWTMCXfT S’ ids .intérêts des emprunts gnolles, mais 11 y en aura peut-être 

1* L” V mUnliCDlui 1 de 93 %. Cependant, pendant ces avenue du president Wilson etv 

niup iuc nÉD A DTrunrrc quatre années, la production me- boulevard de Coorcents. 

DAno Lu UtrAKILfflLfllj suris en tannes-kâomÀtres trans- Vnri r> 

parue, à migmenU de 72 % pour .Jung dans oertmln. Quartiers 
■ Tous les préfets de France vont une augmentation d’effectifs de , A 

recevoir dans les prochains Jours 6 %. En même temps, la part des jF? 
une circulaire du premier ministre frais- de personnel tombait de 

leur demandant d’organiser, une 40 à 36 % dans le • total des ttoe *. estime M. Joseph Martray. 
fois par an, des réunions déper- dépenses tf exploitation annuelles. ; 

te mentales _ de l'environnement. m 

par M. Vincent Ansquer, ministre . POUR UN MINISTÈRE UNE PUCE i 

bres du haut comité de l'environ- DE U MER ANDRÉ-MALRAUX 


bres du haut comité de l’environ- IMS LA HILK 

nement. • 

Les réunions départementales « Dispersés entre dé multiples 

devront (iroupvr les représentants administrations. les problème, , , 

des associations. les élus. les ronc- maritime, onlitflo U décembre É-fT™ , r „„TJ 

tlonnalres concernés et différents rassemblés pour une journée- par fTSïï,, .SSilîEPlî'T 

«expert»». Eues seront l'occasion le préMmt de la République, qu, î-aïSrf û »Uee 

de faire un bilan des actions en a joué a cette occasion le Ale “ '“f* 

faveur de la qualité de la vie et de mtnletre de la mer et doit lire SSSSSSSS. 


UNE PUCE 
ANDRÉ-MALRAUX 


oefi te 


d’ examin er les projets d’aména- virement félicité de cette initia- 
gement « Elles permettront aussi tive ». estime M. Joseph Martray. 
niez associ ation s, a ajouté le ml- membre du Conseil économique 
c J iar çe des et social, président du Comité 
actions d in térêt général qui n’ont national . .d’information sur les 
pas nécessairement a être condui- problèmes de la mer 
tes par les pouvoirs publics .» Celul-d demande* quand le 


«B0EHLEN»: 
TOUT RECOMMENCE 


[.qui coordonnera enfin ces-acU- 


Uélal réglementaire de cinq ut 
qui doit normalement s'écouler 
entre le décès de U personnalité 
que L'on souhaite honorer et la 


Deux des trois brèches que les 


plongeurs de la Cornez avaient 


colmatées sur l’épave du pétrolier CANADA : un Français dans 

Boehlen, reposant par 100 mètres , . , 1 Circulation 

de fond an large de ITe de Sein. le aeL . . _ 


se sont à nouveau éven Crées. Les „ 

£S D l d i CI SS'“5 u p ^u1; «...«. ntadtat s» NOËL SUR LES RAILS 

?fFg_ ^ tempete au aeout Canada dans la queréUe du « fran- 

da ***** dana Ie cIeI »- Les trois cent Noël commence aujourd'hui, « 
2 ?nte contrôleurs aériens du Qué- motos pour les cheminots. I 
bec ont en effet décidé de se vendredi 17 au dimanche 19 d 
ï séparer de -r- « Association cana- eembre. 1085 trains — dont 2 
ce^dhiattan 7 1 2 ??™ dn contrôle aérien » supplémentaires _ seront mis ( 


c^etitoation repré- (CATCA) et de former cm syndi- circulation au départ des gare^ 

Ç * 6 autonome. LeCATCA s’oppose, parisiennes. Jour de pointe : ver? 
r^^nmt vendredi à l’hôtel Ma- . depuis que la querelle linguistique dredi avec 401 trains ; gare en 
ugnan. d a n s le ciel canadien a éclaté, au pointe : celle de Lyon, de laqueüf 

début de l'année, à r utilisation partiront prés de 300 trains en 


TROP DE' PERSONNEL 
A AIR FRANCE ? 


du français dans les tours- de trois jours. 

contrôle des aéroports québécois. Sur les routes, tes dispositifs ba- 

— ( AJ 1 J 3 . J. bituels seront mis en place, no- 


l 'Instigation des pouvoirs publics 


les contrôles de limitation de vl- 


Le syndicat C.G.T. — -cadres et 
exécution — ff Air France vient 


M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'équipement, tenus récemment 
sur les antennes de Radio-France. 


5 375 NOUVEAUX 
PARCOMÈTRES 


SP ^ 

fi ¥*. 

Th, I 


SAINT-G0THARD PERCÉ 


Xe dernier bloo de rocher sépa- 


i> Conseil de- Paris a adopté Tant lies deux équipes travaSOan \ 


Celui-ci avait notamment- déclaré le 16 décembre le principe du au percement du tunnel rouita 


que le redressement de la compa- nouveau programme de steXlon- du Satnt-Gothard. le plus lotit 

gnie natmnaie passait par « des nement payant qui sera appli- da monde (16285 kilomètres), t 

SSSSKn 2t a “ coure de rannée wn : étèdgnamitê le 16 décembre? 

nouveau paxcométns seront Commencés en mai 1970. la 
/À ié» d aménagement se pro- 

ÎF 8 , ^ total 4 32 ooa l'objectif longeront jusqu’à Tété 1980. U 
8 ^ aT ^ S 5SSL a , atte Indre étant de tunnel, donties deux extrémité» 


dindümt nRmnt pUuxS ^ stationnement se situent à Goeschenen tamtarfà?'- •: , . 
tonn îWant. d’Unj et à Airolo (Tesatni. relié '•E M*. 

trop payes. Or. dejS7l a. l97S, Les conseillers se sont pourtant les versants nord et sud de S r ., * 


! ^ ^ d ^ 3ut da tasse centrale , ouvrant-. ' h 

1 ® T L ■I® 4 ® accord des élus 'une nouvelle grande voie rou? . 
^JP^despetrolières et avec les des secteurs Intéressés, le détail tare entre le Nord et le Sud dt\ ' ' ■ 
conséquences de la politique gau- des artères qui seront équipées de TEurope. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


ILS MARCHENT DEPUIS QUATRE-VINGTS ANS 


LES 

t EXCURS » 
EN 

CROISADE 


des EBcaxnpons . _ 

de GJanum et en reboisements merveilleuse 

qu'ils ont effectués eur-mèmes au pattes, et avec elle une antre mouvement 

ï touristes. On sacrifiera liberté, la nature, etut-mêmes : randonnées „ 

petit monde de s Des jambe* pour marcher, des de protestation, c Nous n'avons tres_ Le mieux, au fait, 

lahQri „ y eux . pour votr > une P oftr i7ie pour pas attendu V écologie, ni le mot. d’aller y voir et de découvrir, 

ëuX u !f Sptrf î: a “, m “ ns t"" >*• lm- ni la mode : dés J SOS, quelque Hua, sue cette Provence lai 

^ drf T 3 Dans a revne trimestrielle, cinq cents Excurs ont marché sur ressassée par une (mauvaise) lit- 

5 «SmX vJl ™“““* 5 01 programme d'avance, avec la préfecture pour protester contre térature. recèle en fait vigueur. 

s ^ nvage r 0,3 *0°*' les détails, les ce n ta in es de la carrière gui saccageait Port- âpreté, violence, que tempère, 

cette côte « catMlque. AaraOrc . serties emmelies, des lianes MiaiL » seulement, un vicn art de «vrai 

da csüuoqMa, cette merveille que s’eapriment : « Les esprit, se An hasard du programme des 
IJta 5 d libèrent, l'Individu etntigre à le groupes — entre la dïSr- » 
d A llema n ds. wtore. Là (dans Car lai an), les l’abîme de Rabanel. 1 ’éi 
hj— ï ' devenus l’arçeiras d’escalade à la Candelle, la 


antiques » \1S ont redécouvert, éblouis, la bornent pas à « causer défense de Unes » à propos de massifs déchi- 
a c h 1 n e & deux la nature ». Us prouvent leur quetés, abrupts, qui jaillissent 

temps 

bien sûr 

Pagnol » dans le m as si f du Gar- yeux pour voir * ___ 

If 1 T f S P ire Z; des . mains pour les ten- ni la mode ; dès ’ J 909, quelque place, que cette Prov ence facile; 


: et autres Nor- Excurs , 


_ Confidence pour confidence, 
lê inutile d’attendre l’été. La chance 

ta «c-porauc a ii: t oswiucoe, ira f»n- ^d’ils ont. ces Marseillais, c’est 

diques b. Surtout — ' à l'inverse éclatant, le pin balancé par la donnée à. sSü jusqu’au Galîbler, de P° u,oir marcher toute l’an- 
du troupeau saisonruer, A l'opposé brise, la touffe de thym. » u«« l'ascension du mont Blanc, le née ailleurs la brume 

du tourisme envahisseur et aveu- l'éducation tient sa large ni*/y» : Critérium de marche de Cassis s’installe (1). On a vu souvent — 

gle de plus en plus dénoncé par comment se comporter h»k la à La Madrague, — on trouve des films en témoignent — des 

ici — on pourra rencontrer les nature menacée? Et le « chef des campagnes de reboisement * nlds * de décembre en shorts 

“ ^ pTO ~ d'excursion » — parfois natura- de débroussaillage, d’échenillage, et chemisettes- avec, toutefois. 


gens et le pays vraL _ _ _ _ _ 

pence» c’est autre chose ». Cette liste, archéologue*’ ou initiateur d’entretien des sources/ de Èîête de sérieux chandails dans le 
mise au point d’une image, cet diplômé — raconte les arbres, la toyage des calanques, aussi bien au oû le mistral se lèverait, 
accueil familial et non plus source, les pierres, le vent, 
commercial — est l'une des nou- 
velles vocations, parmi d’autres. Depuis les sorties familiales, où 
de la grosse f amill e des « Excurs » ^ . tout-petits s’ai g uisent 


Un vieil art de vivre 

n’avons pas 


JEAN RAMEAU D. 


les tout-petits __ 

^ finit plus de gr andir. Jambes et les yeux. Jusqu’ 

[ LS marchent depuis quatre- ^ ^ marie, parfois, entre sol épreuves (marches de 

vingts ans par monts et par et l’on met ensuite ses petits sur ™igt-quatre heures, mais sans 

vaux, par collines et calan- 1» P^te.) * compétition), en passant par les „ ^ WIMWW 

ues ; rien ne les a Jamais arrêtés, de 200 kilomètres (tel le attendu la mode. Dès 1902, les «einaia. 3 

îonnis deux guerres. Dn instant à afl ?îJ' ™ J*®T d 5If ier -Saint-Tropez à tra- Excurs et le Club alpin ont mar- Macule. 

douhlés v par la ruée sur l’auto ?" 188 J’ derrière le bbralre Paul vers le rugueux arrière-pays), on gué. pinceau à la main, les tout 

!s ne cessent plus, depuis quel- 5 ,uat ‘ Successeur et petit-fils : se gave de nature encore libre premiers tracés. » Us se vante- m Exemple, pour 
ues années, de prStftoenUsgon- Tacussel , de Canebière - et et, chemin faisant, on s’attaque raient un peu, ces Marseillais, î“ d tlo 2 e au 
ues années, eproiu ns go m renfort. Ils k volent de front aux agressions que ce pionniers de tout. Popofede !££& ^iSTeJ uo pr _„„ 

us mille cinq cents en arrivant temps lui fait subir. « L’espace où l’écologie ? Que non I Contraire- rsJd (U 2 kilomètres), neuf groupes 

seuil de 1977 : la plus massive marcher, constate le président, ment A la légende venue du Nord. E® 1 ”"*. 1 * aTec “5° f 

npagnie <POm_mxi vflte ) de s'ai réduit sousmss yeux comme on serait plutôt modestes, loi. ÜSeÆ^ïffiî- vîrt'Sls' SoiSïî 

... .. . — ireheura en France. Bien en- peau de chagrin. D'année en Une preuve? En Bretagne, par «bons marcheurs », «moyens mar- 

Utiles — et agréables — Ils le traîné — depuis si longtemps I — année, la Provence, si ouverte na- exemple, on ne craint nas d’an- cbeuraa, « touristes i. — avec ltiné- 

int. rtluc mip lamals dan« la mfr. î. — j ; 1 i_ m*. x. — j v , ‘ u “P” raires différents). Glsondas-Valson 


ï proliférer. 

lent- Bon anniversaire 
Excursionnistes marseillais », 
ondés en 1B87 et reconnus d’uti- 
ité pabllqua 


sflllaia, 33, allées Gambetta. 13001. 


samedi, d’un 


sait plus nue Jamais dans la mfr- des piormlers, Joseph Robach. guère, su terme par endroits sous peler montaane — et montaaïie iTiSS JSÎ"— St_“ . 

lopole méditerranéenne qnl a fêté son < nmitra-Yingt-lraltléme les clôtures des rtstiences ssctpt- Noire !— bosses oui plÏÏS- irtï? beurt»de • marche). Tttou^ 
ourne à aon tour à la Mégalopoüa été » en gravissant le Pilon du claires et les « aménagements » nent à 330 mètres, alors ou Ici Nlnou (quatre heures), Pointe- 

* va conmltre hientôt les joies rol (810 mètres), partant vrai- démesurés. » Les Excurs na se on parle tout gentiment de « col- Bscaou ‘ 

lu métro. Bops pieds, bons yeux, ment du niveau de la mer. «.Viens 8 pres (trols ùeure * } ‘ 

1s savent non seulement marcher ^ Exairs, la marche te corner- 


tr PROJETS 


ians sa réalité familière, profonde j^nd, a donné son adhésion en 
;t parfois secrète. Us savent aussi 1922 , et la « catégorie troisième 
—e défendre contre les Injures de âge . où marchent et campent 
x temps et le montr er A d’autres, sexa, sep tua ou octogénaires, re- 
nd! gènes ou « estrangers ». crute aussi bien que les sections 

L’été prochain, pour cèléhrer spéléo, alpinisme, escalade. Mais 
-et «nni iifjiaJrp autrement que les . Jeunes (75 % des nouveaux 
par des discours, lis vont pren- adhérents 6ht entre’ dix-huit et 
dre par la main ceux des touristes trente ans), qui varappent skient 
qui veulent connaître autre chose ou plongent sous terre, restent 
que les aires d’autoroutes et les fidèles au c tronc commun », la 
plages A plagistes. A pied, au pas marche A pied. Enfants de la 
Je l’homme, ils les entraîneront génération de la voiture — a cette 
le sentier de la Galinette en boite à roulettes où les' parents 
flanque de la Mounlne, de crête nous enfermaient tout gosses », — 




Une « petite société »... 

la frappant i la porte d'an» le plus remarquable est l’absence 


ï on s’attend A tronrer 

i petite société » comme fl 
t tant. Image à réviser— 


s'agit Ici d’une véritable organi- 
sation. Les trois mille cinq cents 
membres, répartis « 


madoires à la haute 
du club moto aux «Ms pédes- 
tres, en passant par le tourisme 
lointain et les « concentrations ». 
Il y faut l'appareil d'une agence 
de voyages, les structures d’un 


tous les chemins et Issue des 
milieux les pins divers (les ensei- 
gnants sont nombreux). En fait. 


• commission des excursions » 
sont reçues les propositions des 
sociétaires et pour chaque type 
d'activités, pour chaque groupe 


préparés trois mois A l’avance- 
Des points d'étape & la cotation 
des difficultés» tout est publié 
dans le bulletin trimestriel, et 
tout le monde se retrouve i 
l'heure dite, au Jour dit. à Cas- 
sis ou en Autriche, an bout d'une 
corde de rappel « 


trente sorties ou activités diver- 
ses. Ti reste que la marche de- 
meure le grand lieu commun, 
dernier, cette c petit 


quemeut par le bénévolat, mais cent sept Journées de marche— 


Randonneurs 


RÉVEILLON AU PAS 


■ long de l’année 1977, 


, . de d aimée. A 0 heure comptent organiser ainsi nombre 
précise, » jnvier 1977, ^ manifestations pour tracer de 


i peloton de trente randonneurs 


portant d œ torches Bangnrera ItlBAralres. pour deman 

l’année nouvelle en prenant le der Ja sauvegarde des c hemin s er 
départ d’un « réveillon marchant » France et pour construire des 


à Jouy-en-Josas, en passant par 2 000 kilomètres de sentiers balisés 
le bols de Verrières et la vallée de 
la Bièvre. 


a été ouvert dans les sept dépar- 
tements de la région parisienne. 
_ Pour l’ensemble de l’Hexagone, les 

veisaire de la création du Comité lünérairES GJR - couvrent A 
national des sentiers de grande Présent 20 000 kilomètres. Les plus 
randonnée, qui doit être aussi célèbres sont ceux des châteaux 
lannée des sentiers et des mar- de la Loire (400 kilomètres), la 
c heurs. Afin de permettre « au traversée Pyrénées, de la 
plus grand nombre » de s’associer Méditerranée A l’Atlantique, et 


A cette célébration, plusieurs asso- 
ciations organisent au coure de 
l’après-midi du Jour de l’an 


grande traversée des Alpes. 

Tous ces Itinéraires tracés 

seconde marche Met nàmùeauï entretanus J>“ 365 bénévoles 

a centime à la 


le même itinéraire. Départ n’ont pas coûté 
du château de Sceaux (métro collectivité. 

Bonrg-la-Relne) par groupes éche- 
lonnés. à 14, 15 et 16 heures. Sur ui ^ xi 

1-lHnértre - dtarat Jalonné. - Sl rt a 1877, à toÏÏoÏ 

h ,™™ idp ^ t ^ de VBTlères et dm randonnées venus de toute la 
de Blévrcs distribueront encoura- Pl ^ Et ^ tra- 

gements et_ chocolat chaud. A - - - 

ramvée A Jouv-en-JKSs dans UT ,, ^ jalonnée mettra 
1 ancien relais de porte de la onur don !a enjambées doubles. Car 
Roland, une fanfare accueillera ie=_™jamo= ooudj=. r^r 

les marcheurs qui, autour de 
grands feux, pourront se récon- 
forter en dégustant des grillades * Renseignements et inscriptions : 

- - Randonneurs de lit - de - France, 

de Oergovie, 75014. Paris. 


JAPON 


Un autre monde à découvrir 



Pour toute documentation, envoyez ce bon à 
L’OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 
8 rue de Richelieu, Paris 1“ Tel. 296-20-29 

Nom ; i 

Adresse: 


Tunisie. 

Djerba, c'est exceptionnel. 


If 


Le Sud tunisien, 
c'est exceptionnel. 
L'hôtel est exceptionnel. 
1275 F* la semaine, 
c'est exceptionnel. 


Renseignements : 

République Tours, 61, rue de Malte, 
75541 Paris. Cedex II. Tél. 355.39.30. 
ou ivotre agent de voyages. 



Croisières 


SUCCÈS GRECS 

G E n’est pas parce que le 
Francs- continue, dans l’ar- 
rière-port du Havre, a atten- 
dre un hyopthêtïque acheteur, ce 
n’est pas parce que les Italiens 
viennent de livrer à l'Iran les deux 
plus beaux fleurons de leur flotte, 
le Raffaelo et le Michelangüo, 
que les croisières sont au bord dn 
gouffre. 


qui a lancé, le 3 décembre^ 
paquebot de luxe, le Danaé, ‘qui, 
comme son frère, le Daphné, est 
un ancien cargo transformé dans 
les chantiers navals du Pélo- 


Le bilan de l'année 1976 — pre- 
mière année de pleine exploitation 
pour les croisières Carras — satis- 
fait M. G. P. Leventis, directeur 
général Dans les Caraïbes, le taux 
d’occupation du Daphné a atteint 
96 % en Méditerranée et. dans 
l’Europe du Nord. 84 %. La clien- 
tèle américaine représente 60 % 
de l'ensemble des voyageurs, les 
Français 13 %. les Allemands 12 % 
et les Belges 1 %. 

« Nous n'avons pas peur du 
marché, bien que nous soyons 
luxueux et un peu cher », remar- 
que M. Leventis. Et, en effet, Je 
prix moyen des cabines sur cha- 
cun des deux ‘navires tourne 
autour de 650 francs par jour 
et par personne I 

Le Danaé artira le 20 décem- 
bre de Villefranche-sur-Mer pour 
un périple de quatorze jours vers 
l’Egypte, Israël et la Grèce. Après, 
ce sera la grande aventure : la 
route des épices et la Chine, pen- 
dant quatre-vingts Jours. Le 
Danaé sera le premier navire de 
croisière à faire escale dans un 
port de l’immense, vénérable et 
encore secrète République popu- 
laire de Chine, où d'autres, c’est 
probable, le suivront. 

Qui continuera A soutenir que : 
les croisières sont « un secteur 
marginal du tourisme » et que, 
sur un bateau, les passagers ont ! 


Soleil + Tennis 

NOËL 
en PROVENCE 

« MAS DES BRUGA5SIÈRES » 

PLAN-DE- LA-TOUR 
SAINTE-MAXIME - 83X20. 

TéL (94) 43-73-42. 


Jours 
de fête 


J—/ la - fêle -, revenant mettre, 
à date régulière, dans la vie bien 
réglée des provinces et des cam- 
pagnes une animation recherchée. 
Un carrefour oû les bateleurs 
côtoyaient commerçants et cha- 
lands, un forum ouvert & tous et 
que personne n’aurait manqué à 


Soucieuse de réanimer et de 
restructurer t'espace rural, ta cham- 
bre de commerce d’Angouléme a 
récemment décidé de mettre sur 
pied une série de projets tendant 
à revitaliser les secteurs du com- 
merce non urbain. 


formé des centres d’études tech- 
niques pour le commerce (CET CO). 
Dans le même temps, lors de réu- 


sltè de relancer l’animation 
des foires et marchés, lieux de 
rencontres, d'échanges — et de 
commerce. 

La plupart des communes rurales 
manquant aujourd’hui des locaux, 
voire des espaces nécessaires, le 
ministère du commerce et de 
l'artisanat devrait débloquer une 
somme de 30 000 francs pour fi- 
nancer l'achat de structures mo- 
biles destinées à abriter ces mar- 
chés resssuscilés. 

SI les espoirs deviennent réalité, 
gageons que d’autres départements 
suivront l'exemple- Et espérons, 
pourquoi pas, que les profession- 
nels du voyage â l'intérieur de 
l'Hexagone n'oublieront pas de faire 
figurer sur leurs brochures, à côté 
du château ou de l’église -à ne 
pas manquer-, te! marché, telle 
foire, rassemblements où à se 
connaître les passants, les artis- 
sans, les ruraux et les citadins ont 
tout à gagner, y compris une bonne 
pinte de pittoresque.. 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

. et SKIS • Chaussures 
rte-sKs ntt» ■ Renarqass Erra 
Sep rues • Echanges 


20. place de» Vosges. - PARTA 



VOLS SPÉCIAUX 

DÉPART DE PARIS 
ATHENES : 870 F A.R. 
KEW-TOW : 1.45» F A.R. 
TEHERAN : IRM F A.R. 
DELHI : 2-200 F A R. 
KARACHI : HM F A.R. 
BAHCKOK : Z25B F A.R. 
BOMBAY : Z36D F A.R. 
COLOMBO : 2.500 F A.R. 
HAITI : 2.600 F A.R. 

RIO ; 2.800 F A.R. 

TOKYO : 4200 F KH 
TOUR DU MONDE : 7300 F A.R. 
valable un an 
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doucha at wæ prtrt. loggia. téléphone raflé oa réseau, 

- télévision, radia ndnMnr. rèvefl musical. Garage. ParWng. 

PROMOTION SPECIALE jusqu'au 20 nura 
forfait 7 jours en 1 /2 pension : 52SF 
semaine suivante : 490 F 

^^Q2B!SBSB!SIüiI3!21ZISEEiEiE@lI9SË^^BO 


PUY-SAINT- VINCENT 1600 


t station exemplaire 


1600 avec M. Paul Di]oud, ministre et maire de Briançon, pour - l'Inau- 
guration de la roule d’eccds à la nouvelle station. 

Remarquablement tracée par les Ponts et Chaussées, cette route 
de 4 kilomètres, exposée ao soleil, ne comporte aucune difficulté 


Le maire de Puy-Salnt-VIncsnt, M. Authler, a retracé la cdllabo- 


nô cessa 1res à la réalisation de cette route, notamment auprès du 
ministère de l'EquipemenL Le maire de Briançon a exprimé aa pro- 


au-dessus du niveau national le niveau de vie des Hauts-Alplns. 
EUROSUD publicité était représenté par Maurice IM Nocèm, 
Chef de Publicité. 



cet hiver 
auxantilles: 

du soleil 
en location 


Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en vivant 6 
votre rythme, nous vous proposons une formule nouvelle de 
location de bungalows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

vmagas d* vacances à Saint- François (Guadeloupe] 
et Tartane (Martinique). 



tourisme 


PREMIERES 


SAVOIE : les abus du 


D EPUIS deux ans les téléskis 
ne suffisent plus à contenter 
les amateurs de neige vierge 
et de poudreuse du département 
de la Savoie. On a pourtant hissé 
récemment à 3459 mètres d’alti- 
tude la gare d'arrivée du téléphé- 
rique de la Grande- Motte et 
poursuivi l'aménagement du ré- 
seau de la remontée mécanique 
des Alpes. On est parvenu à un 
tel point que le Club alpin fran- 
çais dans sa c Charte des alpages 
et des glaciers » a demandé en 
avril 1976 l’Interdiction de toute 
nouvelle Maison ln ter-stations. Les 
remontées mécaniques et les pfstes 
de ski ont déjà absorbé environ 
6 % du territoire alpin, a La mon- 
tagne se voit attribuer un rôle de 
parc d'attraction où le Oient cesse 
d'exercer des choix pour acheter 
le droit à des distractions stricte- 
ment normalisées », déclare le 
Club alpin français. Seule possi- 


bilité pour sortir des pistes bali- 
sées : chausser des skis de ran- 
donnée ou utiliser les peaux de 
phoque ; après plusieurs heures 
d’effort, on atteindra des sommets 
non encore équipés. 

Une pratique 
inutilement luxueuse 

Depuis quelques années des 
compagnies d'hélicoptères ont dé- 
couvert qu'il existait un marché 
du < hors piste » et du vol aérien. 
Elles ont proposé leurs services 
aux stations soucieuses d'ajouter 
à leurs dépliants publicitaires ce 
nouvel atout. Au cours de l’hiver 
1975 on a déposé illégalement dans 
les Alpes françaises quelques mil- 
liers de skieurs. En 1976, le préfet 
de la Haute-Savoie limitait à cinq 
1e nombre des hillsuzf aces agréés 

(Le Monde du 3 avril 1976.) Dans 


l’Isère et dans les Hautes-Alpes 
cette activité fut interdite, Avec 
soixante-huit hélisurfaces auto- 
risés. la 8avoîB restait le seul 
département largement ouvert à 
la pratique du c ski héliporté a 
Le préfet de la Savoie, M. Aba- 
die; a décidé de réduire de moitié 
cet hiver, le nombre des lieux de 
dépose (vingt-quatre sur des som- 
mets ou des glaciers) et de reprise 
des skieurs à l’issue de leur des- 
cente (huit). A la préfecture de 
la Savoie on estime en effet que 
les préoccupations économiques 
doivent être considérées avec 
autant d’attention que les préoc- 
cupations écologiques. Les respon- 
sables de plusieurs stations 
savoyardes 1 (Val -disère, Val- 
Thorens, La Plagne, Les Arcs, 
Tlgnes-J souhaitait maintenir 
une activité qu’ils considérait 
comme «lucrative» et «néces- 
saire à notre prestige internatio- 


nal». Enfin , Us considèrent que 
la présence d’un hélicoptère dans 
une station de ski est un élément 
supplémentaire de sécurité en cas 
d'avalanche ou de transport d’un 
blessé grave. 

Une vingtaine de guides de 
Ha ute-Taren taise se sont spécia- 
lisés dans ce sport qui. 11 est vrai, 
attire sur nos pentes une clien- 
tèle étrangère « lassée » par la 
réglementation helvétique qui n’a 
autorisé sur le territoire qu’une 
trentaine d 'hélisurfaces. Ainsi, 
l’hiver dernier, l’impératrice Parah 
Dlba délaissait son chalet de 
Saint-Moritx pour s’installer en 
Savoie— 

« Les maires affirment souvent 
que les hélicoptères font vivre les 
hùtels et les guides de monta- 
gne s, déclare l’un des adversaires 
de l’utilisation mercantile de - 
l’hélicoptère, M. Gilbert André, 
maire de Bonn eval-sur -Arc. « Je 


VOYAGES A LA PAGE 


Les secrets 
du Pacifique... 

Journaliste, archéologue, na- 
turaliste (il a effectué plu- 

pour le Muséum d’histoire 
naturelle), écrivain, Philippe 
Dioiê n’a Jamais cessé de 
courir le mande en tons sens, 
en dessus et même en dessous 
peut-on dire, puisque, non 
content d'y naviguer, U a 
plongé dans la plupart des 
océans du globe. 

L’un de ses récents voyages 
l'a conduit — et noos em- 
mène — .des Des de la Sonde 
aux Nouvelles-Hébrides, de 
la Nouvelle-Guinée aux Salo- 
mon, des Fidji aux Tonga, 
chez ceux qu’H nomme, . 
comme son livre, les Oubliés 
du Pacifique. Voici les vierges 
guerrières de la Mélanésie, et 
. les « hommes de boue » au 
corps enduit d’aigQe blanche. 
Voici la vallée du Sepïk, 
ITrian, les volcans des Noa- 
veDes-Hébrides et des tribus 
vivant dans respéiance du 
- Messie — un Messie nommé 
John Frum_ 

Voici les derniers hommes 
nus qu’habille seulement un 


étui pénlen fait d’une ado- 
quinte- Le pays Taradja & 
l’architecture fascinante de 
beauté. Les Iles Trobriand et 
leurs étonnants jardins de 
corail, Mallkoio et sa jungle 
impénétrable a aux aubes 
vertes et louches », Ambrym 
où les tambours de bais pren- 
nent des formes et des visa- 
ges humains. Voici— Voici un 
monde qui est d’abord un 
autre monde. 

Est-il besoin d’ajouter que 
Philippe Dioié a photogra- 
phié, avec l’œil méthodique 
de l’ethnologue, tout ce que 
la plume aurait peut-être été 
•impuissante à bien décrire? 

. Ainsi, texte et Illustrations 
composent -Us ensemble un 
brillant reportage, une invita- 
tion au voyage, un voyage qui 
□e figurera jamais dans les 
catalogues des agences» 


tois» Des terroirs bien diffé- 
rents les uns des antres, mais 
qui ont cependant un déno- 
minateur commun : on les 
trouvera tous dam. un cercle 
d'uae centaine de‘ kilomètres 
dont Notre-Dame sera le cen- 
tre. L’Ile-de-France, si l'on 
préfère, et pas toujours aussi 
endommagée qu'on a trop 
vite fait de le croire par le 
béton, les pylônes d'acier et 
les « bretelles » reliant les 


* Les Oubliés 


Pacifique, 


par Philippe Dioié. Flammarion, 
éditeur. Un volume, 50 P. 

...et ceux 

de l'Ue-de-France- ... 

La Brie et le Vexin, le 
Hurepoix,: la Beauce et le 
Gâtlnals, le Valois et le Man- 


r,. 


La N. G. S. et ses trésors 


7\ 


•w.wOICl longtemps, très 
\/ longtemps que tout un 
w public se désolait, faute 
de savoir lire l’anglais, de 
«ravoir pas accès aux innom- 
brables trésors de la National 


1888. et dont la célèbre revue 
mensuelle à couverture jaune- 
est actuellement tirée à 
9 000 000 d’exemplaires^. ' 

S’il n’est pas dans ses inten- 
tions de traduire ce remar- 
quable magasine en quelque " 
langue que ce soit, la N.G£. 
vient toutefois de conclure 
avec Flammarion un accord 
aux termes duquel vingt-trois 
tares, choisis parmi les ou- 
vrages édités aux Etats-Unis 
par les soins de son déporte- 


ront publiés en français. 

Trois volumes sont déjà en 
librairie : lés Iles Caraïbes, 




l’Alaska et l’Amazone. Des 
ouvrages dignes en tous points 
de la réputation dune organi- 
sation unique en son genre 
qtd, depuis maintenant pris 
d’un siècle, a su toujours 
s’attacher à envoyer sur le 
terrain Zes meilleurs auteurs 
et les meilleurs photographes, 
et à former dans «es. bureaux 
de Washington les plus brû- 
lants documentalistes . . 

illustrées, 
nises en pages, 
ces * monographies» consti- 
tuent chacune un véritable 
« dossier » aussi plaisant à tire 
qu’à regarder ; aussi riche et 
précis qu’une page dencyclo- 
pédie, une encyclopédie qui 
serait, pour une fois, rédigée 
par de talentueux reporters-, 

ltune : 30 F. -(A paraîtra prt£ 
chalmemea t : 1‘ Australie.) - 


Yveline Dupuy nous convie 
à passer avec elle quarante- 
six week-ends. Les pieds dans 
l’eau d’une rivière qui s'ap- 
pelle la Viorne, l’Andeüe ou 
l’Automne ; dans l’herbe des 
prés ou dans les feuilles d'une 
forêt ; sur les pavés de vieux 
villages ou les dalles d'égli- 
ses ; sur les parquets d’un 
musée méconnu. . 

Elle a découpé son livre en 
quatre réglons (Nord-Ouest, 
Nord-Est, Sud-Est et Sud- 
Ouest), et placé ses itinéraires 
par ordre croissant de kilo- 
métrage, du plus bref au plus 
long* en précisant bien cha- 
que . fols -quand et où ’ il 
convient de bifurquer. Cha- 
que prom e nade est complétée 
d’un bloc-notes où figurent 
quelque bonnes adresses (hô- 
tels, restaurants, syndicats 
d’initiative), mais aussi les 
horaires de visite, des monu- 
ments, une selecJon d’anti- 
quaires et brocanteurs et de 
clubs où l’on peut pratiquer 
équitation, tennis, golf, nata- 


♦ Week-ends en Ue-de-Fnmce, 


par Yveline Dnpny. Los Guides 
biens (Hachette).' Un volume, 
prix : 28 F. 


Au royaume 
des mouettes 

« Vous voyez bien, le monde 
s’arrête ici— », disait Salnt- 
Fol Roux, pariant de sa Bre- 
tagne. Voici la c Bretagne 
du bout du monde », signée 
d’un auteur dont le nam a 
valeur de garantie : quand 
on s'appelle Louis Le Cnnft. 
on a toutes lea chances de 
savoir oe qu’Armarfque veut 
dire I 

De Concameau-de-la-Cor- 
nouaille en passant, par la 
Bigoudénle, de Dou&menez 
jusqu'à Ouessant, vfat THe de 
Molèue « entre le Fromveur 
et le Four »! l'auteur nous 
raconte son beau pays. Tan- 
tôt en historien attentif, tan- 
tôt en géographe averti, tou- 
jours en flâneur amoureux de 
chaque pierre, de chaque lan- 
de; de chaque vague qui se 
rend à La grève. ■ là où finit 
l'Europe ' ..••*• 

. Alors partons sur les pas 
de Louis Le CunfL Pour le 
royaume du vent et des 
mouettes, la terre des légen- 
des et des sortilèges dont 11 
& choisi pour nous les Sapes, 
nous m én ageant à chaque 
halte une nouvelle surprise.. 

J-M. D.-S. 

Bretagne du bout du monde, 

S ar Louis Le Cnnft. André 
onne. édite pn collection « Unl- 

prix : 85 F (broché), ou 98 F 



P 9 JPLS €T CIVILISATIONS 


5, avenue de' l'Opéra, Paru 

VOYAGES CULTURELS 

LA TUNISIE 

: DE CARTHAGE AUX OASIS DE G AB ES a 
du 21 février aa 4 mars 1977 

Avec M™ Monique LAJEUNBSSE, ■ 
onférendère Ses Musées Nationaux, Ancienne mère de racole dx 
Louvre, attachée au Musée des Arts Décoratifs 


LE MEXIQUE 


« TROIS CULTURES, UN ART> 

du 12 au 29 mars 1977 

Avec M» Malte FKBRBNBACH, Elève titulaire de fE.HJS.SJS. 


LA SICILE 


du 3 ou 17 avril 1977 

ArecJVï^Marfeiirance PAULIN, Conférencière, Chargée de Mission 


c. Musées yattouanx. Ancienne Elève de l’Ecole du Louvre 
* 

Important. — Tous ces voyagea accompagnés de conférencières 
hautement qualifiées comportent un maximum de vingt perso nnes 
£mwi sur simple demande d'âne notice détaillée 
PEUPLES ET CIVILISATIONS, S, or mue de TOpèra. 75001 PARIS 
Tfl. 260-31-66 Licence «l'&at 309 A 


Côte d* Azur 


XL ETAIT UNE FOIS - «.«. «w 
dérie -Mistral - T£L : (M) 83-33-65 


(8*). 6. rue maua-Dessnlfe. i 

I. Bue Fré- 5W-SM0, Télex 270-357 Bolivie. 

I) 83-33-65 chambres. Restaurant. Garage. 


Allemagne 


Près mer. Sans pension. Tfl. 36-71-87. 


gare centrale 


. — de 8 Joncs m inimum , chbre 

éqùlpée. radio, T.V. couleur. téL, a 
de bains, v-c. indépendant, 50 F par 
jour au U eu de 7X50 P pour 1 per- 
sonne. 47, rue de 1*50 tel -des- Postés 
Nice. TéL 80-18-65. 

VgJÆPgANGHB-gPB-MER 

Mapotel WELCOMS, bord de mer. 
Télex <70281 - TéL : (93) 80-70-26. 


MONTEORQTTO 

LA BOUE 

cure hu, uinuauaeni 
HOTEL GARDE» TERME *» 
003 948-663888 téL 41f 
1 HOTEL CRISTALLO TE 


LA « NEW SOLARIUM », hôtel •** NN. 
Offre un séjour gr a nd rasa d’une se- 
maine en pension complète A 890 F 
pour Janvier, mars. avrlL Piscine, 
reuna, gymnase. Excellente cuisine. 
Table de hors-d’œuvre, grillades on 
feu de bols. Réser. «New Solarium», 


rare eau médicament 
►TEL GARD EN TERME 
003849-668888 téL 41322 
nRr ÇRISTAULO T — 
003949-793377 
'Sontagrott 
(Pa doua) 

grand, pare. (Sures «? mêâMta'dwa^a 
- maison. Piscines couvertes 

. et découvertes (33°). Tamils. CfaS. 
Direction ; le propriétaire. 

Suisse 


Maisons de j 


HOTEL VALSANA, 1" cal 
semaine forfal taira de ski 
Piscine couverte. Télex 74232. 


ski dès SU FA 


Téléph. : (78) 08-02-01/08- 04-13 

LE SAÜZE 04400 (Alpes du Snd) 


TEL LE DAHXJ NU. Altitude 
0 m. Prés des pistes. Piscine ohanf- 


fo riait ski de fond «avoo le patron» 
du 3-1 au 20-3 (saur 6-2 au 20-2). 
téL’ 1 9-41 204-1207 HOTEL Dü GLA- 
CIER, 1938 . CHAMPEX LAC Valais. 
Pension complète 7 jouis 335 F <ac- 


us Mini’-*»» N -N. *». Doulav. HOTEL LETTRE**»» Parla (M fl. rnn 

ÉTAtaace. Jardin. Parttag prortmltè Littré, téL 222-71-74. .Tétas 2JO-M7 
Ciolsettie, tennis, piscine. T. 38-65-29. Bolivie. 12d chambres! Garnira 
Même administration i 

FREJUS PLAGE HOTEL. VICTORIA PALACE 


FRANKFURT 


28». TéL 1948/611/230371 TX 04-12808. ‘ 

Italie 


Restaurant d’altitude. 


six demi -Journées 
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îYÿ, 




NEIGES 


ski héliports 


p age 


yense, au contraire, qu'ils indis- 
yossni les touristes lorsqu’ils ne 
es font pas fuir car, pour une 
yersorme susceptible de s'offrir 
•e taxe, müZe, ait sol. en nûtüs- 
isnX. » Le conseil municipal de 
Cannerai avait autorisé en 1976 
juafcre points de dépose sur sa 
■nmm nne. Mais les habitants 
'ont constaté : s Les compagnies 
t’ont pas joui le jeu. Elles dépo- 
nent dans tous les endroits sous 
yrétexte qu’il g avait du vent ota_ 
en nuage, s Propriétaire de tous 
es sommets et des glaciers 
■emvoitéa par les Skieurs héll- 
lOrtés la commune de Bonneval 
j, depuis le 1* octobre de cette 
tzmée. Interdit les déposes. 
• Dans cette affaire, déclare 
vf. Gilbert André, on ne peut pas 
itre a raisonnable ». Il faut tout 
rtterdfre d’une façon rigoureuse 
jour lâcher peut-être du lest 
_ msutte. Sinon, cette pratique, 

1 Totalement luxueuse, mettra en 
îérü 


motorisés ». 

Ce n’est peut-être pas on 
hasard si l’affaire des skieurs 
héliportés se pose avec tant 
d’acuité dans ce département. 
Livrée depuis i960 aux promo- 
teurs, la montagne a été lente- 
ment .grignotée pour laisser la 
place à des stations intégrées, 
doublées d’un système complexe 
de remontées mécaniques inter - 
stations. H reste encore pourtant 
des e ndr o its vierges de tant équi- 
pement, qui ne peuvent être 
conquis que par la seule force 


Aujourd’hui, ces mêmes pro- 
moteurs vont-ils réclamer le droit 
de pouvoir créer des stations sans 


CLAUDE FRANCILLON. 


TOURISME 


HAUT-QUEYRAS : avec les raquettes d'un Huron 


P ASSE la herse des mélèzes 
roux, le vent soulève une 
poussière de neige qui s'accu- 
mule dans les creux de Palpe. Autant 
de pièges où le marcheur en) on ce 
Jusqu'à la cuisse. Même le Bkleur se 
fatigue dans cette neige tour A tour 
poudreuse et tôlée qui brise son 
rythma Yvon Dénommé, Québécois 
et trappeur de son état, n'en a cure : 
Il balance — sans peine, malgré la 
pente — son mètre quatre-vingt-dix 
gr&ce à des raquettes indiennes en 
forme de pattes d’ours. La démons- 
tration est convaincante. Peut-on en 
conclura que, « skl-doo - ou - Hu- 
ron », la raquette canadienne va faire 
un - malheur - en France et concur- 
rencer le ski de fond 7 
La raquette n’a pas très bonne 
presse en Europe, où le ski est roi. 
Les secouristes en montagne et quel- 
ques fanatiques utilisent l’hiver 


des cordes. En feuilletant les pro- 
grammes de voyages de Trappe- 
Québec, Daniel Popp, responsable de 
la Jeune agence parisienne Terres 
d’aventure, a découvert l’existence 
d’une raquette Indienne autrement 
belle et pratique. Utilisée depuis des 
siècles par les Indiens du Grand 
Nord, elle a séduit Samuel de Cham- 
plaln, fondateur de la Nouvelle- 
France. et les coureurs des bots 
avant de taire fureur dans tout le 
Canada où l’on ne compte plus les 
clubs de raquattsurs- Elle est essen- 
tiellement fabriquée par les Indiens 
Hurons qui se .sont regroupés sous 


bandea de peaux de vache — les 
bablches — sont trempées dans 
l’eau chaude, tendues sur le cadre 
selon un lacis qui rappelle le can- 
nage d’une chaise. Elles sont ensuite 
vomies. Il reste à attacher, au centre 
de la raquette, les harnais. Ceux-ci 




Artisans do la 


raquette Indienne du Québec. Deux 
cent mille paires sont sorties, en 
1975. de leurs fabriques. 

- Je me suis dit qu’on devait pou- 
voir en répandre r usage chez noua -, 
raconte Daniel Popp 'qui a été 
conquis par cet assemblage artisa- 
nal de bols et de peaux. Le cadre 


Envahisse ment 

Une conception qne partage 
îamlvel, écrivain, peintre, et 
diantre de la nature et des sites 
mcora vierges. Selon lui., a Ven- 

- xûiissement de Vuntœrs alpestre 

- \t de son espace aérien par 
'hélicoptère, utüisé à des fins 

. commerciales, ne présente aucun 
" iaractère de nécessité. Cette pra- 
' Xque devrait aboutir rapidement 
: i une pollution généralisée du 
-iomatne montagnard et à sa dé- 
gradation, à la fois sur le plan 
matériel et sur le plan phy sida- 
tique, au profit des exploitants 
rf d’une clientèle privilégiée , mais 
ju préjudice évident de Vensem- 
’Ms de la 


Cette question avait « préoc- 
cupé » M. André Fosset, alors 
minis tre de la qualité de la vie : 
ut débat de cette année, il avait 
adressé aux préfets une lettre 
inng laquelle S leur demandait 
z de veiller, dam le cadre des 
règles de police locale et générale, 
à ce que soient prises les mesures 
propres à arrêter immédiatement 
ou progressivement le processus 
déjà trop largement engagé d'en - 


PYRÉNÉES : l oge de raison 

'ABONDANTES chutes' de sions dé Noël, du Mardi- Gras et tiers utilisent le forfait- joumée. 
I J neige survenues fin novem- de Pâques, la montagne se vide Une bonne moitié d’entre eux a 
bre et début décembre ont chaque ggmftïno entre le lundi et entre quinze et trente ans- 
permis, malgré un redoux passa- le vendredi Cette prestation en 
ger, un taillant démarrage de la « dents de scie » oblige les hô- ^ 

saison des sports d’hiver les teliers, les restaurateurs et les blanche . tes distractions. 

à la frontière andorrane, a donné battes, 
le signal d’ouverture des pistes. L 

32446 lits et l«'ramnSé^ rtœ- us uem ueras «au. r u. 
nenten tâte des stx département», s'ennuient ! n existe, bien sttr. 
SS «M» *6 Pyrénée&Crfmtides des boites — on lut semblant de 

CHS» Hte. TO remontées), de la sy emoesr en détriment do som- 
Hante^sionne (13388 lits. 32 re- msU rtparatenr. et le tabac e 
^ t* montées). Viennent ensuite vite lait d’ennnler les blenfelts 
parus entre la Méditerranée et i^nège (9038 llta 54 remontées), du bol d’oxygéoe des sommets — 
i ucean. pyrénées-Atlanttques (8 177 des cinémas, des piscines et des 

Une grande partie des 139 000 uts, 42 remontées) et l’Aude (790 patinoires. Mai* le personnel 
Pyrénéens vivent du, tourisme uts et 5 remontées). Les stations d’animation fait grandement dé- 
montagnard. On compte cette de ces départements sont surtout faut Même carence de personnel 
année pins de 91 000 lits (hôtels, fréquentées par une clientèle ré- qualifié sur les pistes, notamment 
locations meublées, camping-ca- tonale qui assure la saturation en matière de secourisme. La 
ravaning, gîtes), et 346 téléskis, pendant les week-ends. Mais sur catastrophe de La l'an 

télécabines, télésièges, téléphéri- les 140 journées de la saison der- dernier, i 
qnes, ce qui représente un chiffre nière, le taux d'occupation moyen évidente., 
d’affaires de r ordre de 42 mil- et d'hébergement s’est situé par- 
lions de francs pour l’année 1976- tout entre 80 et 100 jours. Une 


les pistes. 

deux heures à fable et huit heu- 
Les Hautes-Pyrénées, avec res au lit. Que font-ils pendant 
les neuf heures restantes î Us 


été une preuve 


En dépit de ces constatations. 



1976, Un bilan qui, à première vue, étude du profil de la région donne les responsables du tourisme dtl- 
donne des ‘ raisons d’espérer, un taux d’hébergement de 50 % dam les^ Pyrénées aborde nt 
« Les Pyrénées, nous a dit un en Janvier, 75 % en février, 60 % ~ kl ~*“ 

hdteUer de la Haute-Garonne, ne en mars, 65 % en avrO. 
représentaient en 1964 que 4 % 
des ressources nationales des 
sports d’hiver. Dix ans I Sus tard, 


la saison 1976-1977 avec optimis- 
me. Us attendent plus de trois 
. millions cinq cent mille cliente. 
Les stations pyrénéennes ^ sont dont un miTifrm de « contempla- 


surtout fréquentées par des fonc- __ 

'tS'ÏZrOLtage 13 %. nwSïta mm w h “ fl ‘ e “““^8» 

Nota opérons cet hiver atteindre , J, . . ,5, 

U» li%!«om ne voûtons pim “ 

Slf /T”*' vmma ** SSitaTni 

antvers » pnfajit, un sur quatre deux en- 

De récentes statistiques démon- ^ viennent y 

tirent que l’ensemble des remontées p asseT -week-end, un tiers y 
mécaniques pyrénéennes peuvent f^Tun séjour plus long. Les trois 
transporter près d’un million de quarte accèdent & la station avec 
skieurs par Jour (le double de la leur voiture, 13 % prennent le 
■SEltane- car et 9 % sont des clients de la 
an mois, gj^ cJF. L'un des avantages de 
1 P® 11 " Font-Romeu est d'off ri r la neige 
^ à six minutes de la ville, sans 
route ni voiture ; la station pos- 
sède en outre 1e premier ascen- 
seur-neige dea Pyrtoées. 
s heu- Ces skieurs sont en général des 
;jnva- plstetns moyens, dont les deux 


venus simplement admirer 


LÉO PALACIO. 


DÈS CET HIVER... 


L’équipement da raqaettear se 
impose d'une paire de bottines 
mpies et fourrées, d’une paire 
t raquettes et de hamata qui 
> Otent environ 500 F. Lu <11- 


portatenr : Klehard Pontvert, 


propose, cet hiver, des stages 


d’une durée d’une i 


farta - TA : 033-S3~51_ 

De son cdté, l’association 
s Sylva s organise 


monts d’Aubrac 


Association Sylva - Vieux 


lalasent libre le talon dB te bottine 
et permettent à la pointe du pied, 
de cramponner la neige grâce à un 
espace libre ménagé au centre des 
bablches. 

Terres d’aventure a pifs langue 
avec M. Richard Ponlvert. importateur 
dea raquettes huronnes. Ils ont conçu 
une campagne de promotion auprès 
dea détaillants d’articles de sports et 
de l'opinion publique. Elle e'est 
traduite par une série d’expositions 
et de conférences de presse aux- 
quelles parti cl paient' Yvon Dénommé, 
trappeur, et René Gros-Louis, Huron, 
Invités A démontrer les vertus de es 
mode de locomotion. Par ailleurs. 
Terres d’aventure organise, de Jan- 
vier à mars 1977, à Fontgillarde 
(Hautes-Alpes), dans le Queyras, des 
séjours d’une semaine consacrés à 
la découverte de la raquette. 

Qu'y a-MI au juste à découvrir 7 
D'abord la beauté de ce produit ?xti- 
sanal. fruit de siècles d’expérience 
dans les bols. Certains amateurs ont 
acheté des raquettes dans l'unique 
but de les accrocher aux murs de 
leurs chalets, où elles sont du plus 


bel effet Huit types de raquettes sont 
vendus en France : la Huron, en 
forme de goutte d’eau ; la Plckersl, 
qui rappelle un poisson ; | B Ojlbwe, 
qui glisse sur la nelg* dure ; la 
Mon tag nais. la Morue et la Patte 
d'oure. plus ou moins Iarge3 et 
adaptées A la fOrèt; la Sld-Doo, qui 
Imite la ireca d’une loutre ; le queue 
de castor, facile à tourner. 

La raquette ne nécessite aucune 
initiation. On apprend très vite A 
lacer les harnais de telle sorte que 
le pied soit maintenu sans gêne pour 
la circulation sanguine. La pas de 
marche est Identique au pas ordi- 
naire- U convient seulement d'écarter 
légèrement (es ïambes et de soulever 
les pieds, car la raquette ne glisse 
pas. Le marcheur oublie vite qu’il a 
quelque chose au pied. La course 
est possible sur neige dure, A condi- 
tion de ne pas trop soulever la 
raquette, faute de quoi la spatule 
se plante dans la neige et l'Impru- 
dent pique une télé. A la descente, 
l’habitué du ski se sentira frustré 
d’une glissade. 

Comme le ski de fond, la raquette 
est surtout adaptée aux reliefs peu 
accentués En effeL la marche Bn 
traversée est rendue malcommode 
par l’absence de blocage du talon 
qui dérape vers l’aval. On peut sa 
demander si Terres d’aventure n'a 
pas commis une erreur en choisis- 
sant le Queyras comme terrain d’ex- 
périence. L'alpe est avalancheuse, 
les pentes sont trop rapides. Restent 
les chemins forestiers, qui ne «ont 
pas forcément variés. Le Jura, le 
Massif central ou le Vercora semblant 
mieux appropriés. 

La raquette n’est pas un sport à la 
différence du ski de fond. Celui-ci 
nécessite des pistes aménagées. Il 
est athlétique et demande des 
connaissances techniques. La 
raquette, elle, est un Instrument 
commode, qui facilite la marche sur 
neige. NI plus ni moins. Die fera 
surtout des adeptes parmi les per- 
sonnes lassées de la foule des sta- 
tions, définitivement fâchées avec les 
- planches • et les fixations, et 
amoureuses de cette moyenne mon- 
tagne où la faiine et la flore se 
livrent plus aisément 

A n’en, pas douter, la raquette 
Indienne se vendra bien, mais les 
artisans hurons devront faire atten- 
tion à la concurrence. Le transport 
du Canada renchérit leurs coûts et 
certains entrepreneurs français par- 
lent déjè d’imiter leur technique. A 
.quand une raquette franco-h uronne 7 

ALAIN FAUJAS. 


MESSINE 


< Porte 
de la 
Sicile > 

La .ville a été fondée eu 
730 av. J.-C. et elle montre 
encore aujourrTbm des 
traces de son histoire 
ancienne. Art et tradition 
s’unissent dans une posi- 
tion merveilleuse entre les 
eaux bleues du « Stretto » 
(détroit entre la Sicile et 
la terre ferme) et la 
chaîne verte des Monts 
Pélorhaîns. Voilà pour- 
quoi Messine est dans 
tonte» les saisons de l’an- 
née la destination préfé- 
rée dn tourisme interna- 
tional. 

Eté et hiver 
le double soleil 
de Messine ! 


SENEGAL 

9 JOURS 1990 F PARIS/PARIS. 


Prix spédal "couple" œrnprenant: 
avion plus logement en chambre à air conditionné 
avec douche ettoÜettes privées plus 
transferts plus petits déjeuners. 

Départs hebdomadaires. 



Séjour au CLUB DU BAOBAB A MIBOUR en pension complète 
sports, animation, soirée africaine, méchoui, dîher de langoustes compris : 
9 jours Paris/Faris à partir de 2350 F, 


SAFARI SUR MESURE comprenant : 
billet d'avion plus voiture sans chauffeur avec franchise de 1,000 km 
plus 7 bons d’étapes valables pour une demi-pension : 
9joursParis/RgTsàpartirde 2580F. 




Z VetnS^z m'adresser sans engagement de ma part, h brochure *ARyQUP" REV VACANCK. * 



NOS 

PRIX CHARTERS: 
JUSQU’A 70% 
DE REDUCTION 
SUR VOTRE 
BILLET D’AVION 



uvmos as r coniic A 891 ■ 


85 bd sainl michd paiis 5 

329L6O50 


U.S.A. Kffnnc 

1650 F 

HHaunao 

□2950 F 

INDE ™ 

zm 

MEXIQUE »» 

2625 F 

PEROU i». 

2950 F 

ILE MAURICE 

2980 F 


•GRATUIT* 


Sur votre demande, 
nous vous adressons 
notre brochure charters 
tel sports d'hiver) 76777. 


t 


» 


I 
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PINERO ET BALLESTEROS VAINQUEURS A PALM-SPRINGS 


LA FLAMME ESPAGNOLE 

C 'ETAIT & Saint-Nam Ta-Bre- troisième tour. Mais nous nous 3 * sur lequel les Américains ont ■ nee. A dix -neuf ans, le ncracha- 
tèche, en octobre dernier, sommes retrouvés à lieux points perdu quatre coups. Pâte, en en- lant et féroce a Seve », combattant 
avant le dernier tour du Tro- d’écart au fl* trou. Lorsaue nous voyant sa halle dans le bunker, comme un nrofessionnel de la 


avant le dernier tour du Tro- 
phée des champions- « Permettez- 
moi, lame homme, permettez-moi 
deux ou trois conseils. » Henri 
Cotton, soixante-dix ans, trois 
fois vainqueur de l’Open britan- 
nique, s’adressait à Severlano 
Ballesteros Juste avant que ce 
dernier ne parte se mesurer au 
déclinant mais encore très pro- 
digieux Arnold Palmer. Deux ou 
trois conseils : z D’abord, rf ac- 
ceptez plus de conseils, n'écoutez 
plus personne; continuez i jouer 
comme vous jouez. Soyez moins 
démonstratif (moins de cinéma) ; 
ne cherchez pas à être systéma- 
tiquement le plus long; soyez-le 
seulement sur un « par cinq ». 

Cela avait été dit gentiment, 
avec la conviction et le respect 
qu’on doit à un cadet qui promet 
et dont le vieux maître attendait 
beaucoup, notamment sur le point 
de savoir quel allait être le niveau 
de ses prestations outre-Atlan- 
tlque. Ballesteros, dix-neuf ans, 
savait qu’il venait d’être autorisé 
à Jouer sur les circuits américains 
et que le premier grand rendez- 
vous était & Palm-Springs en 
Californie, où devait se disputer 
la 34* Coupe du monde. 

Le dimanche 12 décembre, 
c’était fait : l'Espagne décrochait 
la timbale. A la tribune : Manuel 
Pïnero et Severlano Bail estera s. 
Battus sur leur terrain les deux 
Américains, Jerry Pâte (vingt- 
trois ans, champion de HUS. 
Open) et le vétéran, Dave stock- 
ton avouaient le point fort des 
deux Ibériques : s Les Espagnols .. 
ont exercé une pression constante, 
nous pensions gagner ’ après le 


troisième tour. Mats nous nous 3* sur lequel les América in s ont 
sommes retrouvés à deux points perdu quatre coups. Pâte, en en- 
(f écart au fl* trou. Lorsque nous voyant sa balle dans le bunker, 
avons repris le commandement faisait un double bogey 5, et 
au IG" trou, les Espagnols n’ont StocKton, également victime du 
pas cédé, bien au contraire, ils bunker, un bogey 4. Pinero, lui, 
ont mérité la victoire. > tournait en deux coups (birdle). 

L’affaire s’est jouée sur le tandis que Ballesteros égalait le 
soixante et onzième trou, un * par «par». 

Une broc Iretts de * surdoués » 


Interrogé, Pinero — qui semble 
avoir admirablement mattri^ le 
jeu sur les greens rapides et 
pentus du TWwdrwi country Club 


m’a mis en confiance. Après une _ 
première journée catastrophique 
(75), fai retrouvé ma forme et 
mon putttng. » Ballesteros 
s Notre victoire est tris impor- 
tante pour l'Espagne, mais aussi 
pour le golf européen. Elle va 
créer beaucoup d'intérêt pour ce 
sport dans notre pays. Aufour- 
dTuti, fai perdu six coups dans, 
les bunkers, mais Manuel a été 
fantastique.» 

L’Espagne, qui comptait un 
point de retard après le troisième 
tour, triomphait avec un total de 
574, deux c sous le par », devant 
les Etats-Unis (576), Taiwan 
(581), l'Ecosse (583), le Mexique 
et le Japon (584 chacun). 

« Triomphe sans précédent ». 
« Enorme surprise ». ‘Jean 
rtamhMp parmi les «HthmudMtag 
s tire son chapeau » à l’Espagne. 


c Ballesteros et Pinero sont deux 
joueurs de grande classe, et Usant 
tenu le coup sur le plan nerveux. 
C’est une équipe très farte, mais 
personne n’auratt cru que les 
Espagnols seraient capables de 
battre les Américains chez eux.» 

se passer sur le front du golf 
international. Pinero et Bail este- 
ras matraquent les dors de durs 
rinrm leur repaire. Récemment, 
Salvador Bàlbuena, vingt-six arc 
— un autre Espagnol avec lequel 
il faudra compter, — met dans le 
vent une brochette de Nord- 
Américains « surdoués » sur le 
circuit de Dar-el-Salazn, au Ma- 
roc. Et avec du style tout ça, du 
naturel, de la grande dasse. 

On se souviendra longtemps de 
la baigne déployée par Ballesteros 

de faire toucher les épaules à 
Nicklaus et Miller. Le vent et la 
pluie ne permettraient pas qu’on 
puisse tricher très longtemps rta.nc 
cet open britannique, disputé avec 
des baïonnettes au bout des can- 


nes. A dix-neuf ans, le noncha- 
lant et féroce a Seve », combattant 
comme un professionnel de la 
guerre d'usure. A Saint-Nom -la - 
Bretèche, on avait retrouvé l’ar- 
tiste dans un mono a mono avec 
Arnold Palmer : un grand fracas 
feutré dans lequel «Amie» avait 
laissé un peu de sa gloire sur le 
gazon— 

L’Europe continentale montre 
les dents. Encore un petit effort 
et les Français finiront par faire 
définitivement sortir, duc ghetto 
doré» dans lequel il est enfermé, 
ce sport de baut plaisir. Les 
champions suivront— 

JEAN-PIERRE QUEL IN. 


'21 vins 

pour les fêtes. 


Spécialement choisis pour vous* pour 
vos omis. Et pourquoi pas pour vos 
cadeaux d’entreprise?’ . 


A CANET-EN- 
ROUÏÏILLON 


CHASSE EN SOLOGNE 


V’ V +ij 


BS 


Steven Spurrier 

CAVES DE U MADELEINE 

25, rue Royale (cfté Becyer) 75DQÔ Poils. 
Commandes par téléphoné: 
265.9240/265 <09-82. 

Uvroban tous les Jours, Paris et proche bactei» 


ittramUe pcroaBcndg'12 txxjc.<luinêfr>^v1n. 


2 HOTELS ★★★★A MARSEILLE 

- MARSEILLE AÉROPORT Tel. (91) 89.91.02 Télex 401.980 

myl MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 5290.19 Télex 401.270 

SMls iacaues Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 

VouspouvezaussiréseiverdanstoüslesSofitelJacquesBôrel 
J\n DOTGI ou chez votre agent de voyage. 


LA BOUTEILLE DU MOIS 


FOIEGRAS. 


ÇKS1UUI 


faïsanspoor le caviar; nous te 


330 


BRESILIENNES 

ucefTimeuu» r GUY, 8. r. Ma binon CS«). 0! 

VEGETARIENNES [ Sâvefn. « comme A Sabla » 

AQ DARIUS, 54. rue Salnte-Croix- 
Bretommriq. 887-48-71. Uami 15 P. 

Spéc. carte. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 


COtxrceUea. CAR. 33-97! 7. «am. La&r 
gm ota rôtie feu de bola. OrilTudea. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

1/ŒÜF ET LA POULS - NOVOTSL 
Porte de Bagnole t. 858-90-20. Vingt 
recettes CTamfa. Poule su pot et 
volailles fermières. 60 7 vin. café et 


522-23-62. CueOUlet. 35 7: Confit. 
55 P 

SAVOYARDES 

AO SAVOYARD. U, ru» 4-Vest», 
328-20-30. T AJ- U. Cochet. propr. 


770-89-50, De 9 A 45 couverts. 



« 
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CADEAUX 


TAILLERIE DE ROYAT 

A PARIS 
spécialistes depuis 50 ans 
8, roc Auber, Paris - Téf. OPE. 4606 


Le monde entier 


APPRECIE LES PARFU1 
FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES.., 



rOUTES LES MARQUES... JV 

A DES PRIX IMBATTABLES / 


UN PRESTIGIEUX CHOIX' DE CADEAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES • PRODUITS DE BEAUTÉ 

Emballage caflean • échantillons eratults • llmlioni 


MICHEL SVVISS 


un bijou ZOLOTAS 
c’est par tradition l’art de l’or 22 cts 


la chrysothèque 

Z O LOT A S 


PARIS • 370 RÜE SAINT-HONORE 

ATHENES - RHODES - CRETE - STTROPEZ - GENEVE 
MADRID - LONDRES • HONG KONG -TOKYO 




îs° ,de * .rincent 


di 8 jan’-' ,er a — — 


sarrie ^ iÜ«rde 1°^^ quaU*®" 

Vous offertes 

les ° e Racles. elc ’" ■ T i 

lessP?„ c ® Cl <Ide? ha 


U MONDE/ 


[jardinage 


NOËL AUX SAPINS 


^ clin d'œil 

I ROBES D'UNE NUIT 


P OUR les oies grasses, les 
dindes, les huîtres mais 


iel aux rameaux très car- 


* P occasion du milia neuf cent Bolxanta-eairiémo anniversaire de 
/k le Nattvtté, un mouvement révolutionnaire qui a plie naissante 
* * dans les ateliers dos couturiers et des confectionneurs annonça 


aussi les sapins de Noël. 


finale lancée contre eux par 
l’armée des consommateurs, cette 
trêve ri gnifla.ni-. le plus souvent la 


gammé des épicéas : Picea pim- 
gens et ses divers cnltlvars & 
feuilles argentées ou glauques 


s Endtz », a Moerheimll », « Kos- 


d’omer la table des fêtes et Que 


cette utilisation n’est guère 
controversée. il n'en est pas tou- 
jours de même pour les arbres 


Sibérie) qui conviendront 
suite en Isolés dans un ,b« 
din sur fond de pelouse. 


leux de voir abattre ainsi chaque 


i gnnép des mTiUftns de jeunes 
arbres. 

Pourtant; il ne s’agit pas en ce 


Une idée venue d'Amérique 

Cette tradition du sapin qui 


** dans les ateliers des couturiers at des confectionneurs annonce 
que, au cours da la nuit la plus longue de l'année, las femmes ressem- 
bleront à des femmes. C’est là une nouvelle qui ne peut laisser aucun 
homme Indltlérant. 

Aussi, quand montera au-dessus de la tour Eiflel comme au faite 
tFun derrick sur les champs da pétrole orientaux r&olle de Bethléem, 
on devrait assister pendant les réveillons à une offensive généralisée 
de la féminité. 

Depuis que f habit a cessé de faire le moine contestataire, la 
robe ne faisait plus la femme, et seuls les anges, étemels cachottiers, 
trouvaient leur compte A la mode unisexe. 

Les temps sont révolu» des soirées an blue-jean et en teeshirt. 


tion qui suivit ta guerre franco- 


nées a réellement fait disparaître, 
la cueillette sauvage à laquelle 
certaines personnes peu scrupu- 


coutume germanique, comme l’of- 
frande du gui était celte, la 
branche de houx venait de Saxe 


et les cadeaux du Nouvel An une 
bonne Idée de nos envahisseurs 
romains. Pourquoi ne pas l’enri- 


chir aujourd’hui d’une excellente 


lions de sapins vont achever leur 


Idée venue d’Amérique ? Le sapin 
de Noël pour toutes ces bêtes 
qu’on dît « sauvages » : oiseaux. 


lapins, écure uils et même pour 
ceux qui vivent près des grands 
espaces, gibier de tout pmi ou 


de toute plume. Voilà* qui ré- 


augmentation de 15 % environ joyeux noctambules tradlîâona- 


LE PLUS IMPORTAIS 
SHOPPING A PARIS 
16, Rue de lo Poix - PARTS Yél. 261-71-71 


sur No® 1375. La sécheresse n’y 
est pour rien et ses effets ne 
seront perceptibles que dans cinq 
ans lorsque les plantations de 
l’année, en grande partie dé- 
truites, arriveront à maturité. 

Car le sapin de Noël — il s’agit 
en général de l’épicéa (picea 
exceu a) — exige de cinq à sept 
ans de culture, & partir d’un 
Rpmte pour atteindre L50 mètre 


On raconte qu’au Moyen Age 
les étudiants décoraient un arbre 
pour les animaux des alentours et 


qu’en Suède les paysans offraient 


semblables cadeaux aux oiseaux 


et bêtes affamés. Puis cette < 


inminniPiiT mie belle silhouette 
pyramidale, la ‘pousse ne doit pas 
excéder 30 à 40 centimètres par 


Les principales régions pro- 


tüme disparut— En notre . époque 
de plus en plus tournée vers l'en- 
vironnement, fl serait bon de lui 
redonner vie pour que tous les 
«ntrTHiTTT qui nous entourent et 
dont an ne soupçonne que rare- 
ment la variété aient leur part de 
la fête. Un beau conifère planté 
bien en vue ou mis si pot sur lè 
balcon et qui restera en place Jus- 


qu’au printemps sera le support 


Gare 1 à l’incendia ! 


des épis de blé, de seigle, de mais. 


ment avant Noël — ou de le con- 
server ficelé à l’extérieur, sur le 
balcon ou da.n» le Jardin, — la sé- 
cheresse de nombreux apparte- 


ments entraînant la chute rapide 
des aiguilles et la déshydratation 
de la plante augmentant chaque 
jour les risques d’incendie, risques 
qui ne doivent pas être pris à 
la légère — les pompiers en savent 
quelque chose — l’association bou- 
gies - cierges lumineux - am- 
poules électriques (n’installer que 
des guirlandes clignotantes pour 


ou toutes autres baies, des miettes 
de pain, noix, noisettes, blocs de 
saindoux ou margarine, cubes de 
fromage que l'an disposera Hang 
de jolies coupelles accrochées aux 


de saindoux et quelques morceaux 
de sucre. En refroidissant, le 
mélange va s’épaissir,- toi ajouter 
alors ' detf graines de diamètres 


alors des - graines de diamètres 
différents, des morceaux de caca- 
huètes, du pain émietté— puis 


éviter V étthftnffemm t local) et 


Une rapide Incursion dans les coulisses nous a permis de voir 
ce qui se prépare. Le voile- -de viscose soup/e et mouvant paraît 
à rhonneur comme la mousseline arachnéenne qui habilla sans dissi- 
muler et permet des feux d’ombres chinoises devant les lumières 
des sapins de Noël. Il parait que Mlle Salomé se présentant devant 
Hémde congestionné de désir n’ ôtait pas vêtue autrement, ce qui fil 
comme chacun sait perdre la tête à Jean-Baptiste. 

Afin de supprimer les difficultés que représenta toujours quand 
on utilise des tissus gazeux la parfaite circonférence d’un bas de robe, 
les coupeur s ont souvent choisi le style poncho, qui autorise des 
pointes et des festons, là où ron exigeait autrefois un ourlet rectiligne. 

Ainsi nos compagnes semblent s’être enroulées dans un rideau 
hâtivement décroché, mais combien de petites tilles a a sont aussi r 
déguisées en Mate-Hari par las taudis pluvieux. I 

Le tourteau, qui réclame une plastique Irréprochable, sera aussi. I 
de la tète. SI la lamé est trop cher, on retient le polyamide ou le 
lurex qui. dans las tons rouges ou mordorés, fournissent aux grandes 
minces des étuis moulants, lesquels, avec un rien de traîne, tes, - - 
mettent eu rang des sirènes exotiques. 

La dentelle anglaise, chère à Scarfett CHara, a aussi ses chances, 
et, sous r apparence de Jupon, oh permet de confectionner ses fupea ‘ 
et même des pantalons de moukèras. Les ve/ours amande ou bleu uni 
en rupes fendues ou en culottes de golf sont capables d’étoffer les 
corps décharnés, tandis que lés crêpes de Chine (populaire) se révèlent 
d’un usage économique, la robe du soir pouvant aisément devenir 
chemise de nuit en cas d’urgence. 

SI jupes et robes fendues — r altitude de la fente est fonction 
de ta qualité de la ïambe — évitent aux femmes de paraître entravées 
au moment du tango, le décolleté pose des problèmes... Les seins 
superbe s’accommodent de la coupe gouffre dite «Padlrec-, mais 
foules les femmes n’ont pas le buste de la Vénus de MIIo. Le soutien- 
gorge ayant été. dans bien des cas. leté par-dessus les moulins, ü 
convient surtout, si les transparences des textiles légers Interdisent 
toute Illusion même sous les lumières tamisées des réveillons Intimes, 
de maintenir à leur plate des rondeurs plus ou moins termes qui 
auraient tendance à se dérober. 

D’après Cosmopolitan. un magazine féminin, qui n’est pas avare 
de conseils, la panacée serait le ruban adhésif transparent. Collé à 
même la peau. Il permet de soutenir, de modeler, de remonter, de 
rapprocher ou de circonvenir les seins ainsi réduits à la liberté 
surveillée. Un coup de blush-on par-dessus et les canons de Praxitèle 
son i respectés. Les mannequins, affirme-t-on. ajustent ainsi leurs bustes 
aux robes qu’elles présentent. Une telle pratfqtre limite sans doute 
les gesticulations, et celles qui utiliseront cette technologie avancée 
accepteront sans doute plus facilement de danser un slow plutôt 
qu’un rotik- 

, ^ . U ne .reste, plus qu’à attendra la nuit fameuse pour voir si ce 
retour vestimentaire à If féminité porte 'ses fruits: Mais quel que soit 
. te acora, les femmes ne seront pas -perdantes.) 

MAURICE' DENUZIÈRE. j 


des conséquences dramatiques. 

Pour conserver plus frais l'arbre 
de Noël, le tronc peut tremper 


de fer. 

Les Américains réalisent aussi, 
des guirlandes faites de popcorol 


; mousse humide. De toute façon. 


alternant avec des graines de 
citrouille ou de melon, cubes de 
pommes, morceaux de dattes— 
Utae bonne tartine de margarine 
sur le tronc, c'est toujours le 
succès 1 On peut alors y coller 


d’espoir de replanter dans ^ 


les graines les plus diverses. D 


u /Sf cr s ' 


votre jardin ce genre d’arbre s’il 
a perdu sa motte de terre bien 
compacte. 

Le sapin de Noël est destiné & 
une vie éphémère au milieu des 


tégé du gel en y ajoutant une! 


pas toujours immédiat, il faut I 


souvent quelques jours d’obser- 


server plusieurs années son sapin 
sans pour autant acquérir ces 
horribles choses en plastique qui 


DEPOT - VENTE - LOCA1 
vêtemenls et accessoir 
de 13 heures à, 19 heures sauf dirr 

58, rue Royale 

92210 SAINT-CLOUD Tél. : 


quent à récompenser votre gen- J 


conifère en pot, ou tout : 


tillesse et votre patience— 
Joyeux Noël 1 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


“Notre nouvelle ligne 

Votre nouveau i 


> saturateurs 1) ne devrait pas 


| entraîner d’incidents pour la re- 


petits enfants (de deux à cinq 
ans), -des Illustrations pleines de 
charme et de poésie, une prome- 
nade et une journée heureuse 


nade et une Journée heureuse I 
dans un beau jardin fleuri. Un I 
petit défaut, aux yeux d'un Jar- 


du « sapin » tout en sextant de dinler, le titre sert plus de pré- I 


SHOCKING 

YOU 


variétés s’adaptent bien 


AMes nordmanniarna (sapin du 



au 


s Ma©a ; 


fÊMIHfi 


N" 2 vient de paraTtre 

L’IMPLACABLE 

FLÉAU 


Pour faire plaisir... 
ou pour vous même . 
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Mode 


BIJOUX-OBJETS 


> PRES la von» des bijoux 
\ lisses, les créateurs se tour- 
a. nent & présent vers on 
4e au relief affirmé et nous 
oposent des « bijoux-objets » 
po lesquels on a envie de jouer 
tant que de les porter. 

Ainsi CéLtne Chalem recrêe- 
dle les bijoux talismaniques de 
vallée du NU, utilisant l'or, 


rgent, le 
:he ainsi 


stai de 


partir de 350 P sur chaîne fine). 

Frett ce, rue Royale) affec- 
Htmne les bijoux inspirés par des 
objets courants, telle cette lame 
de rasoir en or, ornée de deux 
brillante (730 P), ou ce bracelet 
articulé en forme de chMlnn de 
vélo ; quant à la pince miniature 
du joaillier, elle tient dans ses 
“ alàmant (à partir de 


Cinq nouveautés dans la très 
belle collection des Bijoux du 
Louvre que les habitants du 
sixième arrondissement peuvent 
admirer dans les vitrines * 


icâtre de Vénus : 




dentlfc, t 


I P). 


unes géometriqc 
calligraphies nu 
5, de proverbes < 


[ues se vendent de 50 à 300 P 


nassif ou en bronze doré 


viennent de signer un contrat 
avec AJdebert-Jean Eté (1, bon- 
tovard de la Madeleine, Palais 
des congrès et 7C. faubourg Saint- 
Honoré) pour la reproduction et 


doré, à partir de 150 F ^ or - malachite, de 


argent massif, de 1 200 à 
(Galerie Liliane 


d'œù de tigre, et toujours 
utwut: sa t une belllère d’or (de 
550 à 1500 P). 

Ilias Lalaounis (366, rue Saint- 
Honoré) vient de réaliser pour 
la réception de Jacqueline de 
Romilly à l’Institut, un bUc" 
féministe et chargé de symbole 


ica. de César, de Rabascall. 
àimand. Ce sont surtout des 


est relié par une 
î pendant, composé 
de deux chouettes nichées dans 
Jacques Gautier (36, rue Jacob) une couronne de feuilles d*oli- 
■--* — vier_ Un bijou plein de sagesse. 


Une pierre 
pour chaque humeur 

Boucheron (26, place Vendôme) 
développe sa collection de 
« gprdios », bijoux «l la lois 
rugueux et précieux mêlant le 
chanvre tressé à l’or, en bagues, 
pendendifs, sautoirs et bracelets. 

Chaumet (10, place Vendôme) 
travaille le bronze serti d’or et 
plus ou moins empierré de dia- 
mants- Un amusant pendentif à 


bis des vitraux d’autrefois qu’il 200 P). Des bagues originales, 
srusta (seuls ou mêlés au cria- — ‘ — 1 


Usées de la femme (à partir de 
200 P). Des bagues originales, 
d'inspiration préhistorique ou du 



Chocame (1, rue de la Paix) 
présente toute une série de per- 
les baroques montées sur or, avei 
ou sans petits brûlants, dont les 
plus belles sont originaires du 
nord de l'Australie. Les formes 
sont allongées, parfois en larmes 
et en poires Irrégulières (à partir 
de 575 F). 

Maubousstn (20, place . Ven- 
dôme) travaille l’or de manière à 
obtenir des effets de pavage 
relief plus ou moins accusé, dans 
une gamme de modèles compre- 
nant une série de bruches. 

Meüerio. dits MeÜer (9, ru 
la Paix) joue sur les anneaux d’or 
en joncs et demi -J on es, formant 
des parures de bagues et de bou- 
cles d’oreflieB on de bracelets. Des 
pendentifs pour hftmTïipg en or 
mat sont martelés en cuirasse. 

Chez Van Cleef et Arpels 
( 22 , place Vendôme), les brace- 
lets sont d* une grande sobriété, 
miwww ce modèle & barrettes 
d'acier arrondies, montées sur d<«t 
joints et des boules d’or, qui 
contrastent avec les gourmettes 
constellées de petits diamants, et 
les bracelets dont les multiples 
forment des colliers au ras du cou 
ou des sautoirs. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


• « La Puce habillée a sert 
d'enseigne & la styliste Martine 
Telssier. qui propose ses modèles 
exclusifs pour enfants, des acces- 
soires de nouveau-nés exécutés 
à la main, ainsi qu’une sélection 
des collections Demashy, T&stu, 


• Crin Blanc rassemble des 
objets évoquant les grands espa- 
ces, la nature et le cheval, ainsi 
que des vêtements et des acces- 
soires de style western, dont le 
public parisien semble toujours 
aussi friand (4, rue du Laos, 15*). 


- 30 % - « 

G0DBKETTE 40 *.... (3.600 F) 2A00 F 
SAUTOIRS 30 t, .... 0700 F)1JQ0 T 
CHEVJUJEEE 15 g. .. QA50 f) 1.140 F 


La Valise Increvable 


“Bagages SPECIAL AVION” 



49, avenus Charles-de-Gonlle, 92200 NepilIjr-aur-Seins. Tel. : £37-02-50. 

En tissu nylon. Gamme très étendue de valises, 
sac de voyage «t de porte-vêtements. 



Ünéarde Braun. 
Briquet électronîque.2/5 F 


BRflun 


200 F 250 F 250 F 300 F 
or poinçonné 18 carats.Taille réelle , 


UNE HEUREUSE ANNEE 1977 

avec les idoles-symboles des cydades 


ilias LALAoUNIS 

PARIS -364, rue St-Honoré 
(à la fauteur de la place Vendômé 
TéL:26t55.65 


Prix record et 4 mensualités.sans frais pour la portative 
“Toute électrique’ ' la plus vendue aux TJ. S. A,... 


Electre- U de Smith. Corona. Marchand . Aux State TTnla où presque tout 
[te manda tape a la m a o l ün e altea oonvértl a la frappe électrique 
des millions d'nUUsateurs : (professions libérales, 
étudiante , ooxnmerganta, agriculteurs etc...). 

C’est an effet, une machine personnelle, 


Elle réunit pourtant la plupart des 
perfectionnements d’une grosse machine r 

- Touches à répétition- Batour , // 
éteotrlque du chariot- Frappe ii 
Hectrlque réglable - Tabulateur - '-J-, 


Cet achat si intéressant est de plus un achat« 


discussion les retours pour échange oi 


s risque c&r nous 


-Tnteriigne réglable - Cylindre gradué, guide paptei 


TJn p r ix in c ro yablement bas : B76.00PT.T.C. Fs 
{soit 730, 00 F H_T.)à peina te prix d'une petite macl 
81 vous le déêtresun règlement en 4 mensualités sans ri 
Une garantie pièces et main d 
En cadeau : te très élégant et robuste sac de transpor 
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Jeunes 


JOURS SANS CLASSE 


PA 


|TE! 


Aller an spectacle... 


Carabronne, 100, rue de Çambroune, 


Mini- théâtre de Belle-Epine, ou- sont variables : x renseignez par des Battes - Chaumont, so, rue 


73013 Parla. TéL : 754-42-95. 

• b Vingt mille lieues sas: 


tlon&le 7 à Thlala (94). TéL 587-71-25. téléphone. 


, de l'acrobatie. Visible 


temps-ci, quelques-uns Intéresseront décors, l’interprétation c 


les petits 

• r Blanche Neige et les sept 
nains n, dessin animé. plein 
d'humour, et où la sorcière, démye- 


Théatre de la ville, place du Chft- 


1 Cirques 

• Le Cirque 


Entrée gratuite. 


Budapest, où 
rar une piste. 
& côté d'une piscine», ou peu long. 


Joner dans nu atelier 


tlîiéfl. a 'effraie guère les plus petite. 


TâL : 265-82-38. 

• « La Belle et te dochard n, 
dessin annné de Walt Disney, le plus 


. G. C. -Opéra, 23-28, 
boulevard des Ca p u c i ne ». 75000 parla. 
TÔL : 281-50-32. 

n X3 ,C.-Marbeuf , 34. rue Msrbeuf, 
75008 Parla. TéL : 225-47-18. 
Llberté-Oare-de-Lyon, 


18 déosmbre 1878. 


Nouvel hippodrome de Parla. TéL 


205-31-47. Mercredi, 


poterie, bougie*,- Jeux « 


Meuniers, Parta 73012. 


. TéL : 783-68-13. — 


TéL : 307-30-61. ouvert tous les jours sportif Charron. TéL : 333-38-50. ■ 


Neuilly-sur-Marne, quartier des Pau- ' 


Théfttre Gôrard-FhUipe. 58. boule- 
vard Jules - Guesde. Saint - Dénia. 
TéL : 348-00-58. Mercredi 22. Jeudi 23. 


Poissonnière. 75010 Parla. TéL : 235- 
83-83. 

Le Bretagne. 73, bd du Montpar- 


, 75006 Parts. TéL : 222-57-87 


U.a.C.-Odéon. 124. bd fiaint-Oer- 
tnanL 75006 Parla. TôL : 325-71-08. 
Ermitage, 72, avenue 


I Paria. TéL ; 35B-15-7L 


06-18. 

Mistral. 70, avenue du Général- 
Le clarc, 73014 Paria. TéL : 539-53-0 
Magic-Convention, 204. rne de la 
Convention, 75015 Parla. TéL : 828- 


73019 Parla. TéL : 206-71-33. 

• r Le voyage an bout du monde », 
reportage à la découverte œ la ban- 
quise, sur la célèbre a Calypso • du 

Cinémas : Box. L, boulevard Pois- 
sonnière, 75009 Paris. TéL : 236-.SS-9S. 

Cluny-Ecole. 60, rue des Ecoles, 
73005 Parla. TéL : 033-20-12. 

Ermitage, 72, avenue dee Champa- 
Elyséea. 75008 Parla. TéL : 338-15-71. 

D.O.C.-Oobelina. 66 Dis, avenue de 


Palais des Sports, porte de Ver- 
“ . TéL : 532-41-29. MardL mer- 


repas compris, 22 F; la demi Jour- 

née : 10 F. 4, avenue Anatole- France, Palais des 

m * I *■ morts fl on culturelle de *P° rta - TéL : 368-59-1 A — 


Maine - Montparnasse », atelier de 


- Marne, boulevard J ules . 
Guesde. TéL : 880-82-82. — Deu Il- 
ia- Barre. avenue Jean-Boom. TéL : " 


crwdL vendredL eanradl i 


Théétre Récamler. 3, 


Matinées, mercredi 15 11. samedi 


mlar, 75006 Paria. TéL : 878-33-47. 

• Marionnettes 

Le grenla 


964-70-34. — Fran convins. 

Mania. TéL : 803-86-30. — . 

la-JoUe. boulevard Clemenceau. TéL : 


Go bel 1ns, 73013 Paris. TéL : 331-06-19. 

Bien vend e-Montp araaaae, 8 bis, rue 
de {'Arrivée. 75014 Paris. TéL : 544- 


Riin. Plaisant jusqu’à dix sms. 

2. avenue Emile- Bo nt roux. Mont- 
rouge. Tffl. 233-23-24. JUsqn’an 16 


février. 




On visiter 

P « arche de Noël » ? 

• V L’arche de Nofi », ou -cent 

le MO de Badio-France, à ta Maison 
de la radio, 116, quai du Président 
Kennedy, Parla 75016. TéL 234-33-62. 


porter son pique-nique). 


départemental de ITle - Matant», 


Faire dn sport 

Les parcours spor ti fs de la ré- 


c/eufant y peut librement courte. Jniea-Fercy. TéL : 98S-4SMB. 


Napoléon. 4, avenue de la Grande- 
Armée. 75016 Parla T£l. ; 380-41-46. 

l'Astérix a. 


ntex, franchir les obstacles selon' 


75906. TéL Z77-U-33. 


apprécier. 

boulevard 


nombreux gags de 
[us les petits de 
it, le cas échéant, 

Gaumont- Madeleine, 


la tête », spectacle amm 


petits de don du monde entier seront présen- 


Les animaux ont été prêtés paz le 
Muséum d’histoire naturelle. Paral- 
i l’exposition, ouverte tous 


sa force, n n’y a i 


31 décembre 


i de cinq à quinze i 




: adultes cennes, î 


Jours de 10 h. à 
anisés un concours t 
d’enfants dans nn atelier 


de oontaünte, pas de moniteur, 
c’est toujours ouvert, et c’est gratuit. 
On de ce* parcours, celui de Saint- 
Germain -en-Laye. dans les Yvctlnes : 
le départ est situé Juste' à côté de 


Pour en savoir pins... 


L’enfant peut téléphoner tous ici 
Jours au numéro suivant : 236-17-70. 
H y entendra le a mini-journal » quo- 


75008 Paris. TéL : 073-56-03. 


materna tes 


Morignan-Pathé, 27. avenue des filma, pa rticip eront 


! Parla. TAL 

359-92-82. 

Fauvette. 73, avenue des Gobellns, 


73013 Paris. TéL : 331-60-74. 


Jours fériés, de 10 II 30 i I» h. 38. 


Entrée gratuite. 


credl, samedi et dimanche i U II 
Jusqu'au 31 décembre. 

Théâtre de Sartrouvllle, rue Loulse- 
MIcheL Sartrouvllle. TéL 962-42-83. 

• ■ Les marionnette* d*Horado », 
pour la première fois en France. 


fants Jouent à découvrir les cris des 


Enfin, chaque Joui 
i de jeunesse qui «*' 
de la protection de la nature, *" |m ' 

divers stands parallèli 


la piscine olympiade. 

Les patinoires 
Palais da Glace, rond-point dee 


trop quoi falra de son temps t 


s’occupe Champs-Elysées. 75008 Paris. T6L 


Paris. TéL : 527-01-04. — Patinoire 


échecs 


IN EXTREMIS 


CHAMPIONNAT DE LU.RÆ-S, 


Blancs : T. PETROSSIAN 


l Si Fél <Êo 

■ CçS (b) Cé4 (ç) 


Cxç3 (é) 
• Dxç3(f) ç5 (gj 


ft'Rl" 

13. d5l (m) éS (n) 


15. d6! 

16. DX65I (p) 

Té8 (q) 
17 dxé7 DXé" 


ia Dxé7 Txé7 


19. BXf2 

20. Fxf6 
2L Td7! (r) 


24. Txa7 Txa 


25. TXa7 (s) TdS! 
“T Tb7 Tdf 

. g« l Kgi 


30L gxh5+ BXhS 


peina 4 sortis d« C rouverture. Pl ^ C * B ’ 
q> Foro é^^ 


27, TU I ; 92. TXç2, 7a8+ suivi de 
Kg7 et de la nulle 
oc) Et non 5I_ Eha car 52. 27, 
Rh7 ; 53. ha BxhB qui conduit é l 
:JÇ Rga. Tgl+ 

Tç5+ 




sr’Sbi. Tn : SS. TÇ6-J-. - 
Bg7. Tgl+ ; 58. Bh7. Tfl ; J 



ç3w) 

- — -N (X) 
|42. b4 (y) Tç2! (s) 

44. BX7 


te) Et non 40— TXh2; «1. Txç4 
avec on nain facile. 

*) Après 41 — , Ta2 ; 42. TxçS, 
Ta8+ s 43. SgS T 


Tçl Blancs doit e 


48 Tç5 (sa) BÜ7 
'49 Tç6 Bh6 

50 RfS Kh7 (ab) 


g) OU 42. RCT, Tfl : 43. fS. ' 

44. TxçS, Ta7+ : 46. Béfl, Ta8+ ; 
46. Béfl. TK1+ : 47. Bd8, Tft6+ : 48. 
TçA TXÇ6+ : 49. Bxq 6, Bgfi nulle. 
Une grosse serait 42-» 

an) Dvoretnky donne le! la Jolie 


pion f tombe enfin et la {don t 


52. n TU II (ad) variante : 48. Tb8+, Bg5 ; 49. Tg8+, 


V. 5AVTCHENK0 

(1972J 


38. RgS 
57. Kg4 
58 Bg3 


3L Txn 

NOTES 
a) Dans cette posltioa « 


5 TaSI (aé) 

ja Tbfi 

63 Bg4 Nulle (af) 


In die» 


i l'Oueat- 


d rémat orée à 
- — ■ *-:<«. 

6. Q-0.Ç5 

_,d5 ; 8. çxi . 

Cç7 . 10. CçO. Fé7 : il. Tél Outre te 
coup simple dn texte. 5— Fb4-f ‘ 
jouable : 8. PdZ Pé71 ou«-.Dfl 


(L d51, éXdS . 7 Ch4J i de même, si 
S.„ Dç8 . J. 0-0, ç5 ; 7. 6S[ 
môme, éçd5 : 8. CXd3. CxdS . 




64. clef de voûte dn système 


dee Noirs, par S. Dç2. 

e) Probablement s_ _ . 

as : & Oé5. Dca (al B.. , ce . 9. 441 
al 8— Cb-d7 ; 9. cXdà. éxd5 : U 
Da4l) : 9. çxd5l. éxd3: 10. FgS. ç6 

A noter que 7—, ç5 est encore réfuté 


par A dSI 


contrôle i 


7— 06 cède 


1 A4 aux Blanc 


l_, Pb4. I 


i Blancs disposent 


i réplique spirituelle 8 Cbil. 

. Petroselan a souvent poun 

Ici par la continuation égalisante A 
CX64, FXé4 : A Gél. 

■ _ “ parait également suZQ- 

1 A C*37. CX42-H, 


. 15: 9— P64 : 9— DçB ; 
m— no ex B— d5. 
h) 10. b3 ne donne pas grand 
ohose : 10 — Ff8: 11. Fb2. éxd4 : 

12. OX04, FXg2: 13. Bxg2. Cç6 
(Pomar-Spasaky. 1968). ni 10. Fé3. 
Ff8 : 11. Tf-dl. Bxf3 ; 12. FxQ. Cçfl: 
13 FXC6. dxç6: 14. D03, cxd4 : 

13. FXd4. ç5 rrahl - KortscbnoL 
match de 1988). 

t) SI 10_ dS ; LL dXCS snlri de 
12. oxdSI. avec avantage aux Elance, 
et el 10-. FR; IL DdS. G# ; 12. 
dxc5. bxçS: 13. Dxd7, Dbg : 14. 
Ff4I, Ta-d8 . 15. Dç7. Txdl ; 1& 
TXdL Dxb2: 17. CgSI • — 


Kortacbnol, match de 1968). 


f) Le jet 


«3, 


Cd7 : 13. Cél. FXg2; IA CxgS. CTS. 
les Noirs n’ont aucune difficulté 
(Brousuen-SpaesKy, 1964). comme 


après 11. Dç2, Cd7 ; 13. Cgâ. Fxg5 
13. Fxb7. Tb8; 14. FXgS. DXgS 
13. FÇ6, D67 (Ivbov-Parma, 1964) 

... — . __ Imprécision du 




i monde 7 On attendait 


3 : 12. Pbi Dé7 ; 13. Dd2. CaS. 


la partie Ivkov- 


Sôrteebnol (Olympiade de 1988). qû 
laisse aux Noirs on jeu agréable. 

encore 12— Fia égalisait las 

occupe le termln!*" 0 * 
n) SI 13— éXdS: 14. oxd5. T68 
(et son 14— OxdS f ; 15. DXg7 mut 
ni 14— FXd5 : lfl. Txd5) ; 15. Gh4 I 
et les difficultés des Noirs ne font 
que oommencar. 

réfutation qui donne ai 
meilleure nn de partie. 




lérutation qui donne aux Blancs use 
Meilleure Sn de partis. 
p) Etonnante position. Sur I'échl- 


dames 


PRINCIPES 
ET EXCEPTIONS 


SIGAL 

En Jouant (1976) 



Les Blancs fauent et gagnent 

La formation dm Blancs sur a 
diagramme appelle deux remarques 
ayant valeur de principes : 



m m 


SA 


&*■ K 


ip- m 


mtmtm 

s ts 

m 


•Si 



BLANCS (10) : Rb3, TçS. Féfl 
et gl, Ca4 et b7. Pas, bS, d7 et é2 
NOIES (12) : Rd4. 


NOIES (12) : Rd4. Da8, TéS. 
W6 et fl, Ch7, Pa5, bS, é4, 67. 
g5 et g*. 


Les Blancs louent et font mat 


SOLUTION OU PROBLEME N® 687 
M. LIBUBKZN - 1652 
(Blancs ; R&L ee7. en, 

-w, Wr“ 
çl-IH- 


Notra . Rh5. PbL Pç2 et h2. Nulle.) 


hl=D+, 

L Gg3-K Rh4; Z. Bb2. çl=D+ ; 
3. RxcL **«l ï 4. cuir (et non A m. 
FxfS.A Chl. Rh3 ■ A BdL RgS; 


PçB ; i0 RT2. Fb5l et les Noirs ga- 
gnent). Fxhl ; 5. FUI Pc* ; A WL 
Fxg2 ; 7. 07, hl— D-t- ; 8. 8d2I Nulle. 

CLAUDE LEMOINL 


bridge 


Dans cette donne des Olympia*- ainsi une dame - ou un roi di 
des par paires de Les Pal mas, partenaire. 

Après cea remarquables déduc; 


Jeux 

CHAMPIONNAT PAR PAIRES'" 

Sud. a-t -fl gag né TROIS ^ PRflRl HyTTC 
1RS contre toute défense ? Si ïllüDliLniW 


CŒURS contre toute défense ? 
Note sur les enchères 


l’AngiaJse Fritzl Gordon, qui 

wï*nT 11 ^^ r hriiSS^ïïIt C im? Hons * Pritzl Goxàtm renonça à. lq contre de t' ï A » était 
S Eg"" ”* i ° Ué ’ l’impasse à trèfle ainsi qu’au Jeu conventionneL c'était jg apoiSig 
mais elle avait chuté. d’élimtoatlon. et elle essaya de u^rntSi de^Tà 


A R 8 5 4 3 
¥ D 7 5 4 

♦ R 3 

* R 6 


aucun squeeze n'est possible car rnotns quatre cartes & cœur, 
l’entame & pique fait sauter l’In- Le contre final était dore 


. pique Dût sauter l’in- Le contre final . normal, 

dispensante commmücaOon. En gnrtout un tournoi par paires, où. 

. •*- î chute de 50 peints aurait cex- 

^ mauvais score 


i 


I 4^ V 100 contre toute défense grâoe à la pour R-Ol 


fin de coup suivante : 

A R 8 + R 6 
AD V10 AAj 


PHILIPPE BRUGNON. 


4 A 7 6 
V A R 10 9 6 3 

♦ A D V 

* 4 


Obligé de garder trois piques ] 
(pour ne pas libérer le troisième ] 
pique de Sud J, Est doit « sécher 


Philatélie 


» 


REA07 


le roi de trèfle et I 


N- 1464 

CENTRAFRICAINE . « UJ.U. . 

La jouméo m o nd i ale de l’Union - 
postale uxUvaraeUe a été «O alignée 
■ ■ — J ’ — Umbre-poate 


réussi contre toute défense ? 


l'entame à pique fait sauter 


le roi ou l'as. 


La solution technique est de 
prendre l’entame avec le roi de 
pique et de faire un Jeu d'élimi- 
nation : deux coups d'atout, trois 


levées & carreau (en défaussant 


le 6 de trèfle du mort), r 

E lq ne et trèfle pour le roi 
i main qui a 


DES CANARIES 
A CANNES 



Culs 


œ de trèfle° n’a Tandis que s’achève le ctiam- 


tants de là France aux Olympia- 
des de Las Palmas avaient été 
l’on pense que ras de trèfle chemla et Stoppa, qui terminèrent 
a de bonnes chancee d'étre mal drifarwi après avoir été — 

placé (notamment parce que 

Ouest aurait peut-être attaqué cet 
as. 6*0 l’avait eu), cette solution 


180 mutes CJTA, tilleul n stemm 
isldnéo. 

Dessiné et gravé par Cécile Oull- 

une. Impression teUle-chn 

Uor du Tlmbra.de France. 

NIGER * série «Noël». 

Trois timbra c poète i 

eompomont la série dite de No«L 

tête Lw sujets reprtaantenmt des 
de peintres célébrés. 


Les mag 
seuls oi 
toi 


i consiste à jouer le 4 de 


trèfle dans l'espoir d’affranchir 


- .... --_ estimé que le ♦ARV532 

2 de pique était certainement un V V 
— ’téoïi et que ras de trèfle Â R 4 3 
en Sst f Pourquoi ? Parce ja R B 3 
que Ouest n'aurait pas cherché & 

~>lque si elle n'avait pas 



de trouver l’as de f, 


A D 

V A 9 74 

♦ D V 10 0 2 

* 9 54 


Â 22 peut paraître risqué- Dans bien 
. an effet, ce pion est ooiul- 


partle. comme i 




principes comportent eu 

aussi d’innombrahlM exceptions qu'il 

faut icchercber dans l’upect cactl- 


> régie générale, i 


ce nouvel exemple de position 


. gagné par 


que du Jeu 
dans ce non 
compacte, tas Blancs 

rafle de elnq 
X Uné 0886 qui sembla 




pions _ avec coup de dame * u Ja 
à C premlèr8 
Solation : 37-31 ■ (26x37) 32x41 
(23 x33) 38 x27 (21x32) 22-18 113X22). 
33-29 (24 X33) 43-38 (32X43) 48X17 
(11X22) 30-24 (19X39) 40-34 (39x30) 
35X2 1+ 

Cette combinaison, créa pure 


longue mifiri» est d’une difficulté 


JEAN CHAZE. 


compris qu*D ne pouvait pas y 
-voir un autre as dehors, et elle 
aurait pas risqué d’entamer un Ann . : N. don. Pars. vtün. 

oaptnrer ouest Nord Sst 

Weisb. Stoppa Sontag Chemla 


Bridgeurs, lecteurs de la 
MAJEUR aNQUIEME 

(les enchères) 
vous ne pouvez pas vous 
passer des 

EXERCICES 
ET CONSEILS 

(les enchères 
et le jeu de -la carte) 

de P. JAiS/M.LEBËL 
1 valante 50 f 

EDITIONS DU ROCHER 


Loi 

MINICASSETTES 

Initiation, perfectionne- ■ 
mententratnemem aujeu 
Cartes en main, seul vous 

jouez vraimenttranquïlle- 
ment, quand vous voulez. 


Collection dirigée par 
PATRICK ARNETT 
Renseignements : 
papetiers, libraires, jeux, 
cadeaux ou 

BRIDGE-oPHQNE . | 
12, me du Hetder 75009 
Paris - tél. : 24&67-50 


1 é contre. 

2 * SV 

Ouest ayant entame l’as, pals 


Le roi de pique, comment Ctemla, 


'"Vient de f 


Jean-Marie Utôte~ 

LE SYMBOLISME DES JEUX 

352 pages aa formol 17,5X24 an 


BERG INTERNATIONAL 
ÉDITEURS 

-75005 


Farts. T6L 385-84HU. 


fine et la fonction des lests à 


traveia 1er cUrtUaattoiu. 









■s to/sms 
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Maison! 


FAITES LE MUR! 


ES décors panoramiques, en 
recouvrant totalement an 
mur, créent dans la maison 
. ambiance raffinée, ou inso- 
selon les sujets choisis. Ces 
ers peints, qui développent 
jaysage par juxtaposition de 


èês au débat ûn dix-neuvième 
- e par la manufacture Zuber 
. réédite ces paysages anciens), 
janoramiques cnnnnng»nt. an- 
ïhnl de nouvelles inspira- 
j. Dans sa grande salle mo- 
e d’exposition. NobUis inter- 
mol présente une série de 
iramiques. parmi lesquels 
aza B, OÙ de hante*: nmlww; 
uofUent en blanc sur fond 
■ foncé, et « Kyuahu », hran- 
de pécher en fleurs vues 
1ère une f en être japonaise 
a lés imprimés et quatre lés 
.75 0 W). 

a Domino tiers, Monique 
■Jn, qui vient d’ouvrir une 
lque à Bordeaux, a créé deux 
'eaux panoramiques. L’on est 
“ irbre floconneux. Imprimé en 
juphie sur papier. Kraft 
F le lé de 0,75 x 3 m) dont 
. '/ ient faire, par répétition, un 
y . bois. L’autre, au charme 
.'frisant, est peint & la main 
rois lés: paysage très linéaire 
. î en blanc sur fond de dou- 
solHnes bistre, ocre, belge et 
Un Qssu uni, rtp.riK Plin de 
ans, peut être tendu au mur 
accompagner le papier peint 
owr panor amiques en papier 
~"l d’aspect tollé se vendent 
leux de quatre ou six lés de 
m de large. Edités par la 
<té JJJ*., il y a « Ophélie », 


représentant un étang sur fond 
rose ou belge, et « Coquelicot », 
une bordure de fleurs champêtres 
1300 F le lé). Cet éditeur propose 
aussi des dalles de liège, de ton 
naturel ou coloré, imprimées en 
sérigraphie de enTiarrfa sauvages 
en vol a 46 F le m2>. Ces dalles, 
de 1 m x 0,50 m. peuvent s'as- 
sembler pour décorer un mur et 
se combinent avec des dalles 
unie®. 

Faïence, grès et lave 

Des carreaux de céramique sont 
ornés de dessins qui, en se juxta- 
posant, forment — & l'instar des 
papiers panoramiques — de véri- 
tables tableaux. Ces panneaux 
décoratifs s’insèrent dans un car- 
relage uni et constituent un revê- 
tement moral très raffiné pour 
une salle de bains, un hall d’en- 
trée. 

En carreaux de faïence de 20 cm 
de côté, les Payenceries de Sarre- 
guemtnea présentait plusieurs 
panneaux : une composition de 
bouquet Japonais (s Geisha », les 
12 carreaux. 683 F), un paysage de 
sous-bols ou un parterre d'iris 
que l’on peut surmonter d’hiron- 
delles ou de martins-pêcheurs en 
voL 

Dans ses ateliers, Frédéric Dele- 
couxt fait décorer à la main des 
carreaux de lave de fins motifs de 
fleurs à Fandexme. Ce décar de 
ton pastel, bleu ou vert, s’inscrit 
dans un groupe de quatre ou six 
carreaux (24 F pièce), à répéter 
en large Irise ou h disséminer flans 
un carrelage blanc mat. D’autres 
artistes peignent des décors pa- 
noramiques sur des carreaux de 
terre à grés, façonnés et émail- 
lés & la main. Ces compositions 


de grande qualité artistique, de 
style ancien ou moderne, valent 
entre 3500 et 4500 F le mètre 
carré. H est possible de faire ainsi 
reproduire sur céramique un ta- 
bleau de son choix, pour avoir une 
décoration murale très personna- 


* Nobflii international, 40, me 
Bonaparte, Parla (6*). 

Les Dominotiers. 4, av. du Maine, 
BanteatoL** ” *• HUguerle, a 
Edition* JJ -P., 108. &v. de la Ré- 
publique. 03170 Bagnolet. (Indiquent 


Frédéric Delecourt, BJ». 0, 


S TOUS PROBLEMES D'ECLAIRAGE 




LAMPES ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 


Vue solution : 

READY-MADE ELECTRIC 


0 Les miroirs sont le thème 
df la nouvelle exposition de la 
galerie Axis, i .nnrnnry Domaine 
e» Gérard Saint-Fort Paillard v 
présentent des miroirs des 
années 30, des bijoux et des sacs 
à facettes colorées, des flacons. 
Créations contemporaines : des 
lampes de Mathias, un miroir en 
forme de pot de fleur au dos 
duquel est dissimulé un récipient 
pour un bouquet, des carreaux 
gravés par Jean-Louis GaiHemin 
de motifs géométriques donnant 
un effet de relief. 

★ Galerie Ma 14, nu Guénégaud. 
75008 Parfe- 

• Des meubles et objets en 
coquillages sont exposés dans les 
caves voûtées de Sylvie Simon. 
Ces coquillages, ramassés sur les 
grèves de Bretagne, sont artis- 
tiquement disposés en mar- 
queterie par Germaine Bol vin - 
& jtpI et Câline Blanchard, Elles 
ont ainsi créé des cadres et des 
miroirs de toutes tailles et des 
petits meubles d’un grand ch arm» 
baroque. 


TRUCS 

• Un liouveau balai mécanique 
est doté de deux récipients à pous- 
sière de grande contenance ; Us sont 
Indépendants et se vident facilement. 
Le balai est muni d’une- large brosse 
centrale et, a l’avant, de deux bros- 
ses rondes d'angle pour passer au 
ras des plinthes. (Bissai 8 000 R, 120 F 
environ, grands magasins et dro- 
gueries.) 


Cuisine installée 


pour faire une 
bonne raclette 
chez sol. 

...Il faut du fromage à 
raclette 

des pommes de terre 
en robe des champs 
^ des champi gnons 
au vinaigre ^ 

des corniclions 
^ des petits oignons 
dnjamboii^ 
de campagne^J^ 
^ dti vin blanc frais 
Oe£> ™et bien sur 
ttn four à raclette 


1 Les magasins "Cuisine l" 

sont les seuls où l’on peut acheter tout 
tout de suite 


^-fcans. quelques grandes villes 
d’Europe et des U^A, une ciri- 
BSinc installée aussi Importante soït- 
rVpfle ne s’achète' à fforntefli», 
/jtfabs la vaflso bourrée d’échantillons 
H'y. de prospectus d’un monsieur qui 
J i un bon coup de crayon, mais «sur 
r\ tBces* dans de grands magasins 
EBf exposition-vente ' où fourmillent 
Mes spécialistes. Cest désormais pos- 
jp&Jc à Paris. Mais seulement dans 
^es trois magasins «Cuisine I» ou- 
verts depuis quelques mois aux 
dresses d-dessùus. 

-est m» pratique nouvelle en 
rranœ. An premier abord, eta snr- 

* puis ses résultats ravissent 
les acheteuses dont le seul 
t d’acquérir une belle cuisine 
fonctionne» bien c’est-à-dire 
bien conçuc,‘Wen adaptée au 
particulier (neuf ou ancien) 
ïutpée, bien posée. 

'Moins cher 

*Hhts Q y a également un autre bot 

jteù est atteint par ccttc ncaivcifcpia- 

FUqpe en vfgnenrà «Oristae 1 a Non 


d’étrier (jusque 5 ans) les règte- 
ments d’une partie importante de la 
facture; Or quand an sait que la dé- 
pense est du m&ne ordre de gran- 
deur aue celle faite pour une auto- 
mobile (qu’elle soit de 5 cm 15 CV 
car en cuitine U existe aussi une lar- 
ge «plage» de modèles et de prix), 
II, est appréciable de faire une écono- 


compétontcs, cc sont elles qni expli- 
quent, conseillent et définissent, & 
raide des dimensions données et 
d’une nouvelle méthode particuliè- 
re, la conformité de la cuisine Instal- 
lée partjcuü&re & chaque chante. 
Elles en évaluent aussi le coQL Et 
la fimt acheter™ ou refusent de la 


tri et de rfen régler qu’un ttas à la 
commanda puis. le reste chaque 
znris solvant nnstritatiosi. 
Toutefois, fl rfy a pas cte miracle. On 
plutôt le miracle, c’est la pratique 
«Cuisine la. Et les moyens mis en 
œuvre pour obtenir la satisfac- 
tion totale des acheteuses. Bs sont 


Des magasins vastes et bien placés 
offrent chacun, à la vue et au «tou- 
cher» de toutes les femmes, les 24. 
styles de feçades existantes, les 1600 
possibilités tf équipement; inté- 
rieur, les 200 modèles d’éviers et 
d’appareils intègres pour la cuisson, 
la conservation, l’aération, le lavage. 


Plans ultra-précis 

Derrière- et» magasins, fl y a les 15 
hommes (et une femme!) du Bu- 
reau rÏÏEtndes Central dansés de 
mettre au point le projet conçu en 
magasin. Des techniciens méticu- 
leux qui vont chez. la cliente relever 
toutes les mesures et informations 
nécessaires à rétablissement de 
plans ultra-précis soumis ensuite à 


D'abord h creisinelnsirilée complè- 
te aoqul» est motoS-Chèreque par- 
tant alHenis. Ensuite des conritttms 
fAnuricolières de crédit permettent 


1600 cuislneja a côtfc de «Bureau cTE br- 

imé- des, un service entier so consacre 
as et â la direction des travanx parallèles 
Isson, à ftastaHadon de la mtslne., Seoie- 
vage. msntpourrendreservice. Parce que 
splels torde «Cuisine 1» a 

un reçect sans Hnflte delà oonftatt- 
i que ce placée en elle kxs de rachat en 


37 me de Rivoli. 75004 
Entre l'Hôtel de Ville et le Châtelet 
Tousksjourssaufdimand)edel0bà20hsansiateniqrirai,lemercredijusqifà22b. 
48 avenue du Général Leclerc. 75014 
Près de la sortie métro Mouton Duvemet _ * 

T^;V ^jnrnv«amfrtînivmjM deinhàaih !gffriïn lemiPtitBl.bveotlredIÎUSqtfa22h. 
Centre Commercial de Rosny 2. 93110 

Lonfi:Uhà20hMardïàvecdrKfi:nhà22Iï.Samfidtl0hà20b-Sansintemipfoa 


Tefal a conçu le fixa à raclette. - 
pour foire la raclette chez soi, 
quand onveut-taeflemant- 
Pbu enconforart, a se place 
sur la table, 

au mBeu des convives, et 
garanfit une raclette Ken crémeuse 


four à raclette 


m 
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Cadeaux 



Plein d’essences! 


SPECTACLES EN VITRINES 


r i a neigé cette nuit. Dans les sous-bols givrés 
/es animaux donnent une fôte. Une oursonne 
en fupe à volants fait culbute sur culbuta 
ous les yeux du renard ébloui . L’hermine joue 
le la harpe . Les lapins entrent et sortent de leur 
srrler. Avec leurs coiffes et leurs fraises, les 
ourls ressemblent à Catherine de Médicls. « lia 
ont vrais, maman, les, animaux ? », demande 
in petit garçon. — «.Bien sûr, mon chéri. » Un 
s. Jeu plus loin sur le boulevard, dans les vitrines 
'Zl’un autre magasin, Astérix travaille dur. r comme 
^ •Hercule. ■ 

Noël dans les grands magasins se prépare 
’e Noël d'avant. • On réfléchit mieux, dit un res- 
ponsable, quand on est dans l’ambiance. » Sous 
a marquise, en effet, et dans les vitrines, les 
mules d'argent luisent et les paillettes rouges 
cintillent. Pour des raisons d'économie, les 
’uldandes lumineuses ont ôté abandonnées. Les 
'ôcorations en plastique aussi ont été écartées ; 
Iles étaient trop dangereuses. Aujourd'hui, on 
ait confiance au sapin tout métal. Il brilla de 
Ji-môme. 

Monter la tête des animaux, le thème des 
ia/erfes Latayette, n’a pas ôté une mince affaire. 
>n a convoqué les corps de métier. Paysagiste 
our les sous-bois, staffeur pour le sol gelé, les 
ouches et les terriers, photographe chargé du 
and du décor. Un agrandissement de taillis a 
té commandé pour rendre la forêt plus pro- 
ande. 

Pendant ce temps, les costumières cousaient 
t tricotaient des écharpes noires pour les ours 
lancs. Les animaux habillés, on fit venir le 
mouvementeur -, ce minutieux régleur de 
, estes. Tout le monde était en place. U ne res- 
■ lit plus qu'à taire venir la neige. 

Détail Important : ces animaux qui Jouent et 
ul saluent sont anciens et ne sont pas à ven- 
n. Pas d’étiquettes : le spectacle est gratuit 
t les spectateurs sourient. Un seul regret : 
absence de musique. La sonorisation extérieure 
st interdite par la préfecture de police. Aussi 
» phoques en sont-ils réduits à danser au son 
"une valse muette. 

Au Printemps, les femmes sont très belles : 
auplère Irisée, œil ombré, bouche très rouge, 
'•lm doré sur leurs joues de polyester. Les man- 


nequins ont leur maquilleuse et leur coiffeuse 
attitrées. Cette année, les chevelures -travail- 
lées» de papier d'argent sont des ^merveilles 
d'audace. «‘Et .dire que dans un .'mois, fait 
remarquer le. .responsable, des vitrines, ces 
mômes « filles », cheveux plaqués, et peau bron- 
zée, présenteront les maillots de bain à l’oc- 
casion du Blanc. » 

Et les Jouets ? Cette année, la tendance aux 
bébés mous se confirme. Bébé souple et sage, 
dit une publicité. Bébé tétant machinalement. 
Bébé , vivant même, qui crie' quand il a faim. 
Les poupées ont les cheveux très longs, des 
robes à volants et des noms à particules. Les 
garçons aussi ont leur mannequin. « Pas du 
tout efféminé», précise-t-on. Effectivement on 
peut choisir entre le légionnaire, le parachutiste 
ou le maquisard et acheter ces accessoires : 
paquetage, râtelier d'armes. Le mannequin a des 
mains agrippantes qui lui permettent de tenir 
le revolver, le poignard ou la grenade. 

Les iouets souffrent peu de la crise. Même 
si la situation n'est pas rose, les parents conti- 
nuent d'acheter. Il faut dire que les prix com- 
mencent bas : 19 francs pour un « buggy » à 
friction qui parcourt d'un seul trait 25 mètres, 
c'est raisonnable et on trouve encore moins 
cher. Les achats se situent entre 80 et 100 francs. 
L'indice moyen de novembre est très satisfai- 
sant. Cette année encore, le Père Noël n’a pas la 
barbe trop grise. 

Cadeaux, cadeaux, cadeaux partout. Autre- 
fois, dit-on, nous vendions soit de Tobjet, soit 
de la mode. Aujourd'hui, nous créons une am- 
biance en regroupant dans des boutiques dés 
cadeaux différents. Nous essayons de donner 
des Idées aux clients. Mise en scène donc sur 
une quantité de thèmes. Exotique, naturel, nos- 
talgique, insolite. Laques, laines grèges, che- 
mises de nuit de grand-mères, plumiers en bols, 
sucre-rforge. 

A 20 heures , tous les soirs, les lumières 
s'éteignent. Economie, économie. Le patte de 
f hermine pince une dernière fois la harpe. Les 
cymbales s’immobilisent dans l'air. Les lapins 
réintègrent leur terrier. « Ouf ! dit Astérix exté- 
nué. Récupérons.» 

FLORENCE BRETON. 


P ARMI les lancements de par- 
fums m On (Tannée. «First» 
du Joaillier de la place Ven- 
dôme Van Cleef & Arpels, s’ins- 
crit parmi les grands classiques : 
raffiné, sensuel, tenace. Ses prin- 
cipaux composants sont l’essence 
de bourgeon de cassis, l’absolu 
de fèves Tonka, la rose de Tur- 
quie, le jasmin d’Italie, le santal 
de Mysore, rafraîchi par le nar- 
cisse des montagnes. Son flacon, 
dessiné par Pierre Arpels, est très 
pur, en forme de larme aplatie, 
au bouchon évldé, cerclé d’or 
comme, le cartouche en retrait 
H est présenté en écrin. 

c Flamme » de Souriais, A 
base de notes hespéridées et flo- 
rales, est réchauffé de notes épi- 
cées et d*un « sillage » boisé. C’est 
un parfum jeune et frais, qui 
existe aussi en eau de toilette. 

« Amour-Amour » 

H manquait une s Eau » à la 
collection Jean Patou. C’est désor- 
mais chose faite. Elle reprend 
les senteurs subtiles des fleurs 
tropicales, de l’Ylang Ylang et 
l’arôme des citrons verts. 

Enfin , c Guccl pour homme s 
mêle aux notes fraîches et frui- 
tées l’arôme du maq uis sicilien, 
le tout corsé d’èplces des Indes 
- et d’ambre. Le flacon est carré, 

- aux angles arrondis, et le bouchon 
de métal mordoré est, comme 
toujours, bagué de rouge et de 
vert, les couleurs’ de la maison ; 
existe aussi en lotion après- 
rasage et savon. 

Le rayon du rez-de-chaussée 
des Galeries Lafayette s’agrandit 
encore et se complète de nouvelles 
marques de parfums ainsi que de 
lignes de soins pour le corps. 
Ainsi, à Clorais et Biotherm, déjà 
présents, vont s’ajouter Béatrice 
Braun. Maria Gàüand et 17ns ii- 
tut des jambes. 

Mme Poirier, l’acheteuse de ce 
département, signale le bon 
départ pour les cadeaux de fin | 
d’année de c Dior-Dior », de 1 
« First », de « Eau de Patou » 
et des deux Revlon ; « Jontue 
et < Char lie ». Pour hommes, 
a London » de DunhOl, « Yata- 
gan » de Caron et < Révillon 
pour hommes ». atteignent un bon 
niveau de demandes. 

Cela dit; les grands classiques 
des années 20 font partie des 
best-sellers. Les Chanel se por- 
tent bien. Le succès cT« Arpège » 
de Lanvm continue avec une 
superprésentation de la célèbre 
boule noire en vaporisateur à 
poire, à bouchon émeri pour le 
voyage et antres détails raffinés, 
c Amour-Amour » de Patou 
trouve de nouvelles adeptes, 
comme « Je reviens » de Warth. 

« Nuit de Noël » de Caron, au 
flacon en ovale noir aplati. 


NOELou Pavillon d'antin 

peut arbre argenté dont les fruits 
sont des sphères bougies : 101 F 
cendrier individuel mëtol argenté 
surmonté d'un fouaueux petit chevoi 

45F 



ORGUES ELECTRONIQUES 

CARAVAN RB 1780FTTC 

Orgue électronique portable 
4 octaves avec boîtes de 6 
rythmes (Réglage tempo/volume) 

4 registres 

(BASS - Strings - Reeds - Flûte) 

BASS/CHORDS - VIBRATO réglable _ 

Ampli incorporé Démonstration permanente d'orgues de 
toutes marques à 1 ou 2 claviers. HAMMOND - PARI - WURL 
RI-HA - CRUMAR - FARF1SA - YAMAHA - PH1UCORDA 
.Ecole d'orgue sur place - 140 F par mois 

135-139, rue de Rennes - 75006Paris 
(prés gare Montparnasse) 

Tel. : 544.33.66 


_ . .Ecole d'orgue sur 

hamm 



Le Beau et b Bon. 


Le catalogue 1977 vient de paraître. Vous y trouverez des Idées de cadeaux pour vos amis (ou vous -mômes). 
Pour te recevoir fi suffit d'écrirejou de téléphoner à Marquise de Sôvlgnô 

l place Victor Hugo, 75T16 Paris. TôJ. 727.37.65. 

JHarauise^jde <Sémnb 

paris C/ 


Chez Guerlain, e Parure », 
lancé en 1975, prend sa vitesse de 
croisière avec une gamme com- 
plète de parfums, vaporisateur, 
ainsi qu’un modèle réduit pour le 

Chez Rochas, s Femme ». plus 
corsé, parait distancer c Madame 
Rochas ». qui fait partie des sen- 
teurs fleuries. 

La maison Sehiaparelli reprend 
ses activités en couture comme 
en parfumerie. Nous trouvons 
maintenant en France c Shoctàng 
You ». plus vert que le mémorable 
* Shocking » pour qui l'extraordl- 
nfilre couturière avait demandé & 
Christian Béraxd de rfR«inpr tm 
flacon. Il avait choisi un corps 
de mannequin « habillé » d'un cen- 


tour du monde sous le nom de 
«Shocking plnk». 

Citons enfin « Grain de Sable », 
présenté en flacon couché comme 
un galet, à beau bouchon de verre, 
senteur fleurie un rien épicée: 


DEVANT LE MIROIR 

Deux nouveaux rasoirs élec- 
triques chez Didier Neveu r 
(39, rue Marbeut) annoncent la 
génération des appareHa à usage 
multiple. En effet,- le Braun 
« Micron -, à boîtier Incassable, 
offre une tondeuse escamotable 
et efficace pour tenir nette la 
nuque et les rouflaquettes. Silen- 
cieuse, sa surlace de coupe est 
calculée pour couper les poils 
Irrégulièrement plantés ; Il est 
présenté en coffret servant de 
support mural ou de nécessaire 
de voyage (2® francs). Le Phi- 
lips -707 vient aussi de sortir, 
avec une tondeuse escamotable 
améliorée et une télé de coupe 
Inclinée pour en faciliter te net- 
toyage (235 francs). 


chel Boyer, entièrement à base 
d’essences organiques, en vente 
dans les parfumeries et les bouti- 
ques de décoration. 

Le Printemps a choisi « Hawana 
Weed OU s comme exclusivité de 
fin d’année, un parfum qui fait 
fureur aux Etats-Unis, à base de 
senteurs de musc, aux tendances 
aphrodisiaques. Il est présenté en 
noir et or, existe en eau de toi- 
lette. bulle, désodorisant et lotion 
après-rasage. 

La toilette 
à LiH Trempette 

Les couturiers et les parfu- 
meurs continuent à s’intéresser 
aux produits pour le bain et pour 
la toilette, notamment chez Grès, 
Rochas et Gfvenchy. Hermès 
améliore son vaporisateur de 
sac pour c Calèche » et « Ama- 
zone ». En réponse à la campagne 
anti-aérosols en cours aux Etats- 
Unis, Nina Ricci sort un vapori- 
sateur naturel, fonctionnant grâce 
à une petite pompe, sans gaz. 
notamment pour «Farouche» et 
«L’Air du Temps ». en eau de toi- 
lette. Sauzé habille de tissu ses 
flacons d’eau de toilette «2000», 
«Caracole», «Eau pour homme». 

Lüi Trempette (17, rue Dau- 
nou) regroupe tout ce que l’on 
peut' désirer pour la toilette ou le 
bain, dans un cadre doux et 
agréable. Les’savons, en formes et 
senteuxs.de fruits, de c Village > 
sont présentés en barquettes de 
deux ou quatre (de 25 à 50 F), se 
complétant de talc et de l’eau 
de toilette parfumés aux mêmes 
fruits. Des coffrets de cette mar- 
que contiennent des bains mous- 
sants, du shampooing et du tnir- 
Les eaux de toilette du « Comptoir 
Sud-Pacifique» sont en flacons de 
métal (de 35 à 59 F). Enfin, de 
nombreux pots-pourris (de 25 à 
100 F) sont ensachés pour se 
glisser entre les piles de draps ou 
vendus en atomiseurs pour par- 
fumer l’armoire à linge. 

N. AA. -S. 



Parapluies 

SacsetBagages 

griffésHS: 

deSauvagnat 


H.SAUVAGNAT 

■ 5, rueT)vnchet:Paris. 
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Attacht-case-Porc véritable, 250 F. 
Aoec fermeture secret 300 K 
Vide-poche en chènre fine. 
Nombreux compartiments. 149 

LABAGcAGrERZE 


Paris : 13, rue TroncheL 75008 


Tour Maine-Montparnasse. 75015 1 
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M notre surent hcIOssAb 

dam Un cristal -1 700 F 

PIbttb «ncUssée dam da cristal 700 F 


JACQUES GAUTIER 

36, r. Jacob, PARIS (6’) 
Tél. : 260-84-33 


îæïik MeâeYiJnée 

HORVA.T COUTURE 

En provenance ^ directe. 


Très grand choix 
de cadeaux de Ha d'année 




: coton, bi- 
joux, coussins, je- 
tés de lit, objets 


Parts -7*. MS-82-78 


CADEAUX A 
de fin d'année 


IDEES ORIGINALES 

DE L'OCEAN INDIEN . 

DU SUD-EST ASIATI0UE 


•sgy g^s sss 

82 avenue de Breteuil 



Pendentif OUI-NON 
en ormat et brillant. 
Pendentif Cartouche en or blanc mai 
et fond en or jaune poli 
Ensemble de bagues or jaune, 
or blanc et brûlants. 


8, rue de la Paix 



Cadeaux 


pour ceux que vous aimiez 
Un choix fabuleux de 5 à 3000 F 
billards, cravates, tapis, 
artisanat, bijoux, objets décoratifs | 
et mille autres merveilles. 

SUNA 

LA MAISON DE L'INDE 
■400, rue Saint-Honoré -260.36.13 
Du lundi au samedi de 9 h 30 A 19 h 


Ils ont créé pour vous 
les plus beaux bijoux 

Bijoux 

d'artistes et créateurs 

/Haie 

Zissn/iler 

61, rue d' Auto u il, 75016 Paris 
524-32-59 


RASOIRS 

. électrique»... 
RÉPARATIONS 
IMMÉDIATES 

I COUTELLERIE - BROSSERIE I 
■"* ELECTRO- MÉNAGER I 

CADEAUX - GADGETS UTILES I 

DIDIER -NEVEUR 

39. Rue Marbairf - TéL : BAL. «1-70 
M, Ruo do la Paix — PARIS 


Plumes 

et 

frileuses 

L ES parapluies Sauvagnat 
(5, rue Tronc het) sont dé- 
sormais regroupés avec des 
bagages et des modèles de maro- 
quinerie. 

Les créations Chanel diffusent, 
pour la première fois, des bijoux 
fantaisie, notamment d’énormes 
bracelets dorés en forme de bam- 
bou 1350 F), chez Jane Beaucalre 
(29. rue Marbeufl. Rive gauche, 
les superbes carrés de crêpe de 
Chine, rouleautés à la main, re- 
prennent en Imprimés des des- 
sins de tapisserie ou de tissage 
en tons doux sur fonds beige, gris 
perle ou marine (235 F), chez 
Fleurmay (ISO, bd Saint-Ger- 
main). 

A la boutique Givenchy (3, ave- 
nue George- V). des bonnets cro- 
chetés en chenille de velours sont 
ornés de fils d’or en résille 
f300 F), tandis que de longues 
ceintures en passementerie noire, 
rebrodées de fils de soie multi- 
colore ou lamé or (400 à 500 F), 
peuvent remplacer un collier. 

Jean-Louis Scherrer (51, ave- 
nue Montaigne et 31, rue de Tour- 
non) a sélectionné une série de 
minaudïères en satin noir et 
strass (à partir de 350 F) et des 
modèles plus précieux en nacre et 
satin, argent et plumes. 

Michel Ganta (36, rue Mont- 
pensfer) propose des accessoires 
doux et seyants comme des 
colliers en plumes d'autruche 
(180 F), des ceintures tressées 
assorties (210 F) ou terminées eu 
pompons, rigns une large 
de coloris vifs, ainsi qu'en or et 
noir. k 

Meyrowitz (5, rue de Casti- 
gllone) offre une série de loupes 
rondes, ovales et triangulaires, à 
porter en pendentif (à partir de 
150 F). 

Les frileuses et les alitées ■ 
apprécieront les jolis plateaux de 
toile plastifiée 'assortis aux draps 
de D. Porthault (18, avenue Mon- 
taigne), à pieds amovibles (195 et 
55 F), auxquels s'ajoutent les 
serviettes et le napperon (170 F), 
ainsi que le service de porcelaine. 

La chancelière de Damait, en 
mouton laïné, protège les pieds 
(84 F), comme la liseuse en ther- 
molactyl blanc ou rose et blanc 
là partir de 67,25 F). 


Chombert 

fourrure 


propose 

pour vos cadeaux 
de fin d’année 
des vestes, 
manteaux, capes 
de 3.500 à 20.000 F 

422, rue Saint-Honoré, 
75008 Paris - Tél260-72-00 
(angle rue Royale) 


1938 


Cadeaux 



fbMSte de PLANTD.) ftÆÎlü. 


A VOS COLLECTIONS ! 


Q UEL que soft r objet de se passion (et r Im- 
portance de sa collection), un amateur est 
toujours en quête d'une acquisition. Dans le 
domaine des figurines historiques, un nouveau maga- 
sin spécialisé vient de s’ouvrir. Sous renseigne du 
* Cimier - (38, rue Blnoux, 75015 Paris), Jacques 
Vuyet, aidé d’Albert Lion — ‘tous deux collectionneurs. 
— accueille ceux qui partagent cette Inclination pour 
r histoire en miniature. Dans ce temple du petit soldat 
en plomb, .en porcelaine ou en plastique, les figu- 
rines se présentent sous diverses formes : pièces 
de collection (tel ce samomal de Hlnchlfle, Z 500 F), 
soldats 6 peindre sol-mëma ( cavaliers ou fantassins, 
de 30 A 100 F ) et ligures à monter et à peindre. 

Nouveau également ce magasin cT antiquités qui est 
entièrement consacré aux bottes et coffrais. Jean- 
Alain Bldegand (9, rue de la Tour , 75016 Paris) y 
proposa dqs pièces anciennes de diverses époques 
et de toutes tailles, en bols précieux et etr partait 
état, avec serrures et clés. Les coffrets i bijoux 
e’ acquièrent è partir de 280 F, des boîtes à cigares 
françaises ou anglaises, du dix-neuvième siècle, avec 
humidificateur, valent aux alentours de 700 F, 

Michel Copin est créateur en orfèvrerie et joaillerie. 
Il présente dans ses salons qui donnent sur la place 
du Théétra-Françals (161, rue Saint-Honoré) des pièces 
d'orfèvrerie de tradition. A offrir A un amateur, une 
- tasse de chasse », reprise d’une pièce datant de 
1740. Au dix-huitième siècle, on se désaltérait, én 


effet, à une source, au hasard de la chassa, à 
raide d’une tasse en forme de haricot que Ton glissait 
dans la poche. Cette réplique, en argent massif, 
vaut 500 F. Michel Copin propose également une 
m Tune - qui a sa petite histoire : les Jeunes apprentis 
orfôvre3 effectuaient leurs premières armes sur cette 
pièce d'argent dont Ils devaient remonter la tranché 
autour du centre J Cette mini-coupelle, en argent mas- 
sif, coûte 150 F. 

Une promenade aux alentours de le place Fursten- 
berg combien d’aise ceux qui apprécient Tait, contem- 
porain. Le galerie La Tortue (11, nie Jacob) propose 
pour les fêtes une sélection artistique pour toutes 
res bourses. A 300 F, des estampes de Cabe, Agra, 
Gaitis, etc., et des gravures de Levee, Seuphor ou 
Kamlnska. De 600 A 1 000 F, des estampes originales 
de Lanskoy, DmJtr/anko, Le Fol!-. 

■ A Là Hune 04, rue de r Abbaye) sont exposées 
actuellement des gravures originales de Bertrand 
Domy (800 et 900 F), A.-L Pfza (de 400 à 1 500 F) 
et Fossier. 

Les collectionneurs d’assiettes trouveront chez Tor- 
Wnofca (4, rua Cardinale; deux pièces contemporaines 
en cristal d’art de la manufactura suédoise Koata- 
Boda. L'artiste suédois Paul Hofl a signé et daté 
ces deux créations : une assiette transpsrente ornée 
d'une poule d'eau d'un veri vit (957 F) et une assiette 
sur laquelle se détache un oiseau traité en pâte de 
verre d'un blanc mat, 1 767 F. 


IMAGINATION 


D 4NS la recherche d'un cadeau . — original, 
amusant, utile ou sophistiqué — c'est parfois 
_ l'Imagination qui est prise de court. Voici 
quelques idées de présents, & acquérir avec quelques 
billets „ de ' 10 F ou 100 F. 

Cérâlène, 16, avenue Montaigne, & pensé aux 
tables de réveillon en présentant une coupe & caviar, 
bordée d'un filet or ou argent (70 F) et un verre 
à vodka assorti (28 F) pour décorer Un centre de 
table, ou 'un dessus de cheminée, de modernes, 
crèches en bois clair sont entourées de bougies. 
La chaleur de leurs flammes fait tourner une grande 
hélice de bols léger qui surmonte l'ensemble. Ces 
crèches valent de 60 à 180 F. 

Pour être s Or de ne pas dépasser la température 


réglementaire de 20 *C dans le maison, un thermo- 
mètre « pris r apparence Inattendue d'un gros cadenas 
en aluminium brossé, dans lequel est enchâssé un 
cadran rond (67,70 F, à la Samaritaine, rayon - opti- 
que»). Toujours dans oe magasin, mais au rayon 
• vaisselle », un senties A artichauts permet de 
servir ce légume d'une façon raffinée (770 F). 

Marlène Boublif a Jonché sa boutique - Marco 
Polo » (40, rue de Rivoli ) de coussins et poufs qui 
serviront à décorer la maison : coussins en sole à 
motifs chinois ou ornés d’animaux sortis tout droit de 
là Jungle (dé 66 F à 120 F), pouts pour s'asseoir 
A deux, én coton Indien 050 F), et très beaux pouls 
en solo naturelle à 350 F. ■ 


LE SOUS-SOL D'ALI BABA 


L existe A Paria une sorte de petit paradis où 
les passionnés de bricolage dénichent la via 
Introuvable ou le moteur à fout ta/re'; c’est Je 
sous-sol' du Bazar de FHôtahde-ViUe. SI le Pire Noël 
consent à venir y taire ses achats. Il 'découvrira 
trois cadeaux qui feront des heureux parmi les 
fanatiques du travail manuel et bien fait. 

Le ceinturon pour bricoleur, d'usage très pacifique, 
est en cuir naturel et se terme par une boude A 
double ardillon. Il coûte 71 F et s'équipe, de diverses 
sacoches è outils, de 21 FA 121 F. 

A la lois banc." escabeau et range-outila, la 
- Hobyratte » suit le travailleur d'une pièce k f autre. 
Ce petit meuble, en fêle d'acier peint, . mesurant 
41 X 47 X 27 centimètres, présenta toutes /es garan- 


ties de stabilité : dessus antidérapant et ventouses 
caoutchoutées' sous les pieds ; il a trois tiroirs 
pour ranger soigneusement les outils et une poignée, 
rabattablé, pour lé transporter. Il vaut 175 F. 

Une petite maljatte rouge contient routillage 
nécessaire pour travailler las panneaux de stratilié. 
Formica, qui Fa conçue , pour ceux qui veulent réaliser 
dessus de table, étagères ou meubles de cuisine, 
y a introduit cinq outils Indispensables : une grille, r- 
è découper, une grignqteuse pour las. contours déff- 
cats. une spatule crantée pour rencollage, un rouleau 
A maroufler et un rabot-lime pour les finitions. La 
mollette ainsi garnie coûte 175 F. 

JANY AUJAME. 


EÛTES-VOUS 

UN AMI JOAILLIER 
A PARIS 

1 (JACaUESTOUR) 

JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 

9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L'OPERA - 073.45.13 

LA PEAU 
DE PORC 

fabrique ses articles 

nombreux cadeaux 
dé ÎOO à 500 F 

67, FG SAINT-HONORÉ 
240 bis, bd ST-GERMAIN 




■ cadeaux 100 exp.osants, ■ _ 

ANTIQUITÉS ^ déœmb[e 

1MÏ4$C»ANTE tous les jours 

i A / ■ , ••'.dé il h è.2Q h.--. " ; v 

V - i--.. ■ . / . les mardis. et jeudis : ' 

\ ■ ■ ' -nocturnes jusqu’à 22 h/ 

■ 30, avenue ? 

GEORGE V 

JvllKITO 

AM UES JADES... 

AwT des perles... 

Àk DES PIERRES... 

Modèles exclusifs en or 

9, AVENUE VICTOR-HUGO 

PAS. 56-38 
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jourmands, gourmandises 


Une constatation s’impose 
dans les nouvelles orientations 
du Paris gourmand : les spé- 
cialités étrangères' tiennent le 
haut des étalages; elles trou- 
vent de plus en plus d'ama- 
teurs, dont le goût s’est, de- 
- puis quelques camées, formé à 
la rencontre des produits exo- 
, tiques et moins exotiques. 


%entatrfon. Deux thés : «fort et 
Æra-fort » sont vendus en vrac : 
‘ 30 P et 3,60 P le paquet de 
% i '6 grammes. Les sachets en 
jW ands cartons de 144 pièces sont 
930 P- SI nous continuons à 
■ esser la table du petit déjeuner, 
J ^faudra y ajouter des pots de 
armclade d’orange, de pample- 
ocsse et d'orange amère, de 
M P à 430 P le pot de 
4 grammes. 

Les jambons gallois trais en 
.vés fumés A cotre sont A 
,80 F le kilogramme comme les 
udsses pur porc aux herbes. La 
îcuiterie est variée, sucrée et 
lée, avec plusieurs sortes de 
rackets» pour le fromage, à 
•ztir de 1,90 P. Des paniers de 
teins secs et de noix (9,70 F les 
D grammes) complètent le pla- 
au d’apéritifs. Parmi les assor- 
nents sucrés, la boite ronde en 
r-blanc est à 15,50 P les 

0 grammes comme les cakes de 
mdee irlandais bourrés de rai- 
ls secs et décorés d'amandes. 

Les cakes en bloc, les raisins 
: Corinthe, les dattes, les noix 

1 les fruits confits (3.40 P) 
nt à réserver aux goûters im- 
omptus. Le pudding de Noël 
,50 P) est vendu avec le mode 
emploi : cuisson au bain-marie, 
servir avec un beurre manié au 
icre et au cognac dont on réser- 
ra une louche pour le faire 
amber au' moment de servir, 
qué d’une branche de houx. 
du jours pour les fêtes, le «rmin- 
aneat », mélange de fruits 
: P les 411 grammes), de graisse 
: rognons et d’épices, pour oar- 
s ou tartelettes, est A ajouter à 
i-cuisson au fond de pâte brisée. 
Les fromages du type Cheddar 
î double Gloucester plaisent au 
oût français, encore peu accou- 
imé au Stllton. Les amateurs de 
ière anglaise devraient apprécier 
*8 variétés régionales qui com- 
lètent le rayon. 


fumé U30 F) peut ÿac- 
compagner d'anguille (30 P, Im- 
portée de H ol l ande, 100 P I* bre- 
tonne, plus fine). Les truites 
danoises sont à 80 P et les œnfs 
de cabillaud à 70 P, La mnde est 
aux poissons murin fa crus, comme 
ce saumon danois aigre-doux à 
l’aneth, accompagné d’une mayon- 
naise relevée <340 P). 

Toujours dans les hors-d'œuvre, 
des escargots de Bourgogne de 
taille « royale » feront une entrée 
superbe (32 F la douzaine). Dans 
les premiers prix de poissons fu- 
més, la maison offre lé choix 
entre cinq genres de harengs (de 
40 F à 80 P) ou à la pièce, aro- 
matisés. au fenouil (4,50 F). 

Les apéritifs et -les alcools de 
Provence mettent en vedette le 
vin d'orange (27 P le litre ou 
160 P la bouteille de 33 h). La 
cagette de clémentines de Nice, 
non traitées, serait amusante à 
offrir (60 P environ les 3 kilos). 


Lé lyophilisé 
de Colombie 


< Free shop > 
iu Bon Marché 


Le Bon Marché a reconstitué 
t c tree shop » rappelant celui 
s aéroports, à prix réduits, 
tamment en alcools, avec des 
îiskies de marque, de 36 P à 
F le Cùlvas de douze ans, 36 F 
Moët- et - Chandon impérial brut 
79 F le Dom-Pérignon 1969. Les 
és de Jackson's of Piecadilly 
mmencent & 7 F les 226 gram- 
îs. en mélange Engllsh Break- 
it, le Ceylan du salon du Bon 
irché existe en deux tailles, sur 
base de 28 F le kilo. 

Le caviar d'Iran, de grain 
jyen, est présenté en pots de 
tre ou boites de métal, en 
notions d’un kilo à 880 F. et les 
ifs de saumon, en petites por- 
ms, 240 F. 

Chez Fauchon . 26, place de la 
adelelne, les dernières nou- 
autés : une pâte de plusieurs 
lssons du Nord montée à la 
altane, crème aigre et légère 
-60 F le kilo) ; les saumons fu- 
és proviennent de Norvège 
F> ou d'Ecosse (300 F). L’es- 



Le premier étage de la bouti- 
que, au sol recouvert d'une mo- 
quette copiée de tapis d'orient, 
est réservée aux dégustations de 
champagne et aux cadeaux du 
numde entier, dont de charmants 
coussins anglais remplis d’herbes 
aromatiques lénifiantes (de 40- 
à 180 P). 

Au rayon des sucreries, de char- 
mantes faïences blanches à décor 
de joncs se complètent de cou- 
vercles A fleurs vives. Elles sont 
garnies de truffes ou d’amandi- 
nes(220 F). Des bobines de ficelle 
en trompe l’œil de céramique vieil 
argent et or existent en plusieurs 
tailles (à partir de 150 F), A 
remplir de chocolats ou de spé- 
cialités régionales. 

Hédiard (20, place de la Made- 
leine; 106, boulevard de Courra lies; 
70. avenue Paul-Doumer ; 126, rue 
du Bac ; Part? H ; Vêlizy II et 
Rosny LO développe le rayon des 
thés de Chine, d’Inde et de Cey- 
lan, aux saveurs classiques ou 
parfumées aux fruits. Une étagère 
en bois clair con tenan t quatre 
boites de 113 grammes (78.65 F) 
est A monter à l’Intérieur d'une 
parte de placard. Toujours dans la 
marque a James Ashby ». cette 
gamme existe en sachets. De 
même, les thés Hédiard sont ven- 
dus par paquets de 25 (Dell, 45 F 
& 12,90 F), les boites de 200 gram- 
mes varient (de 1735 F à 23.50 F). 
La maison vend aussi, cette sai- 
son, ses cafés moulus en boîte 
sous vide : Colombie, goût ita- 
lien fil, 05 F), goût français 
(10.50 F). Le lyophilisé existe en 
Colombie ou décaféiné (A partir 
de 9,65 F) et la mouture à la 
turque se trouve en pots de 
170 grammes (7,75 F). 

Après les surgelés et les plats 
cuis in és en pots de verre, Hédiard 
se lance dans les mets cuisinés en 
conserve : civet de lièvre, char- 
treuse de chou avec demi-faisan, 
canard sauvage aux olives (de 
38 F A 44,60 F, les 9B0 g). Les 
confits de canard de la maison, 
400 g (31,80 F), sont destinés A 
deux personnes. La graisse d’oie 
pour réaliser les pommes sautées 
mriariitktw à cru se vend aussi 
m boites (B4» F, 375 e 112.50 F. 
la grande). 

Restant fidèle A sa vocation 
d’importateur de condiments exo- 
tiques, la maison, offre une série 
d’acharüs de la Réunion, des spé- 
cialités mexicaines, les citrons 
verts en saumure pour aromatiser 


les tagines (1430 F les 400 g), les 
concombres Maiossol A la russe 
(845 P. les 500 g), les tomates 
vertes (430 F les 200 g), et les 
confitures de mangue (il F les 
450 g) et de cédrat (7,50 P les 
450 g). 

Les confiseries comprennent les 
lo uk ou m s en boites de 500 g 
(28 F), les pavés de fruits (32 F 
le kilo), le fudge (caramel mou) 
A la noisette, aux fruits ou à la 
vanille (45 F) et les Tnacs^paiwn 
ronds au rh um, à la pistache, & la 
praline, etc. (80 F). 

Mme Lemattre A la Maison de 
la Truffe (19, pia/y de la Made- 
leine) nous faisait un cours sur les 
différentes sortes de truffes qui, 
en tout état de cause; seront rares 
et chères cette année. Les meil- 
leures, en ce moment, arrivent du 
Vaucluse. Pour les fêtes, elle pré- 
sente en écrin des bocaux de 
petites truffes (7630 F) dans leur 
premier jus. accompagné d'un 
bocal de jus (15 F) pour parfu- 
mer les sauces et d’un troisième 
de pâte & tartiner (10330 F), tou- 
jours au naturel Les morceaux 
sont à 68 F et les pelures à 64,75 F. 

Les foies gras entiers français 
au kilo se partagent entre ceux 
de Strasbourg, truffés (580 F), 
ceux du Périgord, également 
truffés (600 F), cuits au torchon, 
et ceux des t Andes au naturel, au 
même prix. 

Elle attend aussi du boudin 
blanc de Rethel (62 F) pour les 
réveillons, du noir aux raisins 
(42 à 45 F) et du noir A la fine 
champagne (27 F). 

Créplet-Brassol (17, place de la 
Madeleine) Importe des fromages 
an giata dont un cheddar à la 
sauge (30 F), un stllton en pot de 
porcelaine (38 F), et la meule 
de 2 kflos (37 F le Jdlo) de ce 
fromage A laisser mûrir en creu- 
sant A la cuiller sur le dessus pour 
y verser autant de porto qui le 
rendra meilleur. Le gouda fer- 
mier affiné, A deux ans d’âge, 
prend des reflets de soleil cou- 
chant (33 F). Le vacherin suisse 
se déguste A la cuiller (38 F) et 
le bagne (45 F) est utilisé pour 
la raclette. 


* Mogettes du marais poitevin 
et les « Roches noirs a, A servir 
avec le café, a 
d'amandes. 

Paul CorceUet (46, rne des 
Petits-Champs) étend ses acti- 
vités, avec des vinaigrés et des 
conserves, sous le nom de CJœ 
de MHly ; chnteys, fiance verte, 
aux trais fruits rouges, Yang-Tké, 


200 g). Des « acharâs b frais de 
cœur de palmiste, de tomates, de 
légumes frais approvisionnent les 
restaurants exotiques de Paris (5 F 
les 100 g). La moutarde au hrert»* 
vient compléter la grande 
aux herbes aromatiques (de 7 A 
8 F environ). 

Parmi les surgelés, des kouli- 
biacs au saumon (86 F) et des 
plrojkls, des crabes fards (15 F), 
le homard A l'armoricaine (70 F 
pour deux). Le bloc de fols gras 
truffé au torchon [480 F) est 
d’une présentation originale; 



Moutarde 
au basilic 


Le brie fermier entier reflète 
l'opulence de la région (75 F), 
tandis que le gratte-paille de 
Seine- et-Mame a la forme d’un 
pavé (14 F). Signalons enfin que 
le fontainebleau, présenté en pot 
isotherme (5 F pour deux per- 
sonnes), peut, en cette saison, se 
conserver deux jours au réfrigé- 
rateur. 

A la Ferme Saxnt-Rubert <21, 
rue Vignon), les fromages de la 
Tbiérache sont à point comme le 
«t dauphin de la Ferme bleue », 
en forme de croissant qui ressem- 
ble au maroilles, mais aromatisé 
aux herbes (13 F). La boulette 
d’Avesnes est aussi en pleine sai- 
son, comme le morbier d’alpage 
(28 F), le gex fermier (26 F) et le 
bethmale ariégeols (28 F). Le ca- 
membert, affiné au vieux calva- 
dos, est roulé dans la chapelure 
(9,80 F la pièce). De la région de 
Livarot, un merveUleux beurre est 
baratté A la main, en doux et 
demi-sel (22 F). 

Tanrode (18, rue Vignon) 
glace -s marrons an jour le 
Jour, aucune boite n’étant pré- 
parée d’avance <130 F). C’est la 
maison artisanale par excellence, 
se. spécialisant en chocolats 
amers et peu sucrés, co mme les 


Au Grain de Caviar (1, rue du 
Mar ché-Sa Int -Hcra oré ) , on s’at- 
tend A une très -forte augmen- 
tation du caviar à partir du 
1 ^ janvier, due à Pacrolssement 
de la T.VjL, qui passe du taux 
de l'alimentation A la catégorie de 
loxe. Le béluga A gros grains est 
très rare cette année. La bou- 
tique étend donc le nombre de ses 
produits bon marché, dont les 
harengs Bismarck (330 F pièce j 
sans arêtes) et les m&tjes <48 F) J 
L’esturgeon est A*140 P. l’anguille 
fumée A 50 F, les œufs de cabil- 
laud A 40 F comme les truites de 
Hollande. Les tarifs du caviar 
sont à 980 F le kilo pour le béluga, 
820 F l'oscJètre, 640 F le sévruga. 
Les cents de saumon soviétiques 
se vendent 240 F et le saumon de 
Norvège 200 F. Les blinis, -250 F 
pièce, et le pain, noir russe, 4 A 

5 F selon la talHe_ Autre spé- 
cialité. le crabe congelé au natu- 
rel' de l’Alaska*: 30 F le sachet 
de 250 grammes sans déchets. 

Les cornichons Maiossol sont A 

6 francs le 4/4, comme les pâtis- 
sons en petits pots. Les vodkas 
Tersa comprennent Hnq aromati- 
sées et une blanche (A partir de 
34 francs la bouteille, à conserver 
au congélateur ou au conservateur 
pour que le verre soit complète- 
ment givré). 

Le Pain de sucre (12, me Jean- 
du-Bellay) répond A un souci de 
fabriquer des confiseries naturel- 
les et de la chocolaterie artisa- 
nale ; dès la semaine prochaine, 
on y trouvera des fondants frais 
A la pistache, très légèrement 
dis. 

Alain Grangé, de Faucher. 
donne la fourchette des prix du 
bonbon de chocolat de luxe pour 
1976, entre 90 F et 120 F le kilo, 
malgré l' pmhftllwnwi t des r-_n/-? y m 

qui ont augmenté de 100 % sur 
l’année dernière. Nous en senti- 
rons les effets A partir de Pâques. 
Le grand public, selon les études 
de m arché, se tourne toujours 
plus vers les tablettes fantaisie 
au détriment dn chocolat A cuire. 

Pour les fêtes, les grandes boi- 
tes aux dessins tarabiscotés sont 
délaissées au profit des ballottins 
et des présentations sobres. Les 
chocolats s’offrent surtout A la 
livre ou au kilo, avec une ten- 
dance vers le moins sucré et 
l'amer, plutôt que les produits au 
lait des grandes surfaces. 

NATHALIE MONT-SERYAN. 




d'ambre 
d'ivoire 
d’argent 
■de bronze 
d’agathe et de quartz 

Les bijoux 
anciens 
et poétiques 


argiles 



Une exclusivité 
du Club 
des Maroquiniers. 




Sac en chèvre véritable 


Et un très grand chobc 



de sacs crocodile, cuir, 
dans tous les styles. • 




•J 


cadeau intelligent 

pour une femme de goût 
“ le carnet ” d’achat 
Franck & Fils 

vous déposez 

une somme à votre convenance 
et vous lui offrez 
[son carnet d'achat luxueusement présenté. [ 
Apec son carnet, 

chez Franck & Fils ou Miss Franck 
elle pourra choisir ce qui lui va Je mieux, i 




FRANCK & FILS 

80 Rue de Passy. Paris 16' 

l’arkinç. Al. Faul-Douinri fan- aux. mugjÿin 


Miss Franck à Porlp 2 c 


12 nilHaiB dtaiHsatemsâl y a de bonnes taisons 



f et, bien wh, mqÿomi avec - mémoire **. 

’ Um tca» do iO medéte. b goto, &K. 

les Mim-SËîp tdos en dt»jîcttt pins 
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Cadeaux 


V* • 


r— BESOIN — 
DE RIEN 

Q UE paut-on offrir A un 
homme qui *n'a besoin 
de rien ». n’alme pas les 
cravates, ne fume pas, n’est pas 
gourmand ? Un cadeau un peu 
Insolite, qui réformera peut-être, 
l’amusera sans doute, auquel II 
n'avait pas pensé, mais qu’il sera 
ravi de montrer à ses am/a. 

Pour agrémenter son bureau, 
deux gadgets de luxe, mais qui 
ont leur utilité, vendus dans les 
drugstores Publlcts et au Pub 
Renault : une mlnl-radlo parallé- 
lépipédique. dont la base est une 
règle (* Radiorègle », 175 F), 
et un gros stylo qui contient une 
calculatrice en miniature, 495 F. 

En très beau cuir, et avec la 
griffe de GuccI (27. Faubourg- 
Salnt-Honoré et 350. rue Saint- 
Honoré) : des serre-livres en 
sanglier marron, ornés de la 
bande rouge et verte (- signa- 
ture* du maroquinier italien) et 
d'un mors de cheval en métal 
doré, 540 F. Un leu d’échecs, 
e n cuir noir et rouge, a sas piè- 
ces, très stylisées, en métal doré 
et argenté ; elles sont aimantées, 
ce qui rend cet échiquier fort 
pratique en voyage, *700 F. 

Sans avoir une cave presti- 
gieuse, il aime servir de bons 
vins et alcools A ses omis, La 
boutique » Corne bac » (21. rue 
du Bac), lui proposa une gamme 
d’objets œnologiques : présenté 
dans un coffret de bols, un ther- 
momètre A vin pour boire chaque 
cru â la bonne température 
(104 F). Même présentation soi- 
gnée pour r alcoomètre, permai- 
tant de vérifier le degré d’alcool 
d’un vin, d'un cocktail ou d'une 
liqueur, ni F. En bois naturel 
et ter forgé, un tire-bouchon 
mural assure un débouchage 
sans effort par un système de 
levier, 145 F. 

Pour un sportif qui ne se 
contente pas de regarder les 
autres à la tèlôvisiop. Tunmer a 
sélectionné des cadeaux pour 
viser Juste : un arc coréan, avec 
viseur (547 F) et ses flèches en 
bols A bout de métal ; un leu 
de fléchettes, avec cible de 
compétition anglaise et fléchet- 
tes en plume véritable, 250 F 
la cible et 25 F la botte de trois 
fléchettes. (A Paris. S, place 
Saint-Augustin ; A Lyon, 18, rue 
du Présldent-Herriot ; à Bor- 
deaux. 61. cours de rintan- 
dancs.) — J. A. 


D'un livre d l'autre 


C UISINE sans frontières CElse- 
vler & loisir, 158 pages, 
48 francs) est une Invitation 
à un voyage gourmand à travers 
des pays d'Europe, du Proche- 
Orient et d’Afrique du Sud. Plats 
clairement expliqués et faciles & 
réaliser, selon les méthodes Tup- 
perware. Illustré de photos en 
couleurs et de dessins au trait, il 
permet la confection d'un repas 
entier par pays ou de «piquer» 
d’excellents gâteaux pour le réveil- 
lon. 

Jacqueline Gérard, dans les 
Trucs maison (Larousse, 330 pa- 
ges, 35 francs), remet â Jour les 
astuces ménagères d'avant la 
société de consommation, complé- 
tées par ses expériences person- 
nelle, voire des trouvailles actuel- 
les. En quelque sorte, le diction- 
naire des difficultés résolues— 

En cette époque de régimes, qui 
tend à rendre les repas fades et 
tristes, la Cuisine amaigrissante 
par les .basses calories, du doc- 
teur Alain Vanet et de la diété- 
ticienne Françoise Thlriet-Vtu- 
bout (Larousse,. 316 pages, 
32 francs),- tente de résoudre les 
problèmes d'excès alimentaires en 
enseignant les préceptes d'une cui- 


sine Imaginative-, qui utilise au 
minimum féculents, sucre et ma- 
tières grasses. Ainsi que les auteurs 
préconisent le remplacement des 
matières grasses chaudes par des 
gelées de viande, de volaille ou 
de poisson qui serviront, en outre, 
à aromatiser les légumes d’accom- 
pagnement. Les recettes clai- 
res et simples de cet ouvrage 
maintiendront en forme toute la 

Avec Trois cent vingt-cinq 
recettes de cuisine créole de Da 
Mathilde (Pensée moderne, 334 p, 
50 P), c'est le soleil des Antilles 
et de l’Afrique qui entre dans la 
grisaille de notre hiver : des 

des poissons extraordinaires, des 
légumes exotiques (avec trois 
adresses où les trouver à Paris. 
Bruxelles, Genève et Montréal), 

mais aussi des plats belles â 
accommoder et d'excellents des- 
serts bien parfumés pour les 
Jours de fête. 

99 Desserts de Tante Nona, par 
Véronique et Béatrice de Montes- 
quiou (Fayard, 124 p, 22 F).' est 
un recueil des meilleurs entre- 
mets, crèmes et autres gâteaux 
de la Belle Epoque. Des souvenirs 


des grandes tablées enfantines 
d’autrefois, plus ou moins adap- 
tés aux maisonnées d'aujourd'hui. 

Les nouvelles collections DJMLC. 
(éditions de H. Dfllmont, B-P- 2090. 
78059 Mulhouse Cedex, et dans 
les Maisons de la presse, à partir 
de 6 F) sont conçues de façon 
intelligente et pratique pour 
apprendre à créer : la tapisserie 
facile, le crochet, là couture à 
la main ou le macramé. Une fols 
ces techniques maîtrisées, les 
« Cahiers détente » apprennent à 
s'en s ervir pour personnaliser ses 
vêtements et sa maison. Dans un 
troisième temps, la collection pro- 
pose des c Voyages à. travers la 
broderies d’Asie centrale, de 
Laponie, de Chine ou de Turquie, 
aux couleurs -merveilleuses et aux 
dessins d’une richesse incompa- 
rable. 

Trols albums s'adressent tout 
particulièrement aux amateurs de 
costumes et du' stÿle rétro : 
Mode arts déco, de Martin 
Batteisby, les Modes de Ertê, 
par Erti, enfin Mucha, tous 
trois chez Flammarion (Il B pages. 
38 F chacun). 

Martin Battersby, peintre connu 
pour ses trompe-l'œil et critique 


avisé, brosse l'évolution de l'art 
déco de 1908 Jusqu'en 1925, de la 
pointe Folret éliminant le corset 
jusqu'à la période d’Erté, avec en 
filigrane l’influence de Bakst et 
de ses costumes pour les Ballets 
russes, dont les couleurs fortes et 
les formes orientales drapées ont 
habillé toute une génération. 

Erté. tiré des Initiales de son 
nom Romain Tîrtoff, né & Saint- 
Pétersbourg en 1892. quitte la 
Russie en 1911 pour entrer chez 
Paul Polret qui le fait travailler 
pour le théâtre et rtilustration. 
C’est lui, en effet, qui dessine- les 
modèles destinés à être reproduits 
rfnng les magazines. En plus de 
ces Illustrations, il a toujours 
dessiné des robes, des accessoires, 
et de nombreux objets de décora- 
tion intérieure. A regarder lés 
planches de cet ouvrage, de 1911 
à 1938, on est saisi d’admiration 
devant l'esprit de création, la 
diversité des styles et l’Importance 
des moindres détails, qui confè- 
rent à la mode parisienne d'alors 
une sûreté de goût qu’on aimerait 
retrouver aujourd’hui 

Avec Mucha, ' le dessinateur 
et le graveur le plus zélé de la 
Belle Epoque, nous découvrons la 


sensibilité et le goût des couleurs 
tendres à travers un tourbillon 
d'affiches. La première représente 
Sarah Bemhardt danser Gis- 
monda de Victorien Bardou. Il 
travaille pour elle pendant des 
années, créant des affiches de .S 
spectacle, des panneaux décora- 
tifs, des calendriers, cteu publicités, 
voire des Illustrations de menus. 
Ses affiches, généralement obloo- 
gues, dépassent souvent 2 mètres 
de haut,' donnant ainsi à ses 
modèles féminins l’élégance élan- 
cée que recherchent toujours les 
photographes de mode. 

Le conseiller pratique Une • 

minute pour les femmes (Meu- 
gès. 306 Pl. 29.50 F) est le proion- . , 
gement écrit de l’émission 
d’EIl&ne Victor : un guide complet 
pour améliorer la vie quotidienne 
de la femme, du . couple et de la 
famille. D’intéressants chapitres - 

traitent des rapports avec l'admi- 
nistration, le droit, la Sécurité 
sociale, la retraite, le troisième 
fige, etc.. le tout bien présenté 
avec une notice bibliographique 
par chapitre. 

H. M.-5. . 


jeunes, tout jeunes — — — - 

grue et des poissons (PlaysfcooL mon table avec vis en plastique. 

clé anglaise et tournevis (Prisu- 


Pour les 

Une fleur-hochet (Fisher-Price, 
18,50 F). En caoutchouc naturel : 
Casimir (Delacoste, 21 F). 

En peluche : un sympathique 
renard qui peut enlever son blou- 
son de fourrure (Ajena, 92 F) ; un 
ballon (Boulgom, 16 F) ; un mou- 
ton portant tablier fleuri (Ajena, 
79 F). Les chats « plume » de 35 à 
65 centimètres (CEJI-Lang, de 
98 & 198 F). Des phoques (CEJI- 
Lang, de 63 fi 108 F). Un couple 
de canards (Boulgom, 42 F cha- 
cun). 

En éponge : un canard mou et 
ses canetons (Habitat, 30 F et 
4£0 F). 

Le tableau des découvertes (de 
trots & dix-huit mois) : on pousse, 
on tire, pour faire bouger, son- 
ner; le lièvre court derrière la 
tortue ; où peut aussi se regarder 
dans un miroir- (Fisher-Price, 
90 F). 

A accrocher au-dessus du Ut : 
l'oiseau bleu qui chante lorsque 
bébé tire sur le cordon muni d'un 
anneau qu’il peut mordiller 
(Fisher-Price, 56 F). Un mobile 


Jouant une berceuse (Ftsher- 
Price, 100 F). 

A partir de dix-huit mois : les 
briques Lego Duplo pour fabri- 
quer canards, éléphants et chiens 
(13 & 25 F). 

Entre deux et cinq ans : le 
petit pompiste, station-service 
avec véhicules et personnages 
(Educalux. 65 F). Des puzzles-ani- 
maux on gros morceaux (GEJI- 
JEU, 12 F). Des dominos en bols 
(Comlx, 30 F). 

• A tramer 

Un long crocodile composé 
d'anneaux et de . boules en bols 
laqué rose et vert (Fennec, 40 F). 

Snoopy : il jappe, sautille 
Fisher-Price, 31 F). Le minibus ; 
ses voyageurs sautillent en rou- 
lant (Fisher-Price, 35 F). 

Un escargot dont la coquille 
est surmontée de ressorts fi 
boules en bols laqué qui s’entre- 
choquent (CEJI-Arbols, 45 F). 

• Pour Jouer 'dans l’eau 

Un chalutier avec ses pécheurs, 
ses barques de sauvetage, une 


59 F). 

La famille flottante : trois per- 
sonnages rtwrtg trois véhicules 
flottants (Fisher-Price, 40 F). 

Des voiliers en bols, 21 et 26 cm 
(GEJI-Arbois, 20 et 24 F). 

• Jouets porteurs 

En plastique. Tacobox (Super- 
jouet, 58 F). En bois ; un camion 
(Dejou, 96 F), un cheval à rou- 
lettes (Habitat, 100 F). . 

L’explorateur : camion porteur 
tout terrain que l'on peut char- 
ger (Fisher-Price. 134 F). 

A bascule : Dadabois (Guy 
Grelety, 126 F). 

• Jeux dé construction 
Cubes en bols naturel -vernis 

(Bertin, fi partir de 45 F). Une 
ville nouvelle en bois (Comlx, 
40 F). Quatre-vingt-dix-huit 

pièces en. bols naturel pour lais- 
ser libre cours fi son Imagination 
(Comlx, 90 F). 1 
En plastique : les Clipo qui' 
s’agrippent les uns aux autres (de 
15 fi 86 F). 

En bois laqué : véhicule dé- 


nie, 35 F). 

• A observer 

Cristaux 2000 : pour faire pous- 
ser des cristaux naturels, fi partir 
de douze ans (CEJI-Jeu, SI -F). 

• Jeux de société 

Le raml des nombres (Laffont, 
69 F). - 

Pour les jeunes magiciens : 
Super-Magie (Laffont, îoo F), 
Le maître sorcier . (Caplepa, 
96 F), n un truc (Nathan, 
48 F). 

Un Jeu de déduction : Master 
Mlnd (20. 35 et 32. 50 F. Caplepa) . 

Tangram : jeu de patience Ins- 
piré d’un Jeu chinois (Carllt Ra- 
vensburger, 35 F). 

L’Illustre théâtre de Molière 
(Nathan. 99 . F); 

CATHERINE ARDIm. • v 

* Les Jeux et Jonets : mentionnés 
cl-Ceesn» sont en va/te dans les 
grands magasins et chez lea détail- 
lants spécialisés. Les prix, publiés 
1 titre indicatU, sont susceptibles 
de variations. 


CRR ET LAMPE 

Pour la voiture, Euromar 
(50, rua dès Entrepreneurs, 750f 5 
Paris,- 135, boulevard Diderot; 
156, rue Saint-Honoré) Importe 
des Etats-Unis les dernières nou- 
veautés pratiquas 'dont le crie 
gonflable - Bull bag » (369 F). 
L'auto-alarmo A sonnerie se 
branche sur le klaxon (09,90 F). 
La lampe perpétuelle - Acculux- 
tourlst », 6 faisceau efficace, 
avec une heure et demie d" auto- 
nomie, se recharge sur la sec- 
teur, en 110 V et 220 V (74,50 F). 

MARIONNETTES 

« Polichinelle - (20. me André- 
OelSarte, 75078 Paris) est une 
petite boutique carrée, i côté 
du marc/ré Saint-Pierre, pleine de 
marionnettes et spécialisée dans 
fa maison de' poupée d’autrefois, . 
avec tout son contenu. On trouve ; 
ici les meubles, ' la vaisselle, le 
linge et les personnages, traités 
en bols, en porcelaine, en piètre 
et en tissu. Las objets miniatu- 
risés sont- vendus de 5 F à 50 F, I 
pour entants et collectionneurs. I 



lerie 

Eorciine 


, VOTRE JOAIUIER 

JE AH TOUR 

EXCLUSIVITES ■ CREATIONS 

12 AV. VICTOR HUGO 16 

ETOILE 


LOLA PRUSAC 

CADEAUX 
PRESTIGIEUX 
SES PARFUMS 
GANTDECRIN-SEGA 

93, tg Saint-Honoré - 266-62-90 


CHRISTMAS SHOPPING 

SPÉCIALITÉS ANGLAISES 

LIVRES, CADEAUX , JOUETS 
CARIES, ABONNEMENTS 
SALON DE THÉ, RESTAURANT 

WHSMITH ® The English Bookshop 
248, rue de Rivoli - 75001 PARIS 



des cadeaux originaux 

œuvres des artisans de France 


LERIE DE L’AUTISLVXA 

créée par la Chambre de Métiers Interdépartementale de Paris 
pour vendre au public, sans intermédiaire, la production des artisans de Fran 

vert IOW i« jaun (*auf le dimsnçhe) de 10 h à 19 b - le» 15, 18 « 2Z décembre jusqu'à 

§ 5,ri!est.martiii/paris4'-2782138 


M° Chïtdet ou llôrd Je Ville. 



ACHETEZ 
VOTRE 
CHAIRE HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Las trente années tf expérience 
du magasin C1BOT - véritable 
temple parisien de la- Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (soit et vidéo) vous ga- 
rantissent no/) seulement de bons 
conseils par cfes vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marquesfrançaisss 
et étrangères, mais aussi ur> ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela; de 
techniciens, d’ingénieurs, et d'un 
stock de pièces détachées unique 

CHAINE HI-FI ] 

HARANTZ 2215 BL | 

- AMPLI-TUNER STEREO g 
AM, FM, 15 W «tt- par canal 5 

PLATINE TECHNICS SL 23 = 

rég. électron, de vit, arrêt électron. 

- ENCE1NTES3BL LANSING L16 
2 voles; HP. 'A haut rendement 
rép. traira. cxoeL fréq. aiguës. 



CIBOT 


138, bd Dii 
12, rue de R 
tél.3! 
^ Ouvut tons las ion 
4Cl4fLi19lL Huer 


1 Z b 30 et de * 

itodi et ren- * 

.érefll Jusqu'à 22 h. Métro: RentUvêlderoLT’ 

***** * 


HHS 



Le briquet à contacteur électrique 
GITANES INTEBNATiONALES SAROME 
(6 modèles Argent guillochés). 


. tané par simple effleurement du poussoir. Protégé par un 
étui de peau, il vous est offert dans un fourreau-eadeau 
contenant une recharge de gaz longue durée. 1 

En vente exclusive, dans les Tabacs de luxe. 260 F 


fs»» 

,>>011 
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CARNET 


Mariages 


M. et Mme Jean Voçt, 
et Mme Henri Martin, 

•honneur de faire part du j 
da leurs entants 

Patrick et Colette, 
avocats a la cour, 
aura lieu dans l'intimité eu 
d'un deuil récent, le mercredi 


Membre 1S76. A 15 heures. 

10 ''^tB^*****- S ' 1X10 B °~ 


Décès 


ERNEST REPTfH 

a apprenons la mort de 
M. Ernest REPTIN 
sénateur de la Somme, 

6 dans sa soixante-treizième 

Ernest Reptln était né 
Bonnlèrws (Pas-dB-Calafc). Exptol- 
fl rico!e A Barly (Somme), U avait 
sire de cette commune de 1936 à 
£lu en septembre 1968 comme 
de SA. Pierre Garet, Il t 
è b es Sénateur lors de son CU 
décembre 1972. Au palais 

hodrn. il siégeait au groupe 

Reptln était membre 

i de - - • 

4M* occupé pai 


nous prit 
_L TV es BRÜNON. 

Par de la Légion d'honneur, 
lU le 18 décembre 1978 
lia, & Parla, dans sa « 

cérémonie religieuse sera cfclé- 
e samedi 18 décembre, à 8 b. 30, 
s nouvelle église de Salnt- 
-é d'Eylaa (66. avenue Ray- 
-polnear 4) , où T 


et Urne Jérôme Thlon de La 

et* Mme Philippe Brun on, , 
Its. Pierre et Martin Kosel, 
irry, Virginie et Yves Labesse, 
olphe Brun on. , 

e Jean Boisseau, 
et Mme Jacques Brunon. 
flenrs ni couronnes, 
boulevard Flanttrtn. 75116 Parts. 


’OPIN 

ORFÈVRE 

JOAILLIER 

FABRICANT 


joaillerie 

»ntemporaihe 

ACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS 
. RUE ST-HONORÊ - PARIS 1« 



NEUILLY-SUR-SEINE 


i a as à a re 
ichs et lundi 

- 15 Kl A IB h. 80 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 


£5 aveu certificat d'origine} 

ACHAT BT VENTE 


— Le II e ntonant-colo nel et Mme H. 
de Ma] Bp rade et leur tille. Séverine, 
M. et Mme Edouard Fermant!, 
leurs entante et petits-enfants, 
jL et Mme J a c q ues Fermaud, lom 
enfanta et petite-enfants. 

1« pwrteur et Urne j.-CL Fermand 

de faJrB P* 1 * aa ™p- 

pel 4 Dieu de 

H. fflpDoïyie FERMA CD. 
chevalier de la Légion d'bon 
croix de guerre I9M-I91S. 


la Légion d'honneur. 
Le service - reSgfeT 
j.4 décembre an t~ 
réformée d 'Angara. 


temple do l'Eglise 


Celui qui est fidèle «snm. i* 
petites choses, l'est aussi dan 
Ica grandes. » 

83. route de la I0-> 

49000 Angers. 

— - On nous prie de faire part di 
décès de 

Mme Madeleine GEORGES, 

survenu le 15 décembre 1978 & 1 

pltal da Lagnj (Seina-et-Marne) 


décembre 1978 & l’bô- 
— — gny (Selns-et-Marz 
sa soixante-douzième aimée. 
lo s obsèques ont eu lieu le ve_ 
dredl 17 décembre 1978, A 11 heures, 
en ^l'é gllaa de Vandy. cou vU' — 

De la part de ses enfants : 

M. et Mme Pierre Auglor, 

M. et Mme Jean Agasae. 

BA. et Mme Jean Martin,' 

M. Claude Martin. 

Et de ses petl ta- enfants et arrtère- 
pettts- enfbnts, de sa famille et de 
Bes proches. 

125. boulevard de Grenelle. 

73015 Paria. 

Vandy (Ardennes). 

rr On nous prie d'annoncer le 


décès, le 13 décembre, di 

Lonit 

De la part 
Anne Grambast. 

Nicole Grambast, 

Et Fazmy LevteaUi 
Montpellier, Paris. 

On noos prie d'annoncer le 
H. Ernest GUTZWIUJEK, 
chevalier de l'ordre souverain 
de Malte, 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
Mérite, 


de MM. tt- da Lubersae «t Cl*. 


banquiers, 
administrateur de la Compagnie 
privée de basque, 
ancien président 
des Brasseries de la Meuse, 


le lundi 30 décembre 1976. A 10 h. 30. 
& Paris, en l'ég" - - — 

l’Aquin, suivie i 


survenu subitement le 15 décembre 
1976^ dans sa quatre- vingt-sixième 

cérémonie religieuse 

"cambre 1978, 

l'église Saint- Th omas- 

le de 1* 

cimetière de Plcpus. 

— . On nous prie d'annoncer le 
décès de „ „ 

née Cécile Fischer. 
rapp elée & Dieu^le 10^déce mbre^l976 

Les obsèques et l'inhumation ont 
en lien A Colmar dans l'IntlmlU. 

De la part de: 

M. et Mme Francis H umm él- 
iminer et leurs- enfants, 30, rue 


i-Rey. -78220 Vlroflay, 
asile Denise HUmmeL, 124, boule- 
vard Diderot. 75012 Paris, 

De -ses sœurs et belles-sœurs et 
des famines parentes et aillées. 

— On nous pris d’annoncer le 
décès de 

Jean-Philippe LANG, 


tième année, à la suite d’une crise 
De la part de M. Philippe Lang et 


canUaqi 

set enfanta. 


prie d'annoncer le 


docteur Roger LEBÈGOE. 
rappelé & Dieu le 15 décembre 1976 


A l’âge de quatre-vingt-quatre 
muni des sacrements de PEglIa 
Les obsèques religieuses ai . 
lieu le lundi M décembre. Ht ! 
en la chapelle Sainte-Germaine. 
19. avenue des Ternes. 75017 Paris. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


95630 Mériel. 


Jollot-Curie. 


Nos étonnés, béoffidaor d'une ré- > 
faction sur tes baert io ns dst * Cernés î 
d» Monde ». sont priés de joindre à v 
leur envoi de texte une des dernières > 
bondes postr justifier de cesse qualité. 2 


— GrlUy (01). 

M. André Tremeaud, préfet hono- 
raire. 

Utne G.-R. Amargos et sa fille, 
Isabelle, 

Mme Henry Tremeaud, 


M. et Mme Philippe Lhospled et 
leur fils. son époux, ses sœurs, 


Mme André TREMEAUD, 


née Marguerite Petellat. 
*«™an le 15 décembre 197L 
La cérémonie religieuse aura lieu. 
fin-ne l'intimité familiale, 1 * mutimii 
18 décembre, â 10 heures, en r église 


cimetière de Gcx. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

Revenu ont, GriUy. 

01220 Dlvonne-les-Balns. 

— Mme M. Gilles Verger et i 
enfants Jean-Claude et Mar 
Laetitia ont la douleur d’annoncer 
le décée île leur c her éponx et père, 
M. Gilles VERGER, 
officier d'académie, 
ancien maître de 
& 1 ■université i 


et Descartes Phnom -Penh. 

ancien proTesaer ■ — * 

Las obsèques 


lycée lAkanaï. 


Sceaux le B décembre 1978. 

28. boulevard Colbert. 92330 Sceaux. 


— Mma Robert Petits et 

enfante, profondément touchés par 
Las marques d'anütlè qui leur ont 
été témoignées lors dn décès d~ 

M- Robert PETITE , 
remercient très sincèrement tons les 
amie qui se sont associés à 

Communications diverses 


— Le professeur Jean-Edouard 
Desmedt, directeur de l'unité de re- 
cherche sur le cerveau à l'Dnlver- 
Blté libre de Bruxelles, vient d'être 
élu membre titulaire de l'Académie 
royale dB médecine de Belgique, 
ainsi que membre d’honneur de 
r American Aca&emy ot Neuxology. 


— La Société psychanalytique do 


Farts a célébré i 

le vendredi 10 décembre 1076 en 
présence de &A>R- Eugénie de Grèce. 


fille de Marte Bonaparte, membre 
fondateur de la Société psychana- 
lytique do Parta : du professeur 
B. Lebovlcl, président de l'Associa- 
tion psychanalytique Internationale ; 
de J. Sandler, président de la 
Fédération européenne da psychana- 
lyse ^ dw^ ^ présidente ^ de» Sociétés 

Canada, de Grande-Bretagne,' des 
Pays-Bas, de Suisse, et du président 


— Un étudiant préparant un doc- 
torat sur le peintre Dominique 
Papety (1815-1849) prie les patron- 
nes désirent faire répertorier toutes 
œuvres ou archives de ce peintre 
dans sa thèse de w mettre en rap- 
port avec lui. Son adresse : M. F. X. 
Amprünoz. Académie de France & 
Rome. 1 vlale Trlnlta del tfontl, 
00187 Roma (Italie) . 


LA SEMAINE DE LA BONTE 


Cas n° 43 

Ce minage de nationalité 
vietnamienne, avec trois enfants, 
est sans ressources. Tous denx 
possèdent des diplômes de haut 
niveau, mate sont sonmfs â de 


même sea parents A sa charge 
et qui ne peut les garder une 
provisoirement, ns traversent 


Pour les soutenir, on do- 
" 1 500 FRANCS. 

Prière d'adresser les dons & 
LA SEMAINE DE LA BONTE. 
175, boulevard Saint-Germain, 


Il existe une montre . 

aussi étanchequ’un sous-marm: 
laSubmarinerdeftolex. . 


La Submariner de Rolex : 
une. montre. étanche jusqu’à 
200 mètres de profondeur. 
Remontoir vissé -au 
boîtier selon la technique du 
sas de sous-marin. 


Boîtier taille dans un 
unique bloc dbeierou d'or sans 
aucune soudure. 

, Parlez avec elle en toute 
confiance à la chasse au mérou 
ou au trésor englouti. 



de la GmbOimte. 7SU7 «MS 


Visites et conférences 


SAMEDI 18 DÉCEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale de» 

monuments historiques. — 15 b. 
62, rue Saint-Antoine, Mme Zujuvic ; 
« Hôtel de Sully ». — 15 h., 2L rue 
Bain t- Antoine. Mj — ‘ — “ — ” " 


métro Colonel-Fabien. Mme Oswald : 
a Le siège du parti communiste ». 

— 15 b, centre de la place des 
Vosges, Mme Fennec : « Le Marais 
-*- - place des Vosges A l’hôtel 

utro ». — 15 h... 23. rue de 
Sévigné. Mme Varmeersch : ■ Les 
ealles dn 3EDC- siècle an musée 
Carnavalet ». — 15 h. 30. bail gau- 
che. côté pare, Mme Hulot : « Le 
château de Maisons-Laffitte ». — 
16 h. 30. 62. rue Saint-Antoine. 

Mttm Pucbal : « Les ch&teamc forte 
et leurs transformations au cours 
dn Moyen Age ». 

Il h., bail Musée de la marine : 
« Exposition Vemet et la marine » 
(AFA). — 11 h, entrée du musée 
de l'Orangerie, place de la Concorde : 

- peinture allemande & l'époque 
romantisme » (Visages de Paris). 


Jarala » (A travt . 

Parla). — 15 h. 15. 21. rue Vlscont] : 
« De la rue Vlacontl et eee célèbres 
habitants au palais de la reine 
Margot » (Mme Barbier). — 15 h„ 
devant les grilles. & droite du parvis : 
« Notre-Dame de Paris » (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). - 15 b, 
métro Louvre. M. Eiby-Bennlon : 
« Les appartements royaux du Lou- 
vre » (Connaissance da Paria). 


_5 biplace des Victoires : e La place 
des V ictoire s et les financiers de 
Louis xiv • (Evocation du vieux 


Paris). — 15 lu, 19. place Vendôme : 
« Les hôtels dn Crédit foncier » 
(Mme. Ferrand) (entrées limitées). — 
15 h_ centre de la place du Palais- 
Bourbon : c Les somptueux salons 
do l’hôtel de Loesay » (Mme Hager). 


•— 15 h. Musée di__ 

français : c La Bourgogne i 


CM. de La Roche). — 18 h., orangerie 
des Tuileries : c La peinture all<‘- 
mande b l'époque du romantisme 


— 15 b™ 17, quai d'Anjou : t L’hôtel 
de Lauzun » (Paris et sou histoire). 

— 15 b, métro Château-d'Eau : « La 
butte des Trols-Moulins » (Paris 


Inconnu). — 15 h., Grand Palais : 
« Exposition Pu vis de Chavannes 
(Tou risme culturel) 


Etienne-Marcel 


transcendantale. Technique 

changer la vie ». — U h. 45. 

Tristan-Bernard. 64, rue du Rocher. 


docteur J.-A, Hust : « La médecine 
b » ; abbé Pierre 
vient de l’avenir. 


Roosevelt, M. Jean-Claude Pecfcer : 
e L'Univers est-Il en expansion ? » 
— ■ 15 h. 30, hôtel de ville de Fon- 


tenay -le-Flenry î « Rencontre l. 
Max a allô ». — 21 Palais , 
congrès. M. Gérard Schorp : c , 


DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 10 h. 30. 
hôtel de R ohan, Mme Legrageola : 
e Le Parisien chez lui. de 1814 è 
1914 ». — 19 h... grille d'honneur, 
place du Palais-Royal. Mme Legre- 
&eols : « Conseil d'Etat et le 


Palais-Royal ». — 15 h- métro Pére- 


Pére-Lachalse 


- J5 h. «2, 


Saint - Antoine, Mme Philippe 
« Hôtel de Sully ». — 15 h. 30. bal 
gauche, côté porc. Mme B U lot 

le i- - - 

mimée 'Marnât 


tan * (Visages de Paris), 


palais de Justice. 


décoratifs. 107. rue de Rivoli. 
Mme Colette Lehmann, : « Cinquan- 
tenaire de l'Exposition de 1925 ». 
16 h, 3. rua Malher : « Les syna- 
gogues du vieux quartier Israélite 
de la rue des Rosiers. Le couvent 
des Blancs-Manteaux » (A travers 
Parts). — IS h. 15. 52. rus Salnv- 
And ré- des- Arts : « De la rue Glt-le- 
Ceeur au Jardin du Vert-Galant » 
(Mme Barbier). — 15 b. 30. 277 bis, 
rue Saint-Jacques : « Val-de-GrAce 
et alentours » (Mme Camus). — 

salons du ministère des finances » 


Paris). — 15 h.. 24. 

c Hôtel d'Angoulême-D . 

Marais » (Mme Ferrand) (entrées 
limitées). — 15 h- 60. rue des 
Archives. Mme Just : « Les superbes 
""" ” ! 127^ ruo de 

lu Ch ai# 1 et » 

(Histoire et archéologie). — 15 h., 
française sous to coupole » 

graphiques, de» origin 
jours » (entrée gratuite] 

2. place Denlert-Roehereau^jj 

— 15 h., métro Monge 
fetsrd Inconnu » (Paris ln 
14 h. 45. 1. quai de l’Horloge : 


Martin : e Les techniques photo- 
es. des origjnws à noa 
(entrée^ gratuite). — 10 h.. 

histoire). 

c Mouf- 

( Parla inconnu). — 

. , de l’Horloge : « La 

ïlergerie » i Tourisme culturel). 
CONFERENCES. — 10 h_ salle 
Albert-] e -Grand. 228. rue du Fau- 
bourg-Salnt-Honoré. Mme Pennoc : 
• L'art des Jardins et des fontaines » 
(Foyers de culture). — 15 h. 30. 
15. tu» de la Bûcberle, M* René 
ES cal ch ; « Les grands argentiers 
français, de Sully A Poincaré » (Lu 
artisans do l'eeprlt). 



24, faubourg Saint-Honoré. 


Cravates 

115 f. 

Carrés 

200 f. 





Pour que l’utile soit beau. 

===== HERMÈS ===== 


Utoring : votre résidence vacances 
en vraie propriété. 


l'évasion, on ne doit pes vendre - et acheter - 
Utoring : la vraie propriété. 

Nos appartements de vsemees sont tous ver» 




s êtes maître î boni Bien maître et seul maître. 
Utoring : des sites exceptio n nels. 


résidences, pas aïUnns. 
la valeur du sae fait la valeur des vacances. Et du placemcn 
Utoring : la qualité. 

Ccsc peut-être fc 


avec des équipements et des aménagements impeccables. 

Ex qui durent. 

Utoring : les services. 

En devenant propriétaire Utoring, vous achetez bien plus qu'un 
simple appartement. Vous devenez membre d’un groupe 
européen oui met ii voue disposition un ensemble de services 
indispensables pour préserver votre tranquillité et b valeur de 
votre capital : une équipe permanente d'intendants dans chaque 
résidence, un service de location et d'échange international, 
une prise en chaige de tous les souris de gestion et de 


construisons des résidences de disse, sdon des normes sévères. 


Utoring : le cœur et la raison. 


Val d’Isère □ 



Serre Chevalier □ 


le dus beau mariage 
debudaeduNoîd 
et du soleil du Sud. 


Cap d’Agde □ 


Ta Voile d'Ort 
Sotie part, dans œ nouveau 



ValThotensD 



Le ski total tontes saisons. 



plus haute nation des Pyrénées. 



“Aqmtania". 
bordure dn b» . 
se actés direct A b pbge. 


LaBietesdheD 

PrkLaBaaJe 






Saint-Tropez □ 


A Saint-Tropez (tous connaissez?). 


Les Menuires □ 


“Les Oiÿmcs’ct ~Lg Solda ne Des*, 
skiabledë trois TuOcn: 


Cannes □ 
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RELIGION 


POINT DE VUE 


La dénonciation et l'insurrection 


v T maintenant, qu’a at-co t 


mois! depuis ? que°î^ îarrn JEAN-FRANÇOIS SIX (*) ce défoulement dfeparaJtront%uartd 


gation. à travers des voyages divers, 
à LH le ou & Genève, a Rome ou à 
Nsvers- Des chrétiens, mate aussi 


r pas glissé un mot pour 
(J. Duquestne. la 
Point, T r novembre 197B). 


Le long terme, c'est quoi ? Ci 
une Eglise tout autrement située, u 
Eglise qui e retrouvé ses origines. 
Combien d'évôquos osaralent-Ils. 


d'autres, qui ne sont pas de la p ar ailleurs. Il faut bien se rendra lourd'hui même si certains Danois 
chapelle et qui y perdent leur latin - aue ^ combien Mao- L Ü. ““-EfSS 


" OU !f S i' CO QU! 00 paS T üon ° chBZ Carthy du traditionalisme fonction- ^rlüentô^M^o^^'ent^^^eurs 
vous ? Comment ça va tourner ? * nera avec l'aide d’alliés objectifs: fidèles ? Combien d’évéquea ose- 


Un temps pourri 

A court tanne, ce n'est pas bien 


-’évéqui 

peuvent supporter na écouter - r Esprit 

le m 1 f 1 ^ lfl0 ™ 8f1 * ^ ^ Saint, qui parte & travers rincruyance 

~ de tant et tant de nos contempo- 

rains - ? (Paul VI). L’ouverture s’est 
faite, petite brèche devenue Irréversi- 
ble. B s'il y 


sent les problèmes de ce temps en 
seuls termes d'éternité; pour eux, 
l'Esprit qui veut transformer sans 

» les cœurs et les sociétés est ___ _ 

difficile- Nous aurons, c'est annoncé quelqu'un de dangereux ; et Ils crient c’est, aujourd'hui c'est-à-dire députe 
pour le 8 décembre, un Livra blanc d( 5i à au complot : » L'Eglise de France ^ deml-siôcle. le choc de l'Esprit 
patronné pir Michel de Saint-Pierre : n’est pas au bout de ses peines : sgjnt quj a poussé l'Eglise à mar- 
cs sera une dénonciation en règle ; 1* menace de schisme enrayée sur c f, Br de l'avant, à aller au large, 

des faits et gestes, retirés de leur sa droite pourrait bien resurgir pro- alore qua | tt chrétiens étalent de- 
contexte. vont être montrés du doigt, chaînaient sur sa gauche. - (A. venus peureux. Sans doute fa ud re- 
jugés et condamnés ; des noms ee- Frossard, le Point, 8 novembre.) Hl encore un autre demi -siècle pour 
ront cités, afin de devenir les boucs A com , erme ce qui va e paar ^ UB l’ensemble des chrétiens aC- 
émissaires, les responsables du C 'est donc certa'lnemmit ce que -les' captent de se mettre tous en marche 
recul énorme dla pratique religieuse, ^ ont appeIâ une , et acceptent surtout que la fol du 

Jü 1 ., 681 P ÎSf a « da V. /’ " 1952 , 4 pmZ sera transformée P»"Ple d « P ,eu « ■"•dilue 

16 •/. en 1675. On n’Indliiuera pas les „ „„„ an pour de lustlca “"«nue. qui ne connaît ni trêve ni 

sources q-espérancs. les communal!- par qu sl,ueeens. ne peut nombre de «usa. C’est peu. un demMèds. 
Us évangéliques. Iss reqherpbsa de MBl0 | lqM s pratiquants (5 •/.) qui 

fbl vivants; car le messé en letln et seraient prêts à choisir révèle ■ , „ 

son assistance sont devenu pour d'Ecêne contre l'ôvôquo de Rome. L’Espnf fait peOT 

certaine le critère quasi unique de ua ls . nélas. Il y sure aussi un certain 
lu *»'■ , nombre de silencieux qui se tairont 

On dira : • Peu importe cette mus- devant les dénonciations Injustes. 


La long ternie, c'est alors, et î! 
faut l'espérer, la réconciliation des 
temps pourri chrétiens avec l’Esprit Saint, l'Es- 
prit qui ne laissa pas en repos. 

Un défoulement °“ EsprB fe" peur - commt 


qulne Inquisition. » Reste qull ne L’hiver 

faut pas sous-estimer ses ravages. 

Davantage encore à partir du s dé- 
cembre, de nombreux prêtres et laïcs 

vont être épiés, soupçonnés, cloués 1DI _ ^ 

au pilori ; des chrétiens vont se sert- Mais se qui est sans doute plus recette» in ordres et las ornières 
Çr obligés de devenir des délateurs î™ !S^ur atteindre à cette récon- 

à la petite semaine, s’embusqueront *» long Après tout, I été 1978 cHiation un [ong ^ dIffic ii e (.9^1 

derrière les colonnes de chaque "’a ^ ^ manifester l'opposition "'aramSSr 

église avec un magnétophone et un Irréductible de certains au concile ; 

carnet de notes. Des prêtres ex cal- or cette opposition na pas cessé Ce travail, s’il se fait dans 

lents, qui essaient d’annoncer PEvan- d’exister depuis dix ans, une oppo- vérité de l’Esprit, ne pourra pas. 

güe dans la langue des hommes d’au- srt,on toujours Identique è elle- peut pas se contenter d’ôtre 

Jourd’hul. seront assaillis par ces môme - 11 ï 1 11018 u™. un sondage compromis. Il ne s’agit pas de dis- , 

obsédés de la lettre ; dès maintenant, Flgaro-Sohes donnait 24 % de catho- cemer qu'il y aurait d’un côté, des. 

des prêtres, des évêques, n’osent plus ^ques flul estimaient que l'Eglise chrétiens engagés, mais qui ne pra- 

parier quand un Journaliste les Inter- avaît 00110 80 monds moderne : le tiquent plus et de Pautre, des chrô- 

roga. Beaucoup de prêtres davien- nombre est le même aujourd'hui, tiens pratiquants mais qui ne témol- 

dront amers, écœurés devant ces . 6taH 10 môma H y a quinze ans. Ce gnant pas leur foi dans la vie 

basses attaques claironnées au nom B rou PQ assez hétéroclite, ce dernier quotidienne, et de dire quH faut 

de la fol, et Ils se sentiront seuls : • B 08 ! 1 réfractaire, a pris globalement établir une synthèse entre les deux 

même si te cardinal Marty, vient de parole en été ; et comme. Mgr Le- positions et créer d'urgence - des 
fsbvre dans son discoure de Lille, il communautés ecclésiales renouve- 

s'est défoulé. Ce n’est ni uns se- lées, qui s'efforceront de vivre run 

cousse tellurique ni un drame. Et et P autre aspect sans jamais choisir ». 

★ Prêtre et écrivain. 


déclarer qu'il défendrait les' prêtres, 
Pensemble de ceux-ci n’ont pas pu 
ne pas remarquer que, dans leur let- 
tre aux catholiques de France, - les 


Instituée en même temps qne le Conseil pour les laïo 

La commission pontificale Justice et Paix 
sera présidée par nn évêque africain 

De notre correspondant 

Cité du Vatican. — Trois pontificale Justice et Paix. Elle aura 
organismes du Saint-Siège, pour vice-président Mgr Andrea dl 
qui n'existaient qu'à titre Montezemolo (Italie) et pour sous- 
expérimental — la commis- secrétaire le Père Roger Heckel 
sion Justice et paix, le (France). Le mofti proprio daté du 
Conseil des laïcs et le Comité 10 décembre la met au même rang 
' viennent que les autres organismes du Salnt- 
s’en diriârende cepen- 
polnt essentiel : cette 
commission n'a pas de tâche juri- 
dique ou administrative, mais l'ob- 
jectif d’« éveiller la sensibilité, la 
conscience et le zèle - des catho- 
Paul VL Ainsi se trouve liques pour qu’ils - répondent plei- 
complétée la réforme de la nement é leur mission, qui est de 
servir la cause de la lustice et de 
la paix dans le monde ». Concréte- 
ment. le pape lui demanda de ras- 
1 dicastère sembler les études qui se réfèrent 
lé par un au développement des peuples, & 
évêque africain, lequel sera proba- la paix, à la justice et aux droits 
blâment élevé au cardinalat à un de l'homme ; de les examiner à la 
lumière de l’Evangile et de rensei- 
gnement de l'Eglise ; enfin de suggé- 
rer une action possible et de l’encou- 


pour la famiHe, - 

do recevoir leurs statuts dé- Siège. Elle 
fini tifs. Ceux-ci ont été rendus 
publics à Rome, le jeudi 
16 décembre, sous forme de o^évêiiièr 

deux - motu proprio - J ~ 


pouvoir d'ordre et de juridiction» 


Comité pour la famille. Institué en Inaperçue de l'immense majorité des 


janvier 1973. Le titre - pontifical > 
signifie que cet organisme n'a plus 
seulement une fonction consultative : 
il acquiert « un pouvoir {Tordre et de 


catholiques. Dans les faits, elle 
risque, à vrai dire, de ne pas chan- 
tier grand-chose à la situation 
expérimentale » précédente. Les 


juridiction » et participe au gouver- deux organismes continueront A 
nement de l'Eglise. dépendre étroitement de la secrêtal- 

rerie d'Etat et plusieurs de leurs 
Ses compétences sont triples : Instituts séculiers, comme TOpus 
à participer Del, échapperont par exemple au 
ï de l'Eglise ; Conseil pour les laïcs qui n'aura pas 


ceux-ci se trouveraient engagés. Ce ment de la diplomatie du Saint- 
nouveau Conseil pontifical sera pré- Siège. Mais chaque commission 
eldé par un ancien nonce, le cardl- nationale, dépendant des évêques 
nsi Opiilo Rossi (Italie). Il aura pour locaux, gardera sa liberté de ma. 


II s'agit, avec le feu de l'Esprit, 
dB récuser les dualismes, y compris 
le dualisme qui préside aux amal- 
games. Nous n'avons plus 
choisir, comme on nous (Incul- 
quait, entre l'Eglise et l'histoire, 
entre la fol et .l'humain, entre Dieu 
et l'homme. Nous avons retrouvé le 
Christ ressuscité, vivant au cos 
notre histoire d'hommes et voulant 
lui donner son sens plénier ; noue 
avons retrouvé la transcendance de 
Dieu, c’est-à-dire un Dieu qui libre- 
ment sans y être conduit par le 
hasard ou la nécessité, entre dans 
l'histoire des hommes et s'y fait 
reconnaître tel quel et comme Infini- 
ment humain. 

Une sorte d'insurrection 
réelle et réaliste 


non du côté du souvenir et de la 
répétition, mais du côté de l'Inven- 
tion et de l'amour; H veut que l'i 
recherche, non le- juste milieu, mais 


sont tout bonnement fidèles 
à celui qui surgit Christ ressuscité, 
fidèles & l'Esprit ; Ils ne copleqt pas, 
comme on veut le faire croire, des 
courants de pensée ou des mouve- 
ments politiques d'avant-garde 
s'ils laissant de plus en plus sur 
place des immobilistes qui se para- 
lysent et se dessèchent sur pied. 




t à ne s’en prendra 


qu'à 

Le long terme. Il faut donc le 
poser en termes d'espérance ; l'Esprit 
est en train de bousculer et de faire 
avancer et à condition qu'on ry 
aide un peu — car il veut que nous 
participions librement à son agir, — 
il continuera cet acté de libération 
et de construction. Depuis quelques 
mois, é bavera de multiples voyages 
et rencontres, Il me semble perce- 
voir que des minions et des millions 
de chrétiens de tous les Jours lui 
ont répondu. Où? Dans leur vie 
quotidienne, dans la chaleur de 
leur cœur, dans leurs engagements 
sociaux et politiques, dans les che- 
minements de leur pensée. 

Cest une aorte d'insurrection, 
vraiment silencieuse 
réelle et réaliste, qui 
l’insurrection de ces chrétiens qui 
voulait Intensément se confronter aux 
espaces et aux temps nouveaux où 
Dieu ne cesse de s'exprimer, des 
chrétiens qui n'ont pas peur du 
monde modems et qui n'ont pas 
peur non plus de ee laisser em- 
braser par le feu de l'Esprit. Cette 
insurrection, qui voudra, qui pourra 
l'arrêter ? 


RADIOTÉLÉVISION 


VENDREDI 17 DECEMBRE 


-Ju rébut 


CHAINE I : TF 1 



En direct du Louvre -WM. Albert Duoroc 
(t A la recherche d'une vie sur asm *. 
Michel Foucault I * Histoire de la sexualité • 
la professeur Jean Bamburaer (• V Sorti m 
et les Hommes »). et notre rédacteur en ah t 
André Fontaine t « le Dernier Quart d 
siècle s). 

22 h. 40. Concert ; Musique de nuit tei 
direct du Louvre) ; 23 bu Ciné-club : - Jeai 
de la lune-, de J. Choux (1931). avec M. Re 


20 h. 30, Au théâtre 


Les intrigues d'une orpheline recueUUe par 
_ n riche célibataire pour s'approprier son 
héritage je heurtent à des complota encore 

i cinéma ; 23 h. 15, Journal. 

CHAINE M ; À 2 


MICHEL FOUCAULT 

La volonté 
de savoir 


Bibliothèque des histoires 

GALLIMARD 


20 h. 35. Série : Les brigades du Hgre: 


naud, R. Lefèvre. M. Simon, C. fiémy (NJ. 

Un fleuriste épouse une femme volage qt 
le trompe, aaee la complicité de son frtn 
bohème et parasite satxmreux. 

Théâtre filmé ftene pièce d - succès a 
Marcel Aohardl au début du partant. Amou 
adultère et tendresse induisante. Une excd 
lente interprétation dominée tout de mém 
par Michel Simon, qttf de son rdle — seoon 
datra — fU m type. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredi— faits divers 


21 h. 30. Culture : 

.. Braudel et G. Wall — 

marchands (onzième partie) : 22 h. 20. Jooma 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. Emission medicale Cm liaison avec T.F, 

Rftve», par I. Barrir* ; 21 h. 90, Hommage b 


Sarre at Orchestre symphonique de 


Sarrehrflcfc. direction H.-M. Schmidt 


i solo et orchestre • CB.-T 


SAMEDI 18 DECEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 11 h. 30 à 20 h„ Programme ininterrompu 
(à 13 h. 35, Restez donc avec nous). 

20 h. 30. Variétés: Numéro on (sous rés.)- 
21 h. 30. Série : Mac Coy ; 23 11. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. à 20 h-. Programme ininterrompu 
(à 14 h. 35. Le livre des fêtes). 

20 h. 35. Série : Les beaux messieurs de 
Bols-Doré, d'après G. Saod. AdapL M. Toesca 
et J. Armand. réaL B. Borderie. avec G. Mar- 
chai Y. Fclliot 

22 11, Divertissement : Collages, de M_ Du- 

lt; 22 h. 45. Portrait: Des parts de lumière; 

23 h. 15. Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 35. Retransmission lyrique : « Borif 1 
Godounov », de MbussorgsM, mise en scène 
N. Merrill, avec les chœurs de la Philharmonie 
slovaque de Bratislava, l'Orch. philharmonique - 


M- Castrés. A. Cuny, J. Topart réalisation C. Rrtand-Manuol , 


U -fugue, ml-ralsin t 


« Christus » CUàO ; A 0 IL 5, Transcription < 
Symphonie de Beethoven », par Z. Kocsls, piano ; i 
Uszt contre Liszt, par E. DleUln et J.-P. GfllarcL 


DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 

De 9 h. 30 à 20 bu Programme ininterrompu 
(4 17 11 10. Festival Gary Cooper : - les Aven- 
i de Marco Polo», film d'A. Mayo (1938); 

G. Cooper. S. Gurie. B. Rathbone. A. Haie). 

Toute la séduction de Oary Cooper, trans- 
formant F aventurier Marco Polo en héros 
romantique dans une superproduction à 
grand spectacle. 

■ FRANCE-CULTURE 


'court métrage français » 22 h. 20. Cinéma de 
minuit (cycle l’âge d’or hollywoodien. 1932-1945) : 

« Juarez», de w7 Dietezié (1939). avec P. Muni, 

B. Davis, R Aheme. CL Raina. J. Garfield 
(va sous-titrée. N.). . 

La lutte de Bentto Juarez pour l’indépen- 
dance du MexOjve contre Maximilien & ■ 
Habsbourg, empereur étranger imposé pa _■ 
Napoléon III. 


, Prébolst, N. Maurey. 


t J.-L- Rivière, avec R. Berthes e 


FRANCE-MUSIQUE 


Richard. P. 

Une aventure de San Antonio. 

22 II. Emission musicale : Arcana ; ! 
JoumaL 

CHAINE II : A 2 


23 h. 30. JoumaL. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Festival du film francophone de la 
Nouvelle-Orléans; 21 II. Débat : L'homme en 
question— - Edgar Faure t 22 h. Aspects du 


TRIBUNES ET DÉBATS 

Vendredi 17 décembre de Lutte ouvrière, débattent de 

— L'Association contre Ta peine * Politique et les fe mm e s 
de mort s’exprime à. la tritymn 5,11 Antenne 2 à 13 h. 20. 

libre de KR3, & 19 fa. 4a — M. Edgar Faure, président de 

_ - „ . l’Assemblée natta — 1 ‘ — 

Samedi 18 décembre me en question 

— M. Marcel JvUian, P.-D.G. 31 heures. 

d’Antoine^2, .«^rédauete u 


membre du bureau politique du 
parti communiste fiançais, répond 
aux questions d'Hélène Vida, sur 
Radio-Monte -Cario à 20 heures. 

Df manche 19 décembre 
— Mme Hélène Missofle, député; 
RM (ex-UJ>JU de Paris, et 
Mlle Arlette LaguBUer ; znanhre 
de la direction politique nationale 


1 h. 5, te Comtdlt-Fraiiçaiu présenta 


a fente », par FL-F. Aratx ' 



Un numéro 
pour la TV couleur : 


Le spérialisle de la location TV depuis 14 ans 
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ARTS ET SPECTACLES 


HOMMES 

AU REBUT 

L'ennui, avec une télévision 
médiocre, o’esi que le goût 
s'émousse. On devient moins 
exigeant. Ce qui n'es! pas mau- 
vais paraît bon, es qui est bon , 
excellant Prenez François Je 
Champ!, mercredi. Cela ne 
visait pas la perfection, c’était 
modeste, gentil, un peu mala- 
droit, avec un côté bal mas- 
qué, avec dae tôles au village 
genre Ch&telaL On se sentait 
concerné pourtant, ému, happé 
par fécran. 

Il y avait là une voix, un ton 
assez Inhabituel pour retenir 
f attention . Une voix étouffée, 
celle de George S and, et un 
regard, celui d’Alain Quercy, 

■ attentif au mouvements secrets, 

: eux changeantes couleurs de 

paysages Intâl leurs doucement 
accordés au rythme des sai- 
sons et aux pressions dos 
usages. Des préjugés aussi ; un 
enfant abandonné, U n’y a pas 
, s/ longtemps, un champ I, comme 
' on disait dans le Berry, cela 
■ n'avait pas de nom, pas de 
' droit à r existence. Céta/t un 
. être en marge, à peine un être 
humain. L’Identité de François, 
Patrick Raynal en l'occurrence, 

1 ne tient qu’à la tendresse amou- 
reuse de Marie Dubois, la 
femme du meunier. Elle est ado- 
râble, lumineuse, toute en élans, 
toute en retrait, d'une blondeur 
ensoleillée sous son petit bon- 
'-v ,, net amidonné. 

Très bien loué aussi, magis- 
tralement interprété jeudi, le 
Bartleby. emprunté par Maurice 
floral à Melville. Emprunté et 
rendu presque mot pour mot, 
malgré le décalage d'une trans- 
position — l’étude (f huissiers 
est passée de Wa II Street, eu 
siècle dernier, à la rue Vlvionne, 
celte année — sans doute des- 
tinée à souligner l’aspect mo- 
derne, Intemporel de la nouvelle. 

Un conte, plutôt une parabole. 

A l'Inverse de ce qu'on avait 
vu la veille, c'est un homme 
cette fols qui s’abandonne de 
lul-môme, à lui-même, qui ss 
veut, qui se met au rebut de la 
société. ' 

Rien, ni ta colère agacée de . 
ses collègues ni la sollicitude 
bourdonnante, balourde de Mi- 
chaël Lonsdale, son employeur, 
ni les supplications ni les me- 
naces, non rien ne _ pourra 
arracher ce premier clerc à son 
Isolement appliqué, courtois, en- 
têté, è son " désespoir sens 
espoir *. Comment deviner quel 
mot dp passe donnerait accès à 
Mette 1 prison sans barreaux ? 
Comment ramener aux berges de 
là norme un Inconnu A la dérive \ 
de Tétrange ? Une bette émis- 1 
slon r oui. 

Rares sont les soirées qui se 
prolongent jusqu'au lendemain. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ORCHESTRE 

DERORIS 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
MARDI 21 DECEMBRE, 20 H 30 

CYCLE BARENBOÎM 

" D. BARENBOIM 
5 J. MANZONE 
J. BARTHE 
y J.CHAMBON 
■ A. SENNEDAT 

.ORCHESTRE DE CHAMBRE 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES I 


flfîu/ique 


Don/e 


< VOICES >, de Henze, an Théâtre de l’Est parisien H < CASSE-NOISETTE > de Roland Petit 

et I - SQ , n *ngase- niques où se mêlent échos de On n’a encore rien trouvé de ment exécuté, mais absolument 

2!)* 5 1 ??# axftctif ». réunissent des muaic-haü. communiqués, cris mieux aujourd’hui pour célébrer pas en situation. H a fort bien 

r^uf^^oacSS^ttoS&la^n de ^ l/ants M et u Vütolet, les fêtes de Noël que les ballets- composé également la bataille en- 
ds STBKFaïîf fffï S ÏÎSSm^SWBS Jrtï fi «arh» te ^-nïîviême siècle ter les rate et les soldats; U a sou- 

1926), dont la renommée en grecs inconnus, avec le Chant de acâan^nenœrite comme ce Casse-Noisette confec- vwU glissé dans les ébats des dan- 

France n’a guère dépassé des prison, d'Bo Chi Mtnh, trois pages doux-amers les plus subtüs, petites tlonné sur mesure par Tchaïkov- se ors une note grinçante, un 

cercles musicaux restreints, d’au- de Brecht et un poème d’Henri cantates d’esprit médiéval ou ski . ù la commande de Mari us esprit caricatural, qui se référent 

tan t qtr u r était permis, aès 1959, Heine, dont on ns nous donne d’une svelte liberté des Italiens: Pettpa et chorégraphié par son au romancier. (Le plus réussi 

■ 7 ^ ie ^Tt sem ^I Lt P 1 irfl *f c_ * pensées d'une stripteaseuse » disciple ïvanov. L'argument, tiré est certainement le mariage de 

K? 1 * 3 J?*? styte beiïinois. d’un conte d’Hoffmann, le Casse- Clara avec son Caase-Noisette 

uenu cependant goûter et applau- rallions dn compositeur s : m&nn- précipitée, et, pour fir^urTdvo **“*[■ Roi des souris ». bos™- > MM 

dir cette symphonie vocale dont code et splendeur de la poésie, d’opénH&mbcUstc àvebutËS. naxm ** métamorphose en prince perçoit à aucun moment le gUs- 

rtnsptratlon révolutionnaire et le évocation de l'horreur de la charmant d’un jouet offert à une semait du réel au rêve ; tout 

style baroque correspondent d’ecü- guerre et des prisons, mépris pour Cette hnbüeté caméléonesque a petite fille. (Test une œuvre plu- dans ce spectacle est traité sur 

leurs assez bien à l' esthétique de le commerce et le capitalisme, quelque chose d' étonnant ; com- tôt manq u ée , une gentille histoire le même plan. 

la rue Malte-Brun. inspiration marxiste et même ment éviter, pourtant, que le terminée par un brillant divertis- 

sne était, i vrai üre, supirUm- pour I, flciccr potesr, « » da çompo g w ■ semenL Elle a donné Un depuis Et toraque. au rniUra dTrne wto 

rement interprétée sur le, mûri- n, „ camar-mr, t. tarta, 1» crtaHon. en 1893, 'A de nom- ?« torturée, tortfflonn ta. 


la rue Malte-Brun. inspiration marxiste et même ment éviter, pourtant, que le terminée par un brillant dlvertis- 

Eüe était, à vrai dire, supérieu- 8; ' n * Mrffefe vour le Power power. ai «menL Elle a donné lieu depuis „ Et lpisque, au mfileu £une vais* 

cimsvcnoîeSo^s HenJeTêcrivIt De ** pas cam P TenvlTe les textes foreUle est ‘ soüicitée par la suc- création en 1883, 'à, de nom- ^ ^ de t S^ p r> 

1 ^ 1973 * if accentue sans aucun doute le culence dhin pastiche ? Comment breuses versions. Rien que pour en une «fftedetongo 

frire ^ân è virement musical et a culi- prendre au sérieux ce qui est cette année on n'en compte pas 

cmUsmwmta (fÏÏwfïâ fselon la célèbre formule d’abord, tout séduction ? Dans moins de sept ou huit, dont celle trei»«od 1 adage de la fée Dra- 

7 J? .JÎILJ* Brec ht) Que Ton prend à une ses œuvres révolutionnaires. Henze de Roland Peut, montée récem- 8** dans “ puret ^ initiale, de- 

musique aussi suavement cuisinée n’a guère pu résoudre î* problème, men t à Marseille et présentée rant ^ beaux équilibres, ses 

donner des œuvres modernes une ÎZÎZ. efficacité Cha _, n _ B1 «A 


direction de DaïidAthcrtol à % u » S L € ^SSMSS I !mSK tellement au ThéAtre des dé 8** és * «» charme 

donner des œuvres modernes une efficacité Champs-Elysées. rayonnant, on se découvre bou- 

exéaüAon aussi parfaite et savon- souvent peu évidente. ^ dain une irrépressible nostalgie 

reuse que des chefs-d'œuvre clos- stvl& , 7Z.7wm.. Ext-Ü condamné à tourner dans Comme l'an dernier pour Cop- pour 1e bon vieux ballet, sans 

siques Us réussissent avec Henze t 'atonal aOoresètim *» ca ^ e ** l'éclectisme ? pélia. Roland Peüt annexe Casse- plumes ni confetti. 

EiïStpSgS&à r»PSS£ Ë On rvreuer* rtn* onmr, «oDoHo à cotte Bdle Epoque oui MARCELLE MICHEL. 

BMrtïïy et-, une ^certain * 'fSf 'P*™’”' 1 “Rÿÿn f première auesl predlpieiue de talent, mûri lui RlAlt tant, MARCELLE MICHEL 

Usàtlo n spontanée occluent le * neroeffieuaement tnterprétte par Somptueusement emballé dans * inéam c Cbmm»-Bl nta. 

omettre fnmtçuc et parodique ZXÏSlfSSiJr c i an IS u !?- aa 5 m ^ ho ïî p J“ r ^ décons-oadBaua dEnao Prl- „ 

de cette meure qui se matins <i a V üt Valke L a Sf™ 1 ? “h 8^-a le ballet eat un enchante- 16 , “ v,cr mit. à so h. » 

sggatfea&tiflsJ gssi & Æe^iS! ?tsfr r te D i sapa : 

irice - ses orchestrations (accordéon, tion, Ole eût fait salle comble. 9 e p 111,00 sûrement 

Les dix-neuf textes choisis par guitare, flûte douce, en particu- J précipiter ; il s’y amusera « g m r„ r 

Henze , qui reflètent «sa pers- lier J ; évocations quasi radiopho - JACQUES LONCHAMPT. mais n’y retrouvera pas l’entrain VÛrfâlJÔ/ 


Transcendances du réel 


tfy précipiter ; il s’y amusera ■ m m r m r 
mais n’y retrouvera pas l’entrain MAnÔfA f 
et le nerfs de Coppélia. H manque w\mm Ivtw# 
ld une action dramatique et une 

unité de style. 

Le rideau a'ouvre sur un bon- Paul Préboist 

homme de neige, une ambiance 

de réception. C’est la fête chez Aucun chansonnier ne se sert 
If 8 2î lds boi ^8 Bois : !«- plus du général de Gaulle ni de 


I lQllal;UIIUUlll/Va U U ICCI «tes fDles enrubannées avec leur Churchill, aucun fantaisiste ne 

n^ les parents saisis dans un continuerait â faire dire au fos- 

Zi passion «Je Ronald Searle pour et le ciel se répondent en un pathétique progression vas des visions pins pro- tourbillon de danses saccadées. soyeur : « Et avec la poussée 

les chats, qpi n’a rien d’on cendre doo. Void V Hiver, Aube, Nuit océans, fondes — an sens stria du terme, — Mais la scèn e to urne court et la démographique, le ne risquerai 

amour, vient de loin, à en croire la Grand* Cita, Devrai I* Croitie— pins solidement construites, pour les Soirée va désor m a i s louvoyer en- pag | e chômage », Paul Préboist 

Michel Mdot : « Carf ion passé du- Tout est visionnaire dans oene création dédaignée. Loin de IL La Rte poly- ^ l’opérette & grand spectacle 8 [. Qn a revu le' Maître d’école 

bctoqna, sa rèpxusiioo d affidé d a Satan, d’une parure révélée sous son angle tra- chrome des plu* anriennes fiait place peu ** le classique, traité & et Un cheval nommé Jules, et 

qni adA donner as chat, occasion* dos gique. Lnc Gerbier a illustré et mis eu i pea à des hann o uies plus subtiles des degrés plus OU moins Sérieux. l’éléphant, et le tigre. Avec une 

scènes d* sorcellerie, son pouvoir au- page un poème de Châties Vüdreu. associées & une énergie qui saftinae. Et M&lsné traelnne» (aMmuit «i»( sorte de grâce émouvante, Paul 
jounPbui comique (I). » E fait rixe L’Adieu : un livre d’une somptuosité qui rend impossible l’indifférence. sante ran^,^ Petit n^nas ffli Préboist fait le poisson et la 

“ k P“ rmB.fm.lr, grni , imiu, £B- jEAMJAARIE DUMOV» mrttre en relcu, son torilè, “O"' 1 »- ’"'««■ d^llesre. que 

au ventre distendu qui se prélasse sur David, en nht progrès, dont le thème J6AN-MAR1E DUNOYER. Christopher Aiaonte. ouL sur jiop l’avocat at l’ancien combattant 

no sol* « qui s'inmole TA. Bubiin— £»od Kmble «n «à 1» jrene Elle « <5*5» «ld rit : lé ma» emu mmdqne d, ddOK iibe. en «t " »'■ ™ beau sketch m, 

D en est dantres dans cette exposition la mort; sont traites avec raffinement que des images. Bibliothèque des réduit A mu* nri«.nt«M n n le Roi de r Illusion, 

ia r tenues lihogcphio en œnlen» et élég-er. Il .ntti, le rfel est ma- nm. iîiî? 

du grand humoriste angjai: (2). Tbey cendé, surréalité, sans être contaminé par »> Ubarlrte de Sein*, B3. rua de LecSjr^ranhearfelé Une hBurB auparavant, accou- 


raffinement que des images. Bibliothèque des réduit à une présentât 


un oO- agami* ma, dit le dm contera- les intentions et le bno-a-brac des épi- OtrÎs-iwH, 

iWnne ablo DÜqnemem dnusÉe de gones ordih dn œnnemenL Annemen, “ riaUon 

rfteanx et rêvant de poissons- Et des de sans la moindre comp la isance «ne (4) Galerie Tour de Nesle. 38 tue cnmmsf ™ T unffm«T™ , 


oiseaux, des lapins, des gorets (Déjea 


l'homme n’est pas absent, parce que, 
pour cirer encore Varil qui rit, dont 
on a trop peu parié, livre & mou sens 

déclenchant le sourire devant certaines 


ménagerie d’où snobs. Q faut miser sur Eva David. 


14) Galerie Tour de Nesle. 38, t 
as&rlne. 

(5) Galerie Jean Camion, 8, r 


n ne faut pas en revanche' que l'art, 
apparemment soumis h l’objet, de Roger j 
Mon ma don (d), crée des malentendus. 
Pas plus que le ou ronge sur fond clair, 


nation sur le trio en ztd majeur 
composé par Hoffmann, un beau 
jeu de pieds et de hanches, de 
batterie et de manège, parfaite- 


déclenchant le sounrt devant certaines ■ ^ r ; ffirtw , K ^ sa « aMCt ^ 
imjei, l'mmil «ct k . nppen dU „ „ ptoÆmïS 

J». «. ira; S ifmto «ml ra 

çgwiUin la- -t-. ronnt n» k g^»!. œ 

omme ». témoignage de reconnaissance h l’ami. 

Mais cette déma rche déborde le cadre *u grand «în» qai l’a encouragé. L’atri- 
d’ime mise en scène zoophüe, et Michel rude du modèle mke à paît, Giacometti 
Melor nous aide à la comp rendre i l’amait p eint différemment. Quant au 
soa tour, lui qui remercie Monica et respect de la réalité extérieure, qu'on 
Ronald Searie de l’avoir aïd^ à cerner y voie surtout l’amour de la vie. fidèle 
| les modvtrions profondes communes aux xax formes qu’O a sous Ira yeux. Mon- 


Théâtre 

L'arbre de l'angoisse 


Une heure auparavant, accou- 
dée au comptoir d’un café de 
Pigafle, Lucienne Boyer, racon- 
tait comment elle avait Ignifugé 
les Borgla en 1928. comment, 
en Allemagne, elle présenta son 
violoniste — Il était Juif et la 
suite s’est perdue dans les cer- 
cles concentriques d’une autre 
conversation, — comment Paris 
avait changé, comment ■ le 
cabaret est mort ». — Cl. D. 


Mdot nous aide 1 la comprendre i l'aurait p eint dîff ér gmnwT r. Quant au (Suite de la première pape.) Pudiquement, Planchon ne |C*I At 

soa tour, lui qui remercie Mania et respect de la réalité extérieure, qu't» Arinm/w Torriofi «;«,» j. montre pas la folie, il l'étudie, lo Mn« 

Ronald Searie de l’avoir aïd^ à cerner y TO ie surtout l’amour de la vie. fidèle ‘ T a^1L £ délivre du sordide. Il fuit le pitto- 

ta motiveions profonde toiramo .m m knan qo'a < «m. La ^ Moo- S, "»l” M«»m des bislrals et , ,, . 

upeas jnoldples da graphisme rade rarafoe Irarainra ta rararaoge, il iarara î“ fSS* d “ ruisseaux, il transpose cet» J ' es P™L “ e • Academie 

drfle. Atec Stade, e, «s prâra. h rari- «pe^c. ^d dent de pi» lob. qqe “V” OfS Onni u 5 0 Du . vll! rippfa ^ à J- 

ranue. on miens. le derain dTraraoni fa,, p£Se.’c« entra ripante qnta ta toutB i ” nnch ' * l'aritn, d. l'an- ““ ‘ ÜS ‘I ,le ^qHC 

— dont la cariaaure se coasutue qu’un prix d’us dur cambra il laisse deviner. nftCto ] n : p , mp goisse » en tableoux superbes et • La cantatrice britannique 

compartiment, — n’est plus, n’est pas L*«hsence des êtres animés aux places nnetfujmp m» •* poétiques, troces brumeuses de Janet Baker a reçu, ce jeudi, le 

un are pauvre. le dessin d’humour, qui préparées pour eux rat éloquente. jr?T- r ?° n ‘ : r .® rêve — pareilles à lo féerique grand prix de l'Académie natio- 

jooe sut deux tableaux : l’intention , f avant-garde rele- apparition d u paon dans | a neige, na le dn disque lyrique, dont le 

dgniW (pta un raota cnplirirfn H» ® ra tara, pn ra 4, bj» girid don la pouvntf ,t In paHIa dans . A-crcrd .. ’ palmarès s été ptocSmé salle 

pfr 1- |Sr-*-. nrarâ die nta * p» ** “*■ * pranrara. Mraac non selles le luxe qui lui d ton! mon- Favart 

gT sc fait de nos jouis volon- s o ^ xan t a ^ ie ^ “>2“ et trois fois autant que. « A. Théôtres d'Adamov » est * Parfois, écrit Planchon, cer- 
âea énigmatique), l’idée originale, ^ dessins, sérigraphie*, gravures, y par- le « Amaroord » de Planchon, son tains posaient sous l'arbre et Les quinze «orphées d’or» ont 

spirituelle ou porteuse d’un « mes- vknn “ t 4 Toat « juste dans «je me souviens de ma jeunesse posoient des questions passion- été décernés, en majorité, à des 

race » plus important, et k qualité k “ Marnes et la diaftntion théâtrale », et il donne à son nanfes sur 1 engagement, sur la interprètes (Frederlca von Stade, 

critétrouT de ranadnoioa plastique. “uleoo. vivra ou mrara — je préfee spectocle lo couleur bleue du sou- nevros», sur le devenir des névroses Ciandio Abbado) et & des enre- 
Searie, lui gagne nu Ira deux. ,e * ZBMUS - 11 7 » l'mipoaante série des venir. après I abolition de la propriété gistrements étrangers (« Sam- 

*»» Ateliers, les oarares mortes — Tai un , . .. . , privée, etc. L intérêt de ces ques- son » de f&olcülav c le Nex a ri» 

Qu’fl soit “Ôrique dans la denon- paapime, _ Ja SSSüî 8 «SdJS ?*“ P 0 ^ toujours à Adamov Chastakavïtch, «i Nilit de maf» 

dation des ndrehles d’une cenrane « bjiia oü^ * 2“ ï P® nt “ «létalliques encodrent évident, il lui semblait même de Rimsfcv Korsakavl Le b*nr~ 

yiéri. . ViOnr h enni n A. &fcc « ta pw ta Grai Act: •*, . ïî d “ “» SSirtttopIie B^It ^été 

Romaaoffs * ou de# menaces dune d’espace, une intense drcn- urL.l!L P ^ ™ réponses urgentes. Mais le dilemme récompensé pour son enregistre- 

aviiisaxioci qui nous tue, «ngc^ dans & ^ élément indéfinssahle f a^é AA? **?'* arand j* voit-» se casser les ment des mélodies de rSo 

sa. coquille. « l ans Umel, », ékgreque ^ ^ ^ tenus rigourenaemem A ?Î!“X£Sfc relns , °“ décevoir « «ttente des Hahn. 

ou and. tondues k poene reprend le n pJL-, ^ mortes, ces f ° L ! ne questionneurs P Aujourd'hui, qui 

dessus, et qui n’emprunte pas jystéma- ^hleaS^To^ autre Parce ose ra “* ^ , nC **' ~ ° 9,1 if , “ Questionne ? » 


les motivations proionoes communes aux aux forma qu'a a sous Ira yeux. Mon- pt nru .u fm „ ' resque équivoque des bistrots et 

aspects multiples du graphâme voulu tendon I'amrieux les interroge, ü écorne f** u «Sa J? des ruisseQUX » 11 transpose cette 

diék. Avec Searie, et sra paire, la cari- lenr réponse, qm vient de plus loin que .. nr .’ * vie agrippée par les dents à une 

catnxe, ou mieux, le dessin d’humour leur présence. Cest cette réponse qu’au ■ , c* : ' ■ ■ n haute branche de l'arbre de l'an- 


— donc k cariaaure ne coanime qn’ 


Searie. lui gagne sur Ira deux. ,es zuucs - u 7 » l'imposante série des venir. après l'abolition de la propriété gistrements étrangers <« Sam- 

a», Ateliers, la natures mortes — Tai un , . .. . . privée, etc. L intérêt de ces ques- son » de SzokoIaY c le Nex a rt» 

Qu’fl soit “ôrique dans k denon- m paaplme, !_ J« SSSüî 8 «SdJS ?*“ P 0 ^ toujours à Adamov Chastakavitch, «i Nilit de maf» 

dation des ndimlra d’une cereame «Vli oliviea de 2?****? , m *T Uqu “ .“ c *S wt évident, il lui semblait même de Rimsfcv Korsakavl Le 

yjrâA . yAitara. b *e.«d u,jb. ^ ta *, Ctoi Ara: ■y'** 1 *» -»--*•« ton SSiristophe B^It ^été 

Romuuoffs * ou de# menaces dune d’espace, une intense areu- . ?’ réponses urgentes. Mais le dilemme récompensé pour son enregistre- 

a vibration qui noua tne, angowé dana d’air. El un élément indéfinissahle !wL5,7.. efo,t arand : de voit- if se casser les ment des mélodies de Reynaldo 


dessus, « qui n’empronre pas systéma- ^ J? 55 * tr “ riche. — la grille se 

d^«ra.c I, I»w ta n™». bta S. ™ bJïïn.^ ï™ ZJL ',iZÏS“LrjT j 


d'un homme torturé par son en- Aujourd'hui, c'est le spectacle, 
fonce. Des images fugitives Même s'il s'articule autour d'une I 


glissent, disparaissent, revienne* 


autre question posée par Adamov : 


les lithographies, admirablement dessi- 
I née#, d’un uoniens qui n’appaitiem . 
| qu’à loi, sont. Je pèse ma moo, du i 

De l*humoai, mais d’un registre .fore J 


tutionnoires avec qui KK aurait métaphysique, j'en suis venu à 
voulu, aurait dû partir si son père essayer de faim un théâtre 
o\ n ne l'avait retenu; la roulette que. s ‘tué ? » Planchon Interroge sa 

/ nouvewe/ 500 père 301x5,3 dans . b r“ re,oti ? n Adam ° v au-delà du 


uirr.i.’* 

•VcoL'^r 


THEATRE DE L 'AQUARIUM 

ée. 

\g$2& dm 


trois (très bons) amsres rassemblés dans gravement endommagé lois de bicyclette de sa sœur, sa sœur table : la difficulté de se faire 
une petite galerie du Mans (3), le gra- l Inondation de novembre use A soumise, une .ombre blanche qui reconnaître, et surtout l'enfer de 
veut Zny Milratrtn. qui pimente kb Florence, a reprit sa plue dans la passe, appelle, qui devait être sa l'impuissance, t'oppel pressant à lo 
planches d’objets insolites. Tous le ^ mère et ne l'est pas ; une famille douleur, le plaisir suicidaire, l'im- 

moyens sont bons, pourvu qu’ils s’ac- ** patienta travaux de rea- gyasj^ et pesante dont l'affection possibilité — justement — de tenir 

cordent avec ses propres obtesatoos. Un chef-d'œnvre da maître noienttn étouffe davantage que l'indiffé- ,es engagements de la vie... Pian- 
aatre graveur, Luc Gerbier, pins » durai- dn tre&dème alèclo, « le Christ a était rente ; des soldats de farce ; des chorv interroge sans . se laisser 
que », «r pins cou va inran c peut-être, considéré comme perds as tende- putains douces e» ciré noir ; et le séduire par le pathétique. II n'y 
avec sa noirs et sa bknes magistrale- mais des inondations. mur, un mur. malade, suintant de a pas de pitié en lui, mais de 

ment contrastés, ses paysages oà la met _ . __ cloques, devant lequel. tombent des l 'admiration, et aussi de la ten- 

rJL L i»76^ été 2^^111^ sphères, des globes lumineux, des dresse. Il ne dissèque pas un phé- 

SStoiSle d^aâfaŒ é et^SS globes terrestres à l'instant de la nomène, un cas névrotique. Terzieff 
f*nrm * Nicole Cxoiame pour la débâcle finale... I< n'etst pas ques- — longue silhouette frêle d'adoles- 
chancon a Rtyit»» 8j écrite par Pierre don de théâtre, d'Adamov-auteur, cent usé aux yeux lumineux — 
Gros* et 3 eau -Paul Govsznd. du visage brûlé aux yeux fous, et n'est pas Adamov. Lui, avec les 


Toniqne, émerveillé, 
féroce, ce flm est use 
Joie perpétuelle. 


H comme magHrfiqDe, 
Mon Mkm M comme 


CARTOUCHERIE 


de leur fascination horrible. comédiens qui l'entourent, ensem- 

- ■ bie, d'un seul tenant, forment les 

• Précütan. _ Ce n'est pas ‘ "Sfï! 

la première mais la seconde rois i. b».:., «t éteint la douleur f ^ hc " T yne qui porte arr lut, en 
Que le Prix national d’architeo- *£, JS, d'Adinïtv W 'J’? ^essures ouvertes de kt 

jure a été attribué, nomme noos morte 3 10 d/vwmoy, reste, condihon humaine, 
l’écrivions par erreur dans le comme vue a travers une v ille, une COLETTE GODARD. 

Monde du 18 décembre, au sujet trop calme qui a dépasse 

de M. Roger Tallllbert, son martyr, et par là décevante. « Chaînât. 20 h. 30. 


QUI AURA 
25 ANS 
EN L’AN 2QOQ 
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DERNIÈRE, SAMEDI ^ 

REPRISE EXCEPTIONNELLE I 

PARTIR DD 11 JANVIER 


I REI 

I* p 


Schippel 


Triple décoanrta : nu au- 
teur, an metteur m scène, an 
spectacle-, Superbe réalisa- 
tion de Jean-Claude Fait _ 
Cette fois, son talent éclate. 
C. Alexander 
c L'Express » - 
« Le mérite de Jean-Claude 


Fall 


été d'an 


acteurs, de première gran- 
deur il est rrai, à une qualité 
de jeu inaccoutumée de nos 
jours. Ce Sdiippel restera 
une date do théâtre de notre 


théâtre de la Commune 
93 Aubervilliers 
tel. 833.16.16 


CENTRE CUtTUREL 
DU MARAIS 


28 nie des Francs-Bourgeois - 3* 
21 décembre -8 janvier 21 h 

Solaris 

USA 

groupe de recherche 

danse -théâtre 

__ tel. 278.66.65 ___ 




N FORMATION 


O. Théâtres 
d’Arthur Adamov 

Roger Planchon témoigne aujour- 
d'hui, six ans après la disparition 
de t‘ écrivain, avec ces Initiales 

illuminées d'un pluriel ; « AA, 


Roger Planchon dresse la portrait 


d'Adamov - ses 
avec sa famille, 
les femmes, et la 
Révolution q u < 
frappe à la porte 
Au Grand Théâtre 
& 20 h 30 Loca- 
tion aux caisses . 
et par téléphone 


(727-81-15). 


REVEILLON SÀWT-SYLVESTRf 
au SHERATON MONTPARNASSE 

nde >oïzi 
et de la 


Grande soirée du tire 


CLAUDE VEGA 

ROBERT CASTEL 
LUCETTE SAHUQUET 

Vedettes surprises 

RUDDYCASTEL 

i grand orchestre 


champagne & volonté 

500 F p “ 

Méserv. ta les jours fdtm. tordus). 
52, rue des Petites - Ecuries 
246-68-25 - 246-53-55 


DERNIÈRE LE 19 DÉCEMBRE 



PRIX DE COMPOSITION MUSICALE 
PRINCE PIERRE DE MONACO 1977 

Le Prix de Composition Musicale, organisé par la Fondation 
Prince^ Pierre de Monaco, sera décerné pour la dix-huitième' fois 
au printemps 1977, ' à Monte-Carlo, la date limite des envois 
étant fixée au 1" avril 1977. 

Ce concours, doté d'un prix de 20.000 francs français, sera 
réservé, en 1977, à la musique de ballet. 

L'œuvre ayant obtenu le « Prix de Composition Musicale 
Prince Pierre de Monaco » pourra être exécutée à Monaco au 
cours de l'année qui suivra la décision du jury. 

Pour obtenir le règlement du concours et pour tous renseigne- 
ments complémentaires. S'adresser à M. le secrétaire généra! 
de la Fondation Prince Pierre de Monaco, Palais Princie 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

Salle Pavait. 19 h. 30 : le Comte Ory. 
Challl o t. Gèmler. 20 h- 15 iea Esti- 
vants ; 20 h, 30 : A. A. Théâtres. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : Iphl- 


Pntlt Odéon, IA h. 30 j la Paradox» 
sur le comédien. 

TEP. 20 h. 30. Théâtre Danlel-Sorano 
do Dakar. 

Petit TEP. 20 b. 30 : Dialogua d’an- 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et louis fériés) 


dite, t 20 h. a 

' & l’endroit™ uns malle à Travers ; 

22 h. : Pin Ole et Matho ; 23 h. 30 : 
Eh! mec. — n, 21 h. : le* Hom- 


Vendredi 17 décembre 


toiffiTâ L ^ Voyag/XttuüL 
Le Spleddhl, 20 h. 45 : PriutHu sur 
le secteur ; 23 h. 15 : le. Pot de 
terre contre le Pat da vin. 

Théâtre de Dix- Heure», 20 h. 19 ; 

La démocratie est avancée. 

La Veuve Plohard, 20 n. 30 : 
Marianne Sergent ; 22 h. 15 : la 
Revanche do Louis XL 
La Vieille Grille, 20 h. 30 : Douby ; 
22 h. 30 : Version originale. — 
EL 20 h. 30 : Les mots sont da la 


Les salles municipales 


venu Carré, 20 h Par 
21 h. 45 : Pierre et Mous» 
Théfitnf de la Ville. 18 b. 31 
Visite de la vtallïs dame. 

Les théâtres de Paris 


: Vlncennes, Théâtre l’Esprit 


Atelier, 

Athénée, 

au pot 

B lotit èâ Etc- O péra. 21 h. - la Servante. 
Cartoucherie de Vin canna 

da l’Aquarium. 20 h. . 

Jeans lune tient la vieille lune toute 
une nuit dans ses bras. — Théâtre 
de la Tempêta 21 h. - Penthé- 
silée. — Théâtre do l’Epée-de-Bols, 
21 h. : ïtao. 

xvn*. 21 h. : 


Théâtre Essaie n. 20 h. 30 : Notas ; 
22 h. : Vierge. 

Théâtre du Manltout. 20 h. 30 I 

Théâtre du Marais. 21 h. : la Créole 
opiniâtre ; 22 h- 30 : Jeanne et ses 

TfcfeftnT* d'Orsay, grande salle. 
20 h 30 Equua. — Petite «alla 

Théâtre da Péniche. 30 n. 30 2 En 
attendant Oodot : 23 b. 30 : Au- 
delà du rto. 

Théâtre de la Plaine, 30 h. 30 : Segur 

Théâtre de la Porce-Baint- Martin. 

20 h. 30 : la Dispute (T.N.P.). 
Théâtre Présent. 20 h. 30 . la Pavé 
de l’onrs ; le Tombeau d’Achille. 
Théâtre U. 30 b. 45 : le Troisième 
Témoin. 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 h. 30 : 

l’Esprit dea Français. 

Variétés. 20 h. 30 i - Autre Valsa. 

Les théâtres de banlieue 

Asnières, égli, 


Dix-Heures, 22 h . 15 : Tu 
Deux-Anes, 21 b 


Les concerts 

HOtal Hérouet, 30 h. 30 : Trio Ravivai 
et S. Encore, piano (Bach). 

Eglise des BUlettes, 20 h. 30 : 
IL Qremy - Chsnllac. clavecin 
(Bach, Buxtebude). 

Conservatoire d’art dramatique. 


Bêvu de valse. 
Marlgny. 21 h Nlnl la 

Les cafés-théâtres 


Cri de 1 


Canmaittn, 21 h. 


_ d mêd 

30 h. 4 

Coupe-Chou, 20 h. 30 ■ Je nlmagtae 
pu ma vie demain. 

Dauriou, Ü h. : le Portrait de Darian 

Edouard- VU, 21 h. . Amphitryon 88. 
Golté- Montparnasse. 30 n. 30 ■ les 
Amoureux; 22 h. 30 : la Mime 

Galerie 55, 31 h. : Volpone. 

Gymnase - Marie - Bell. 21 h. : üno 
aspirine pour doux. 

Hôtel da Sully, 20 b. 30 : la Nuit 
et 1e Moment. 

Hachette, 20 h, 45 : 

chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h- pour 100 briques. 

Csa plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 h 80 Peau de vache. 
Matburlns. 20 b. 46 les Mains sales. 
Michel, 21 h. 10 Hâppy Blrth'day. 
Moderne, 31 h. ; Qui est qui T 
Montparnasse, 30 h 30 • Mémo heure, 
l'année prochaine. 

Monirctard. 20 b- 

Esux et Forêt» ; ! 

Nouveautés, ZI lu : Nina. 

Œuvre, 20 h 43 le Scênari 
Le Palace, 19 h. : Miroir; U h. : 
le Rêve du p — * — " 

Je quotidien. 

Biais- Rr ' “ 
folles. 


âubervdilera, Théâtre de la Com- 
mune. 20 h 30 Scblppei 
gagneur, Théâtre du Bond-Point, 
21 h. : la Cité obligatoire. 
Boulogne - Billancourt, TAB, 
20 h. 30 . Nicole CrnlslllB.' 

Champ lcny, Centre 


Opérettes 

et comédies musicales 
Bouffes- Parisiens, 20 h. 46 : la Belle Mjdsou de la radio, 20 h. 30 : Musi- 
que à découvrir (KhatchaturiAn. 
Babadjanlan, Tcherapnlne). 

Salle Pleyel, 30 fe. 30 î Nouvel 
Orchestre philharmonique a® 
Radio-France, dlr. F. Quatrocchl, 
avec J.-Ph. Collard, piano (Msn- 

MaÏÏe'du ' 45 : Ensemble 

A. Sabouret (Corelll, Gamma, 
Bach). 

Eglise Notre-Dame des Blancs- 
Man teaux, 21 h. : la Chorale de 
1 Institut polytechnique de Gdttek 
(musique française et polonaise 

21 h. : A. Xeotr. orgue, avec D. le- : 
verd, récitant (Buxtebude, Bach et 
Improvisations mtr un poème 
d’Aragon). 


22 b. LS Nadine Mons ; 23 h. 30 ! 
Aristide Bruant. 

Les Blancs- Manteaux, 30 & î Romain 

Bouteille; r ‘ 

Café d’Edgar, 

3» î 

— n. 22 h. 


20 h. 30 : le M al nd i» Imaginaire. Bruno inrqm. 

Colombes, ItJ.C, 20 h. MMeGroupa j ^ : Jf h Pr ^ 1(lB ^ 


Forêts ; 22 h. ■ Opéra Zoo. 
- “ *- î Nina. 

Scénario. 

Miroir: 3 

papillon ; 22 h. 30 : 

PaJali-ttoyai. 

foUea. 

Ptajaance, 20 h. 45 : la Reine da la 
- Montparnasse, 20 h. 45 : Isxao 
s les Pié u i au a s 
:* Phèdre. 

le Boucher. 


p- Femme. 


l'Âpôflon de l 
Réeamler, 20 b- .. . _ 
Saint-Georges, 20 h. : 


■Clanugt, S 1 l_a e ^ S a int - J oeaph, 
(chant sacré russe). 

Créteil, Maison des arts. 20 h. 30 : 
Concert de Nota (Bach, Corelll. 
Delal&nde). 

Evry - voie - Nouvelle, l’Hexagone. 

GennavUliers, Théâtre, 20 h. 45 
Torquato Taaso. 

Massy, Théâtre de Paris-Sud, 21 h. 

l’Herbe mauve. 

.Nanterre. Théâtre 
21 h. r Cirque 
Puteaux, Théâtre des Hauts-de- 
Seine. 30 h. 45 : la Ballet national 
des Philippines. 

Saint-Maux, Théâtre de la Pie, 21 h. 

Marcel Amont. 

Sartrouvüle, Théâtre. 21 
Marionnettes de P. Oen... . 
Vlncennes, Théâtre Daniel -Sarano, 
21 h. : Spherca. 

Jazz, pop , folk «1 rock 

La Vieille GrDle, 20 h. 30 : Hi 
American Centra, 21 h. : Dlck An 
Pavmon de Paris, 20 


Aristide Bruant, 
es Blancs- Hanteai 
BouteOls; 21 h. : Etrange pâleur. 

u, L 21 h. le DMrrt 

h. 30 

ne vous déplais _ 

et 23 h. 45 : Deux finisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : Pleure, c’est 
l’heure : 22 h. : A nos cher» dta- 

Aa Coupe-Chou. 3 

glne paa ma vl _ 

Pourquoi pas mol V ; 23 b. 30 
Bruno Garctn. 

_■ Fanal. 20 h. 31 

L'Echelle de Jacob. 20 h. 30 Quand 
le soja ne. va pas. tout suit. 

Cour de» imnalai, M h-M : : 

Le Périt Casino, 23 h, 15 . Panez 1 


Théâtre de Pari». 21 h. ; la Ballet 
national dee Philip pin ojl 

Théâtre des Cbi 
20 h. 30 . . le Ballet 
(Casse-Noisette) 

Souffes du Nord, 20 h. 3a : le Trooks- 
dero Qloxlnla Ballet Company. 

Centre Man d up a, 21 h. : Saslkn 
Khauna (danse sacrée de ITnd» 




1 Frères Jac- 


lea Dames du Jeudi 

Studio- Théâtre 14, 20 h. 30 ; Ques- 
. tton» de principe et de banalité. 

Théâtre d’art, 20 b. 30 . Bonsoir, 
Monsieur Tchékhov: 22 h. 15 : 

Th«ta n te I âS^ 20 h. 45 i l’Ecole 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Resserre, 21 h. : Paso Uni. — 
Grand Théâtre. 21 h. - la Viande 
et La Etoile». 

Théâtre des Deux -Portes. 21 h. : la 
Belle et la Bâta. 

Théâtre de tfBgllse américaine. 
20 h. 30 : U Plus Petite Etoile. 

Théâtre de la Rne-d’Ulm. 20 h, 45 : 


Le music-hall 

Antoine. 20 h. 30 î 1 

Boblno, 20 h. 30 : Ge 
Pierre LoukL 
Concert MayoL 21 h. 
de nus 

Olympia, ZI h. : Thierry Le Luron. 
Palais des congrès, 21 h. : Xüba 

Guy Bedos. 


Renaissance, 21 h. _ 

Théâtre des Arts. 18 h. 30 : Pierre 
Vaesllln. 

Théâtre Fontaine, 20 h. 45 : Jacques 
et Paul Fréboist. 


Les chansonniers 

Cavean de la République, 21 h. : 


. — LA pagode — 


d'après le roman de 
Raymond QUENEÂU 

DANS LE MÉTRO 

un film de LOUIS MALLE 


MARIGKAH - MADELEINE - FAU- 
VETTE - MONTPARNASSE PÀTHÉ- 
CAMBRONNE - CUCHY PATHË - 
PAR1NORD Anlnoy - BUXY Belle- 
Épine - TRICYCLE Asnières - LE 


ATTENTION : du 19 décembre os 2 Janvier, séances le matin à 10 h. dans' certaines Mlles. 
QIAND R EX, 10 h. et T2 h. Prix spéciaux. 


SHISI Hollywood • SNNT-G&BU» C2L • PANIM Carrefour 



AT Sointe-Geneviève-c 

■ 

■ S® 

■ 

HCWS 

■ 


■ 

i 

LES 12 

■ 

TRAVAUX 

■ 

DHSTERDC 

a 


■ 

■ 


■ 

■ 

j 

■ 




COLISÉE 1, VA - SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. - STYX. v.o. - 
GAUMONT RIVE GAUCHE, rx». - GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT 
SUD - GAUMONT NATION - BELLE-ÉPINE Thïaïs - MULT1CINÉ 
Champigny . GAUMONT Evry - FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asnières 


après “nous nous sommes tant aimés” 



STUDIO SAINT-SEVERIN 



WAQ6MI / STUDIO APSOME 

PIERRE HENRY 
25 ANS DtEUVRES 

1950-1975 

TROIS SOIRÉES 
A L'ANCIEN CONSERVATOIRE 

Ùrsdi V Mtmlm a) h 307 »Ht déOU*lPIHmE3ClUmR 
Saœsé 18 dâcemlrrs 20 li 30 /. PIEIBE HEmr TBAJECKHffil 
Dinand» 10 tfecamtaE 20 b 30 / PIERRE KBmT TUÆCimE 2 


2bhrueib Coosénrioto toit 9 34337.18 tmn 
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PRESSE 


Le conflit du « Parisien libéré 
If LIVRE C.G.T. : un plan de 
licenciement global maccep' 
table. 


A l'issue de l'entretien qu'elle 


du conflit du Parisien libéré, la 


délégation du Syndicat du livre 


restent à aplanir : 


«Ce qui nous a été présenté 
ut n’est qu'un plan de licenc 
ment global que nous ne saurions 


des ouvriers à l'entreprise ayant 


est-Ü décidé à sortir de l’iHéga- 


» Dans cet esprit, le gouverne- 
ment entend-il faire respecter la 
loi par M. Amaury comme il a 
prétendu la faire respecter 


ordonnant Z * évacuation des 


dans une proportion 


l'application de l’accord du 7 jùïl- 


> pendant deux heures et demie 
ec M. Motün, a précisé : « Nous 
tendions aujourd'hui les répcm- 
i à sept 


avons remises le 13 décembres 
(questions relatives aux déclara- 
tions qui précèdent, et notamment 


M. Mottln est fixée i 


U C.G.T. ET IE FINANCEMENT 
DU JOURK&L DE M. PBDRIEL 


Le bureau confédéral de la 
C.G.T. proteste contre les démar- 
ches effectué® par M. Claude 


â 1. directeur du Nouvel 


dans le cadre de la campagne de 


lancement d'un nouveau quotidien 


La C.G-T. estime qu' c ü s’agit 


d’une opération ignorant délibé - 


respect de la démocratie syn- 
dicale. EUe vise à inciter les CJE. 
à utiliser une partie de leurs fonds 
à des fias politiques »_ 
Désapprouvant cette initiative, 
la C-G.T. «appelle ses organisa- 


tions et ses militants à agir réso- 
lument pour que les comités d’en- 
treprise la rejettent catégorique- 


sujet, 

ié que 

d’abonnements 


envoyées par Tir 


journal de toute la gauche, puisse 
être lu dans toutes les entreprises a. 
A la rédaction du nouveau quo- 


portera peut-être un nouveau 


titre — refusant d'apparaître 
c omme un organe militant) n’a 
pas l’Intention de mener campa- 


• Fin de la grève à S.VJ *. — 
Le personnel de la société privée 
de renseignements téléphoniques 
S.VJP. a décidé, le 13 décembre, 
de mettre fin à la grève décl en- 


fin d’année de 1 500 F. Les syn- 


dicats CJFJD.T. et F.O. ont obtenu 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


La Fédération française prépare sa 
face aux économies d'énergie 


M. Jean-Marie Balestre a été 
réélu, jeudi IB décembre à 
Paria, président de la Fédéra- 
tion française du «port automo- 
bile (F.F.&A.). Il a, dès sa 
réélection, fait état des éven- 
tuelles restrictions qui pour- 
raient menacer le sport auto- 
mobile en France en fonction 
des économies d’énergie souhai- 
tées par le gouvememenL 
« Nous savons, a dît le prési- 


La F. F. SA-, qui se félicite 
d’avoir réussi à favoriser la pra- 
tique du sport automobile par le 
plus grand nombre et d’avoir 


dent de la F.F.SJL, que des 
économies pourraient être de- 
mandées et mon vœu est que le 


économies 
soient les mimes pour tous les 
Français. Le sport automobile 
n'est pas un consommateur 
Important, mais nous allons ce- 
pendant créer, par esprit cM- 
qua et pour montrer notre bonne 


démocratisé ses activités dans 
la mesure du possible, a aussi 
conscience de sa force et de 
ses arguments Industriels et éco- 
nomiques. Ce n’est sans doute 
pas par hasard si trois des plus 
Importantes sociétés françaises 
nationalisées — Renault, Hf. 
Service d'exploitation industriel 
des tabacs et allumettes (Selta) 
— ont choisi le sport automobile 
pour faire connaître leur techno- 
logie ou leurs produits, souvent 
pour l'exportation. Renault et 


M. Balestre a aussi mis 
l'accent sur l'intérêt que repré- 
sente, pour nndustria française 
et pour sa technologie, la sport 
aile. Il est vrai que la 
i de la régie Renault pre- 


mier constructeur français, â la 
plus haute compétition (for- 
mule 1) témoigna de [Impor- 
tance que représente la course 
pour la maîtrise de nouvelles 
techniques, y compris celles qui 
sont â la mode ou de première 
nécessité (économie, pollution, 
nuisance) (1). 


Of ont fait leur choix naturel- 
lement en fonction de leur voca- 
tion Industrielle ; le Selta, qui 
soutient l'équipa Ugler de for- 
mule 1 , épiés avoir déterminé 
que le sport automobile était le 
meilleur support pour une image 
de marque dynamique. 

Ce sont trois atouts Importants 
que La F.FAA pourrait faire 
valoir si le renchérissement des 
produits pétroliers avait, parmi 
ses conséquences, celle de res- 
treindre encore la liberté du 
sport automobile en Francs. 

FRANÇOIS JANIN. 




est revenu à 


de Cortina d'Ampeszo devant Anne-Marie Proell-Moser (Autrl- 


nuté per la SA.S.L. le Honte. 
Jacgnas Forât, directeur de Ifl pttlicaUoa. 


Reproduction interdite de tous arti- 


cles, sauf accord arec l'administration. 


Comm teuton paritaire des Journaux 


A L’HOTEL DROUOT 


c livres anciens. 


EXPOSITIONS 

S, 1 - 

S. 3 - BU eux, tableaux, mobilier. 
S. 4 - Bijoux, céramique. 

S. 6 - Bijoux, ûbj. de vltr. argent, 
ancienne et moderne. 

S. iS - Dentelles. 

S. 16 - lmp. fouir. panthères, vl- 


AUJOURD’HUI 


fa i 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps 
France entre le vendredi 17 décen 
à 0 heure et le samedi 18 décembre 


pluies éparses seront obser- 

vées ; eues seront surtout localisées 
près de la Méditerranée, ainsi que. 
l'après-midi et le soir, sur le* 
réglons voisines de l' Atlantique. 


.nce, se manifestera 


souvent brumeux bourg, 2 et 2 ; Clermont-Ferrand. — 

— — et — 5-DUon. — 2 et — 3 : Grenoble 

1 et — 1 ; Lille, 2 et —2 ; Lyon, i 
et —2: Marseille. 13 et 8: Nancy. 
— 2 et —3 ; Nantes. 4 et 2 ; Nice, 13 

et 8; Parla -La Bourget, l et — 3 

venta, orientés au secteur sud, Pau. 12 et 0 ; Perpignan. 15 et U 

l’Europe occidentale et la Méditer- seront modérés en gé n éral, assez ■ Rennes, '0 et 0 ; Strasbourg, - 

ranée. Les d'air maritime forts par moments but les réglons et — 3 ; Tours, 1 et 0 : Toulouse, 

plus doux oui circulent autour de méditerranéennes et dans l'Ouest. et 6; Polnte-8-Pltre. 28 et 23. 
cette zone dènreealoimalre pénètrent Vendredi 17 décembre, à 7 heures. Températures relevées & l’étranger 
lentement à ama ls rince par la pmaSoc atmnepnétlsne riamte au figer. « « “ 

- — froid niveau de la mer était, A Parte - Le 3 et 2 : Athènes. 15 et B ; ] 

Bourget, de 1 010.7 millibars, soit — 1 et — 3 ; Bonn, 0 et 
758.1 millimètres de mercure. 'Bruxelles. 2 et —2; Des Canaries, 

Températures (le premier chiffre 21 et 13 ; Copenhague. 0 et — 1 ; 
Indique le maximum enregistré ■ au Genève, — 1 et — 2 ; Lisbonne, 13 
cours de la Journée du 16 décembre ; et 8 ; Londres, 3 et 0 ; Madrid, 10 
le second, le minimum delà nuit du et 7; Moscou. —3 et —12; New-York, 

G et — i; Palma-de-MsJorqne, 14 

et 10 ; Rome, 15 et 12 ; Stoc kholm . 0 


la frontière belge aux Vosges. & 

îo^temps sera on deviendra **molns Biarritz, 12 et 3 ; Bordeaux, 9 et 
froid, très nuageux avec des chutes Brest, 3 et 3 ; Caen. 1 


i de neige et 
jlas. 

a de la France, le tempe 


rions de verglas. 

Sur le reste de 

sera relativement doux, nuageux à 


Journal officiel 


DBS DECRETS 
• Fixant pour 1977 le taux de 
l’Intérêt à servir par les caisses 


d’épargne ordinaires à leurs 


déposants et le mode de place- 


ment des fonds 
d'épargne. 

_ Modifiant le décret 
du 30 ma] 1969 relatif aux condi- 
tions de nomination et d’avan- 
cement dans certains emplois de 


de l’éducation. 


Portant publication des 
échanges de notes du 18 Juin 
1978 entre la France et l'Espagne 
concernant la création de bureaux 
à contrôles nationaux juxtaposés 
& Blriatou et au Portons. 


SeMmèt 


Service des Abonnements 


CCJ. 40*2-23 
ABONNEMENT# 

3 mois 0 mots 8 mois 12 mois 


TOCS PAXS ETRANGERS 



Les abonnés qui patent par 
Chèque portai (bote voleta) v5n 



MOTS CROISES 


PROBLEME N* 1838 


L N’est pas précisément causeuse ; N’est Jamais co n da mn ée par 
celui qui l’arrête. — IL Dans le bas d’un acte républicain ; Assurent 
rôle prépondérant ; Vaincu ; A 7 


entre des fils d’AI- 


1 2 3 4 5 


désaccord 
6 7 B a m H 12 13 -M is 


bellé d’une facture ; 


Bacchantes ; Bon- . 


donc rien du tout ; 


servi teur 

ineu. — VIL An- 
nonce la fin d’une 



Anr-nfihfi 1Ui rences. — 15. Pieuses oomposl- 

Accueüs plutôt froids. — XL Son narrais visible & 


secondaires ; RoL • 


manque 
- XTTT, 1 


En .Solation dn problème n® 1 837 

_ige 

lue. — XTV: Assécherait ; 


t déprécié. — XV. 


r t.lLL: I" Starlette. — IL Orefflars. — 

L éducation dases “Jf HL Ues ; Aunes. — IV; P.a ; 

A désirer: Rend poh . j^. _ y. Iso ; Osa. — 


Viüw.TTC AT.'nflUftr ii-r 


X. Soin. — XL Stase ; EJSUE. 


L Soupirant — 2. Tresses ; Art 

Aes ; oeaeL — 4. RI; Limé. 

— ■ 2. Est fugitif; Proche d'une ■ — 5. Llano; BLX — B. Eli 
arène. — S. Perd de son énergie Soties. — 7. Tentant : Noé. — 
en courant ; Ne saurait donc Très'; Destin. — 9. Esse ; Est ; £ 
tenir debout — 4. .Ce que tout le 

„ GUY BROUTT. 


Service national 


APPB. JOUI LES DRAPEAU,,^' 
DES JEUNES FRANÇAIS 
NÉS ANTÉRIEUREMENT 
AU 2 JUIN 1957 


porable à compter e 
comprendra : 

• Les jeunes j 


r février J 
dont le' n 


le report d'incorporation arrlr 
à échéance le 1« février 1977; 

volontaires, p 


lévrier 1377 et i 
ivsnt le 1 - dé* 
hra 197 G. déposé une demande I 


A oet effet. « 
hra 197 G. dèp 
pél avancé 


tlon néa an pins tard le 2 Juin j- j 1 


* Jeunes g'^Ji 1 - 
narine, et' 
décalage de- l 


appel, seront appelés, dans la lj 


dn^Msalm l partir du 1" a 
Ceux qui désirent servir outre-r . 
on être affectés dans la fotàut 


Pair de leur choix peuvent 'sbt< ‘ 
la certitude de recevoir sattstgetl 
dans la limite des places dlspoÀb' 


désiré < 

tlon de l’année de terre oo i l 1 
tenue de documentation Air le s' ■ 
proche, dent la gendarmais p- 


fonrnlr l'adresse). 


Les Jeunes gens qui se constate'. 


enceinte, lors de 


Enseignement 


niveau auront lieu tous les 
tins du lundi au vendredi, 
9 . heures à 10 heures. Dfi 
ouverts aul salariés et . 
dema ndeurs d’emploi Agréés 
les ASSEDIC Ils peuvent 


chômeurs , aux Indemnités de Ht» 
mation. 

je tTnlvendtt Rarto-vn, 2, pl — 


Juadeu. 75005 Parte. Tfl. 336-25- 


ORDRE DU MÉRIT: 


U» 

rtli 


Défense 

Sont élevés à la dignité do gra 


L’amiral Albert Jolxe-Noulenfl, 
général Claude Grtgaut. 

Sont élevés A la dignité de va - 


officier : 

Grotwson^Plerri? Braa&rtT* Cha^ 
J L Albert Havreau. Henri C; . 
Guy Groalc ron. • Jean V 
André GéH.' 


Dl«, ainsi gus -ü ... 
i grade de •cnera. 


5. Abréviation; Dotés 


Fixera. — 6. Jouait sur ïa^mésen-- 
tente : Possessif ; pronom. — 7. 


; Se laisse mener 

-7- 8. ‘ 

_ _ _ w _ Puissant 

auxiliaire des' vengeances java- 



H®i3® 

TIRAGE DU v — rC 

15 DECEMBRE 19761 ^ 




0 

(0 

W] 


39j(4T 


Sêras mécontent. — 14. Jamais 


(PUBLICITE) 

L'animation des ventes est un métier 


DIRECTION ET ANIMATION DES VENTES 

6 aux responsables et animateur! aune force de vente : 

Rite, chef* de vente. Inspecteurs de vente. 

— anlmatems et aflégnés régionaux. 

D*ttne durée de 25 jours, répartis sur un an à raison da 2 A 3 Joui* 
par naote, ce cycle a pour objectif , ■ 


— da favoriser l'insertion du responsable des ventes le système 
marketing. 

d’analyser les différentes situation* de. vente et les processus de ' 


l'organisation et La gestion de leur territoire. 


GaSl TABURET — INTECO - MARKETING 
Groupe LFÆ. -' 87, quai da GnmeUe ». 73738 Parte Cedex 1 
Téléphone : 578-61-52 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




RAPPORT PAR GRILLE 


6 bons numéros 


5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


GAGNANTE (PQURlf) .. 

1 007 451,30 F 
1 007 451,30 F 
8 837,20 F 
160,90 F 
11,70 F 


"««snan HE 

^HRONIQIJ] 


CAGNOTTE VOUft LE TIRAGE SUIVAHT 


( 503 725,60 F ) 


; ll «ïi 


PROCHAIN TIRAGË LE 22 DÉCEMBRE 1976 
VALIDATION JUSQU’AU 21 DECEMBRE 1976 APRES-MEt; 


'«CAT d» . 
4ï »0STn U 
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JUSTICE 


» mm 

. ftl K i 


î 3 8 
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Faits et jugements 

tes d'anemle M. 2m se réjouit Un centre hospitalier Contrôle judiciaire levé 

«r des manifestants de la plainte reconnu responsable peur neuf ouvriers du Livre. 

Ü- nucléaires. de M. Poniatowski d’un décès. l» <*•»!>« d-Mcroreuon de 

enqnMes pour.entrave à la ,« Je M p eux çue me Tftmir LetrlDUMl edminUtr&tif SS’ &JS&QbJS . 

Sé^SIrpaifeMte ’SS* mm lm^aentiirSa*tbmKl 

ta vmivTd^^iértti Jeudi 16 diceinbi£^did^ë eMSate^Sd^rS® d J 

Jie.de BU ^, ont. été ccndeml defeSt j %%£ SK’Sd.T^ mtopSîùS ï rSiite iffS 
* jf? ffïï? e 5f®? K * re ^° U3 t®? témoins Augler, chauffeur à l'usine MJçîae- vembre dernier à Athls-Mhns 

îet d- ame^S 700 a 1 600_g. vMU^JSl^Sèït^Sèt^ M ® MSSSbrS' 19TO. m" A® dS’Srioïïà, 

«r£ S-s swasrffifiiws wtr™ «"s sürsa?-jasf jî ssfâB 
. SââSsSSSta «gffl?» 1 " aMiai^ 8, 


Une lettre dn maire 
de Gneta via 
snr la * mauvaise 
réputation » 
de Saint-Barthélemy 


I corps ties inspecteurs et celui des 
enquêteurs de la police nationale s. 

Le cardinal Marty 
et les deux étudiants 


médical à ses obligations et de Paris, saisie par la Fédération 
défaut d'organisation. ». La du. Lime CJS.T., a suivi la thèse 
' — 1 été de la défense dénonçant, en 


du Lime C.G.T., a suivi la «Lèse 


tacun de ses enfants, d’appel a-t-éüe jugé en démon - 
le préjudice rnoraL iront Qu'il prêtait pas soutenable 


Saint-Barthélemy (le Monde Dans una déclaration. & notre ordonné p 
■J novembre), nous avons reçu confrère la Croix, le r*rrrttwu matériel, 
if, Rémy de Haenen, maire de François Marty, archevêque de 


if, Rémy de Haenen, maire de François Marty, archevêque de ftaCÏSIIK : 

ttmûz (chef -lieu de Satni- Paris, a indiqué à propos de lin- L’ancieil nrrchfpirf 

thélemv, JZe française au nord caxcération de deux étudiants preSITCin ^ NOUVMU Guide 

a Guadeloupe) faisant usage iraniens accusés d'être respon- de la chambra At» rnmmprrn 

ton droit de réponse, la lettre sables d’un attentat contre un 13 cnamDre •* Commerce Q aff |f e j Millau » relaxé. 
ante: diplomate de leur pays : « Les du Itavre 

wt d’abord, les faits que vous deux Personnes arrêtées, dont la Le tribunal de Marseille a 

aoûtez constituent des contre- culpabilité n'est pas établie, se COndaiMlé DOUT eSCrOQUBrîe. îe Nouveau Guide G ouït 

tes ■ le ne me livre ni au plaignent que l’expulsion hors de ** ™ et Millau, poursuivi à la demande 

le d’armes, ni aux acrobaties *>“*<*. en novembre dernier, de M. Jean Lemaire, ancien pré- de l’Association de solidarité 
mnTiPK. d'ailleurs technique- quatre autres personnes les prive sidejit de la chambre de com- franco-arabe (ASFA) et de la 
± im prtgrfbipf: que TOcsm’at- de témoins à décharge dont Vin- merce et d’industrie du Havre, a Ligue internationale contre l’anti- 
æz et qui rSèvent plus de la ■ teroention pourrait être décisive, été condamné mercredi 15 décem- sémitisme et le racisme (LICA), 
ivttisa bande dessinée nue du 11 esi nécessaire que la cause des bre à cinq années d' emprisonne- après la publication, dans le 
«v oui devrait nrésider à inculpés soit traitée dans les plus ment, dont trois avec sursis, pour numéro du mois de janvier der- 
- - ■ - hnrfv asini* « détournement de fonds au pré- • nier de la revue, d'un article 

judice de l’entreprise de travaux intitulé « Où est passé Marias 7 » 


i boration cTun journal respec- hmf* délais. » 

■ isolte, votre agence locale _ ,, 
formation qui. comme par ha- nédHCftORS de petIK 
l. alimente, essentiellement, 

-- colonnes et celles de votre 611 appel 

'tfÜI qÏÏuü- pour dix- sept müîtants 

at SES services, d’être, parfois, ... , 

■ •> damnés pour diffamation et 0D LarzaCi 
Cjres : vous en aurez, prochal- 
îent, la preuve, puisque La cour d’appel de Montpel] 


publics Thireau -Morel, dont 11 (le Monde du 20 janvier), 
était le P.-D.G. (le Monde du Les requérants estimaient que 
25 septembre 1976). Le tribunal cet article — présentant notam- 
correctionnel du Havre a ordonné ment le quartier de la porte d’Aix 


le maintien en détention de comme « un Chicago des an - 
M. Lemaire qui, figé de soixante- nées 30 où Dttltnger se serait 
quinze ans, est incarcéré depuis appelé Mustapha » — tombait 
le 15 septembre, & l'hôpital -prison sous le coup de la loi du l or juij- 
de Fresnes. let 1872, qui réprime la provo- 

Les coïnculpés de cette affaire cation & la discrimination raciale, 
d’escroquerie — qui avait entrai- & la haine et fi la violence raciale. 


c * pretrv^ SSÜS^Î <teÜ£ S eI r^d^ b SeS S à la haine et à la violence raciate! 

wfflswsa FSsfSrS «ne ««.*,«•„ 

ïto.v«üj BS fan S iia.»w- par l’Office de répression 

pOŒBOlvis en vatu de ta. Manu- . SfefTtote StoÆ: . * ... . 

V set aux « inquiétudes 2 de > (le Monde don no- Jggg doS^^ISSket du trafl « des SfupefiantS 

habitants, sont aussi confuses membre). Retenant la regxmsabi- jes comptables — mm François m p,h*»i a sts 

Injustifiées que les ïovnûsem- UW «»Ueçtive du groupe, -la couz Bargain et Edmond Barbedîemie rJïh 

blés aventures que vous mlm- *« conÿmnations, -T^ictiveinent à six et trois mis d de^Bastïa 


Foie gras connection 


suivante, tout le monde dormait 


â poings fermés, à Peyrchorade enfermer 


peux tout de mémo pas 


enfermer mes bottas dans i 
cftsmbrs forte.» 

Ce dlrucieur, lui. a eu de 


(le Monde du 17 décembre). tiquait un état d'ébriété aiguë et 7-8 novembre 1976). 1 

D’autre part, le Syndicat natin- Jugeait pas utile de l’hospita- La Fédération française des 
. na] autonome des polders en civil bser. Reconduit au CSü. le travailleurs du Livre C.G.T. a 
(S JÎJLP.C.) . a décidé fi son tour lendemain, toujours inconscient, publié à ce propos, jeudi 16 dé- 
de poursuivre Ml Zemmour en NL Angier. finalement trépané cembre, un communiqué où elle 
diffamation, «t pour des déclara - d^ns la nuit du 24 décembre, de- précise notamment : 


chargé dans l'Estafette de la intacts, 
maison tout le stock de foie lilas (S 
gras et de confit — 150000 F. lieu d' 


— qu’ils ont jeté un coup d’œil volés, i 


intacts, chez un receleur des 
Ulas (Selne-Salnt-Darrls), au mi- 
lieu d'un bric-à-brao d'objets 


et 110 kilos de foie gras < 


tSU °? m . a ""l * La trouvalll, a confirma las 

f 1 «afson était entfuôteiire dans leur csitituds : 

propre., mmamua la praprfé- la . foie giaa conneellon > abou- 
taira. Pour cafta peina conser- U1 4 Parii . „ 

r i, 1 ;- 8 Ms Siaa vo» est vende a dœ 

NfSI. « raetauiataure. Il panflt qu'a cane 
une catastropha I a allu Mtra- -[foda de rmnto „ M 
i !’?'*.” 1 ? » dentale et , mme pas beauc0UI> _ mSm0 
c mpru nler a la hâte eux n0 des moindres — pour fbr- 
conttaraa des bettes vides et de mer leur porta au père Nofil 
quoi las remplir. équhroqna qui leur offre un foie 

Le temps n’est plus où quel- gras sans étiquette et sans 
ques centaines de grammes de facture. 

sS-'-s-H 

varier leur Orillnaire. On velu r ? ? ,te °" 1 . san, ..?. ou !° 


Tl," ' l certains yachts ont sans doute 
varier leur ordinaire. On vole », mnnr'nn n ^ , n _ 

désormais par camions entiers : , nnini* 

1 tonne 5e marchandises à qua lB paUÜ *- 


gendsrmes partis à la poursuite 


d en ce moment 200 F sur 

des pilleurs sont persuadés qu’ils les marchés d’Alre ou de Dax 

ont affaire à une bande installée — 25 % de plus^ que l’an der- 

dans la région Aquitaine, orga- fier. Mis en boîte et expédié 

nisée spécialisée- aux abords de la Madeleine. Il 

n feut dire que, pour des pro- ***** tr ?» < ° ls , » **■ ** 

fu«intuioiu 7 . r coure officiel. Autrement. 


fesslonnels. c’est l’enfance de 
l’art que de dévaliser ces entre- 
pôts, si mal défendus que les 
assureurs ne veulent même pas 
en entendre parler. Dans une 
seule pièce d’une conserverie 
d'AIre-sur-l'Adour, les gendarmes 


c'est moins cher, évidem- 
ment Mais que les gastronomes 
se rassurent : tout comme l'ar- 
gent, le foie gras volé n’a pas 
d'odeur. 


Les crimes de l’Oise 


LE SUSPECT ARRETE N’A FAIT AUCUN AVEU 


2 avec une étonnante légèreté. rMuitœ à cinq mots ri'emprison- ^ofïîSSnSünt .veo ïr- , P *» <■?.. B utta 

serait salubre, à l'avenir, que nmea t avec sursis, pour seize des ms. M. Michel Heuzé, commissaire ' pa L., f q Stc ^ d!; Marcel Barbeault. âgé de Régleur dans une usine chl- 

1 vérlüiez, avant de les publier, prévenus, quatre molà et demi aux comptes de la société a été lOffloe- centeal pour la ré près- trente-cinq ans. domicilié à Mon- ml que. Marcel Barbeault, marié, 
rttinTwwfw» de votre agença P 0121, Ie dix-septième. Des peines relaxé. ’ sion du traüc illicite des stupé- ta taire (Oise) a été inculpé jeudi père de deux enfants, avait été 


fer m es avalent été prononcées ez 
première iw^famr-A — (Corresp.) 


èche erronée nous a fait écrire Un avocat 
le procureur de la République ] , 


Pontoise avait requis trois ans relaxé en appel. 

prison contre »tw» conductrice dernier dans cet hebdomadaire, gérant de bar a fi 

état d’ivresse responsable de La dixième chambre de la cour ° nt „^„ c ^ anmfe i re ?P^ :lv “ nent été 1 

dénis accidents et de diverses d’appel de Paris, présidée par * 3 °°°. francs et 1 500 francs dans une afTaire de 

.AfManK nn rodp. ri»» in mnt« M. Max Trouüier. a infirmé le d’amende. sur 1 000 kilos d ïie: 


fianfas. Ecroué fi la maison d’ar- après-midi 16 décembre par arrêté Jeudi 14 décembre après 
• Pour diffamations envers -rfit de Ba sti a , il semble que Mme Marie Brossy - Patin, juge une perquisition fi son domicile 
Mlle Nelly Cavaüero, professeur de M- Patrizsd ait été appréhendé d’instruction au tribunal de Sen- qui avait permis aux policiers de 
philosophie (suspendu) à Digne, après que des. « passeurs » lis, d'assassinat et écroué fi la découvrir, outre une matraque et 
fiÆ. Louis Balayé, directeur de Ici d'héroïne réc emmen t arrêtés maison d’arrêt d’Amiens pour le un poignard, une carabine 22 
Paris, et M. Patrick Forestier, au- l’eurent mis en cause. Agé de meurtre de Mme Françoise Jaku- long rifle. C'est l’expertise balte - 
teur d’un article publié la 12 mars ctaquante-slx ans, M. Patrlzzi. bowsta. le 6 Janvier dernier à tique confiée au professeur Cec- 
demier dans cet hebdomadaire, gerant de bar à Marseille, avait Vill ers- Saint-Paul, près de No- caldi. de l'identité judiciaire, à 


^actions au code de la route M. Max Trou fl ler. a Infirmé le 
Mondé daté 12-13 décembre). Jugement de la selxlème chambre 
,-lstrat avait requis, en réalité, correctionnelle qui avait ^ infligé. 


Monde dn 12-13 décembre), collection volées. (Le Monde des 
Marc TWwêpm, greffier de la 29 novembre 1975, 23 avril et 
r, nous îi’ y H qÿ ft que, pour ce 5 osai 1976.) 
concerne l’arretrâatil fi l’édu- La cour a fait droit fi l’argu- 
on sexuelle au Danemark, la mentation dès défenseurs, le 
r s’est prononcée par six -voix bâtonnier Brun ois et M* Weil- 
tre une sur le problème prin- Curiel, assurant que leur confrère 
J et fi l’unanimité pour le sur- avait simplement voulu rendre 
La majorité citée par le service à un justiciable n’ayant 
ide (sept voix contre sept avec pas la possibilité de disposer d’un 
: prépondérante du président) compte bancaire S'il avait accepté 
t celle de la Commislson euro- une somme de 1 500 francs en 
nue des droits de l’homme^ le échange de ce service, c'était une 
nais 1975. avance sur de futurs honoraires. 


Soyez Cannois 

chaque année durent plusieurs semaines ! 


| Choisissez panai nos 16 périodes de vacances, celle que vous préférez. Elle 
2 Puis oubliez Les souris domestiques 

£ (exemple : votre chambre sera faite tous les jours) 


Formule Solhôtel , 

la multicopropriété hôtelière i 


Barbeault Ce dernier, d'après 
M. Antoine Comiti, directeur ré- 
gional du SJtP.J. de Lille, était 


Marcel Barbeault a également 
été inculpé de vol pour avoir dé- 
robé le 6 décembre dernier plu- 
sieurs objets et vêtements dans 
le local d'un gardien de cimetière 
de Nogent-sur-Olse. 

Les policiers vont maintenant 
essayé de déterminer si cet 
homme est l'auteur des sept au- 


années, qui avait provoqué une 


Christian HENNION 


L Allemagne à volonté. 


CHRONIQUE DES 
FLAGRANTS DELITS 

Le scandale d'une iuridictio 
absurde enfin dénoncée 

collection dirigée par J.C. Barreau 
dans la même collection 

SYNDICAT DE LA MA6ISTRATTTRE 
AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 

par le Syndicat de la Magistrature 


Air France ’ met au service des hommes d’affaires 
gagnant rAUe magne, le réseau le plus important au 
départ de Paris et de la province. 


• De Paris, 99 vols hebdomadaires. 

Chaque semaine, Air France offre au départ de Paris, 
25 vote vers Francfort, 6 vers Stuttgart, 18 vers Düsseldorf. 
18 vers Berlin, 6 vers Cologne, 13 vers Hambourg et 13 
vers Munich. 

• Berlin en exclusivité. 

Seul Air France dessert Berlin au départ de Paris. 

Trois fois par jour en semaine, 1 fois, le samedi et 2 fois 
le dimanche. 


• 5 métropoles à la première heure. 

Air France propose aux voyageurs soucieux d'être au 
plus tôt en Allemagne un départ pour Francfort à 7 h 45, 
et les premiers départs à destination des grands centres 
économiques : Stuttgart (7 h 50). Berlin (8 h), Düsseldorf 
(8 h), et Munich (8 h 10). 

« Francfort au départ des régions. 

Air France gagne Francfort au départ des grandes capi- 
tales régionales. Chaque jour sauf samedi et dimanche de 
Lille, Marseille, Toulouse et Bordeaux. 2 fois par jour sauf 
samedi et dimanche de Lyon. 

Pour être toujours présent sur les marchés allemands, 
adressez-vous à votre Agent de voyages ou à AirFrance. 
téL 535.61.6L 
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! OFFRES ffBAFLOI 
"Plaçante en cadrée” 2 col. et + 
fla ligne cokmne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


annonce! cuwsof 


^IMMOBILIER 
"Placards encadrés* 
Double insertion 
■Placards encadrés" 


28.00 32,69 

34.00 39.70 

38.00 44.37 

40.00 46,70 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d’emploi 




"SALOMON" 


Leader mondial de la fixation de skf 
ANNECY 74000 

recherche pour son Département Chaussures de sià 


HOPITAL CAMILLE BLANC 
CENTRE RENAL ÉVIAN (Hfe-Lavoie, 74500) 


TEHERAN 

«LAW OFFICE» FRANCOPHONE 
DE 1* PLAN 


NOUS RECHERCHONS 


COSTA UEL SOL (Bapagne) 

Appartements de 1. 3 et 3 chambres, niée en main. L- n - ri e 
avec larges facilitée. f 


i êtes Intéressés, .adressez' vous à : 


1 1NGENIEUR 
PRODUITS NOUVEAUX 


TÉL 34- S2- 540-968 Torre de! Mar. Malaga (Espagne). 


Le candidat devra posséder: 

- une soBde culture technique 

- une expérience cf environ 5 ans dont une partie 
en Bureau cfEtudes 

- une connaissance des matières plastiques 
et procédés de mise en œuvre 

- r habitude à intégrer les facteurs de marché 
dans une démarche de recherche 

- forte capacité tf innovation. 


UN MÉDECIN-ASSISTANT 


JEÛNE DIPLOME 


Plein tempe, titulaire du CEA NEPHROLOGIE 


GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE 


pour période de mal A fin septembre 


Ecrire avec références et prétentions de salaire 


Directeur de l'hôpital Camille Blanc. 74302 


de médecin néphrologue assistant & plein temps 


ayant la licence en droit 
ou une bonne formation juridique 
ït une pratique excellente de l'Anglais 


Courtier d'affaires f™*çahjra-| ferait io h/semalne 


Le poste doit évoluer progressivement vers 
la responsabilité d’une section ‘Etudes Long 
Terme ” rattachée à la direction du département 


Il conviendrait particulièrement à un candidat 
ayant déjà r expérience des nouveaux produits 
grand public à caractères technique et esthétique 
(par ex. électro-ménager - accessoires auto). 


rrafn-wa MEDECINS .< 

snvoto yacht 8 mêf 15 m. — Langue maternelle anglaise 
» PARIS en SARDAIGNE — Langue maternelle alternante, 


I Adresser CV manuscrit, photo et prétentions à I 
| SALOMON Monsieur DURIEZ, 30, rue du Tremblay I 
L 74600 SEYNOD A 


tnrsjt^sri 


MERUNGERIN 


I FL-Salerrgro, 13015 MARSEILLE. 


recherche pour son 

Département Réalisations d'Ensambles 
’ à GRENOBLE 


DIRECIEUR financier 


MAC RANG 

Importateur exclusif de» 
machines offset Adast et 
de matériel de façonna»» 
(assembleuses, pueusea. 


« Importante Société recrute ingénieur 
tunisien diplômé grande école 
pour occuper haut poste de responsabilité 
dans nouvelle entreprise 
à réaliser dans la région de Bizerte 
(Tunisie) ». 


Achat comptant A domicile UATU Rattrep. par prof. «p. 

Cours un) li 73 I*UIU1- Px modéré. T. 178-77-77 

le plus hautj™ 40-13 AHAIAK Cau * P^ôSSS' 

LIVRES. Achat comptant a «HHIUJ groupe . 


Ecrire au Bureau Régional de 1’Emplo? 
49 Ter., Avenue Sinan Pacha - TUNIS. 


demandes d’emploi 


INGENIEUR ELECTRICIEN 


Diplômé grande Ecole 
auquel sera confié un poste de 
RESPONSABLE D'AFFAIRES EXPORT 


TOULOUSE 


SOCIÉTÉ PRESTATAIRE SERVICES 


CHEF DE PUBLICITÉ 
ET PROMOTION DES VENTÉS 


PROCHE BANLIEUE NORD PARIS 


lfl uns d’cxpérlencn chez annonceur américain et 


Ce poste exige : 

- une expérience de plusieurs années dans le domaine 
des installations électriques industrielles ou THT, 


POSTE DIRECTION 


- une bonne connaissance en langue: 
allemande, 

- une forte personnalité. 

Ecrire MERUNGERIN 

(Service Recrutement Cadres — GDL 87) 


langues anglaisa et/ou 


• Bonne présentation exigée ; 
' • Habitude contact humain ; 

9 Notions bancaires ; 

• Awgiafa parié apprécié : 


— gérer un budget publicitaire, concevoir et' pro- 
poser plans de communication et strategies 
efficaces de soutien A la commercteUsatton ; 

— coordonner* la réalisation de toute la documen- 
tation commerciale et teahnlqua France et 
étranger L 

— préparer et organiser st&nda aux Salons et 


r’.îfî ÜES 


83 X- 38041 GRENOBLE CEDEX. 


Envoyer O.V. + photo & DJ-P. 
57. avenue Char! aa-de-Gaul tej-^ S22l 


— assurer l'exécution, le suivi et Le contrôle des 


> entreprise i Paris ou région 


85 bis, rue Béaomur. 75003 PARIS qui transmettra. 



leader dans la phot oc o mp osition 


AT 2, AT 3, A.T.Pq ÉLECTRONICIENS 




gigues et digitaux p. maintenance de m achines 
pilotée* par mtaL-onH ae t o urs . 

— Formation spécifique assurée en anglais. 

Knv. CV, photo, prétention au Service du parsonnel 
40. boulevard. Péllx-Pame - 92320 CHATILLON. 


CADRE SUPÉRIEUR 

SPECIAUSTB FORMATION 
1 MARKET ING - RELATIONS HUMAINES 


• Form é aux techniques américaines de la vente 

■ Spécialiste de là ‘eommiinlcation entre groupes 
et individus; 

• Apte A tonner et A vendre de la formation 
(technique et commerciale) ; 


è chaque acheteur de sa chaîne 

PIONEER P. 88 
+ S08 MEUBLE 

(Platine PL 112 D. 2 Enceintes 
M 30 3 voles 25 W, 


30 à 70% 

de remise sur moquette cranc 
largeur toutes qualités 


Spécialités 
régionales (vins) 


NÉGOCIATRICES (EUR» P ° Ur ” 

possédant sérieuses . 1 EMPLOYE services payes, 
références immobilières connaissance Ms s ociales at 

1) Pour Programme an U LIS 1 EMPLOYE administratif, 

(Bonn-Orsay) vente avec PIC Chargé plus partlaHWrernent du 

2) Pour pragram. i Bois-d'Arcy. suivi des marchés- et relance 

3) Pour, programmas PARIS et citants: 

PROCHE BANLIEUE. 1 COMPTABLE, références T.P. 

souhaitables.. \ 

Travail weefc-end at vottura In- 1 Tel. pour R .-VS M. LAVENIR 
dtapenseblex. Intéressement sur ou AL . PORTALHZ 645-ZM4. 

JE?* FÏÏL, Colège international de : 

iSïïSStS!? Bonneltas (35 ton Sud de -FartsJ * 
prof^ionnelte. Avantasgs sotx. offre poste EDUCATEUR- J 


graphiques, photo, cinéma. 


i Réaumur, 75003 PARIS, qui trasmertra. 


■ Sociologue, exp. ds recherche,." 


il ÎÜÎL** JîSSS a °5? »«h-end. . «tcu-H - «n-35-m ! 


l^) LA DEM 


VENTE DIRECTE 

DES PRODUCTEURS 

Vba d'Appallaftoa Origine 

CONTRÔLÉE 6AIUAC 


PRODOCTEUR 
DE COURT MÉTRAGE 


SECRÉTAIRE -DACTYLO 



U CHOIX DU FABRICANT 


ORFÈVRERIE GULDEN 


SUR LES FETES 

n direct de la Propriété 

CHAMPAGNE 


■ Tnt Ull IV imponame mynmene rvenar- 

: IRA? AUX 2te-£Sp r .SL l Sfl2. l 5î- parisien9 

SECRETAIRE STENODACTYLO 
es qualifie confirmée, cwmalss. de l'Impri- 

AJé„ centrale, . marte d'édition souhaitée. Env. ‘ 


b Matra Bagheer* S. Vds BMW 2580, année 1973.^- 
5 vertmétatgl. teint. Belge, Intér. velours, <600 kra.^3 
I. te. so ir. 9 7*84-74. Vitres lefntêes, très bon état..- V 
15-040 poste 40-75. Prix : 27 000 P. T«. H. bur. " 
at 504 DIESEL 74 305-91-37 ou le soir 935-98-33, -- . 

MATRA 8A6 S TUTÆ*;-.': 

nnt, ire meln, T974. av. radio. 20.700 p. 772-W-ri. h-b. - . 

«. 254-082- PORSCHE tuln 76» 911 TARCA j " 

VARIOMATIC 1974 * 1 " 7 - ,0 - 00a »n. W.000 f'" *" 




> connaissance de [ COMPAGNIE GENERALE 


Téléphona : 25MJ7-7B / 359-32-77 


Tourisme- 

de bureau HABILLEZ CHAUDEMENT 

VOS BITAMTS Loisirs 

Photocopieurs, papiers ptwtoc. et Fabricant solde 

ttes machines de bureau 8 bas A DES PRIX HOTEL " NN 

n, la- BuraHscnunt - 74AÆ-70 TRES INTERESSANTS HELVETIQUE - 47 , n» de rH 6 - 

prx Burwascouiit ^ ^feenon, de vêtements leMétPwte 04000 NICE an- 

de cuir, peau et fourrure tre ville, TéL 15 (93) 80-15-55. 

pour enfants du 2 ao >6 ans chambres dlmafi sé e s . radia. TV 
Cse double emploi, vend Photo- eoutaur, salie de bains, chambre 


Mature avec C.V. [ UHF STÉNODACTYLO 

photo et prêtai- EXPERIMENTEE 

ce du personnel, de langue maternelle anglaise, 
e A. bodin, .Se présenter 6. rue Galvanl, 


( Part état de marche et d'entre- 155-157, rue du Temple (3*1 


SOCIETE D’EDITIONS MEDICALES 


Déménagement 


ï F - T. HJ. H74-44-34 I (M»> Temple) - TéL : OT-0M2 


CENTRAL / 
DÉPÔT - VENTE 
584-21-37 j?. 



pour PARIS et RÉGION PARISIENNE 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


PARKING ZOHE BLEUE 

SESE? : "& 


Cuir, vitres teintées. Ire maln.1 
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=RES DENFLOf 

icards encadrés" 2 coL et + 

ligne colonne} 

irfANDES REMPLOI 

=fTAUXOU 

3P0SI710M3 COWÆRC 


Annonces a aise» 


SA 11 W 

34.00 39.70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 


'immobilier 


REPRODUCTION INTERDIT* 


appartements vente 


f SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 

» . récent. Gd standing. MARAIS, Attifer artiste ^ ^ à CHATEL 
■ku 3 PIECES. Tt court. io U2 + ; m> terrasse. stuino - P* «-«» «, 1 S4M cpt 
fl parking - Téléphona ® n Ce jour, 13 h. 30-1 a n Z 3. P. Rentabilité assurée. 
Vftfl C Avec 40-000 F 114, r. VfelHMu-T« n pfe “* ERIGE ■ S3MM7 

= LEGALT- UM11IL W, g™d Datai dOpl« i»m»M 

■ ; ir aïii’i'siniass „ _ "S™® . „ 

lit CARACTERE samedi, 12-17 heures. ODE. «Sn 3 **-■ f-P- 




11a CARACTERE Samedi, 12-17 heures. ODE. 42-70 
LES HALLES, près du trou, 

SÀ"S\Æ'Ë t - 

^ M OKCEAU Sr'ÆSÆTfei’SbS 

▼FAIRE UNIQUE style l_ XVI acajou, pap. Japo. 

t P JÇ/ na B ^}, r0n 1 p,Bf - pcini fwin» m» angelot 

0 r. Cuisine - Office, 19 «. 300-000 F. 

J22;J’ 0S ?A parfego. Jour : 285-HHf. Soir ; n wns 
1^ EMT 600.000 F Pompe-Muette, Pptalra vend bel 


hwire s, ODE. 42-70 2* èt-, 

S, prés du trou, 2 1 03 glas avec auvent, vue sur 
s et métra. Part, A mer+cave et odes p. sssal + 
,ss «s&, 2 feu. sur 260400 + C.F. T. 077-14-81 Evry. 


VOUS CHERCHEZ UN APPARTEMENT? 

INFORMATION LOGEMENT 


Mas tout en pierre, ad confort, 
260 ntà habitable. 5.000 m2 terr. 

AGENCE MORO 
23. boulevard Victor-Hugo 
13210 Salnt-Rémy-de- Provence 
Tèl. 16-90-92-14-75 
CHANTILLY (Proche) Belle pro- 
priété centre ville, parc do 
£000 m2 env. 12 pièces, 3 S. de 
bains, chauffage tuti, gar. 3 vol- 


JEUIL 3 l'équerre, tt confort, 
petit lard., dépend. EXCEPT. 
360-000 F. Cl CA VIL : 437-82-09. 

PRES ENGHIEH 

Ppté, arbres centenaires, lB0m2 


110.000 F. - 742-25-44 pjsclnn. Immeuble 


p. I ments, grand standing, vastes I 


Centre Nation . 
45, Cotirs de Vincennes, 
75020 Paris 371.11.74 


constructions neuves 


■ *» $£ %■ y&OT « suffi s » SHEe 

" Wme. Apport, ancien é Prix 22QJM0F avec hax* 1 " 3 ' téléphone ; (93) BÎ-37-37. 

Charme. Réception, 32S-93-69 — 

1 - îSw^LE MATÎN 71bre5 ' ETOILE part vd atelier artiste . Prts VERSAILLES - BUC 

+ 3-4 chtorej, 120 m2- T. 723-86-52 i*™, 58“ r "fv, Y? p» Pare 4.000 m2, n» L-Blérlot 

27, awttBE Général- p ~^ ^ 3 ‘mm. de 20 appts. Visites sa- 8, 1 

Miditi-Bbot j 1 ^, . 1 . _ r. .. . . l 2.Y f t 3 nlv . Terrasse Plein sud sur mcdl et dimanche. Promoteur ■ ni* 

' ""aSS shmjae-gæ&a: £, 

x 350.000 F. Visite sur ib*T Port, vend 2 p-, SC s. bs, rnTC IVITIln 197 

^ Im.r à partir de U h. WC, 6* ÔL, 115400 F. T. 237-82-37. LUI t ïï MM aonr „„„ «„ tou 

" BUTTEM5 Ï AUMOMT FRONT DE MER PRIX NON REVISABLES 

^DYOLT/UK 

““ÆShhTl" «M» F - TH. : »HM1. - « *„« F 

nÆ^STSnK. KDE RAYNOUARD PRIX P FERN^rDEFSilTFS XV» RUE DE L'EGLISE | 

-t ES cnriort 119.000 ,n r- rta " din 9, pierre de taffie, Bureau de vente sur place, 

m i *? " a "^ Kt jôrt XXn «‘“2'»- * m»ng», 3 Chambres, Route boni mer. Chemin des — Starfte y» , . 

'"SamJLar 189.000 ®* **»Be, ,0Hl «mfort, 13S “* Glycines. TCI. (93) 31-52-35. — 

,Lii h - + chambre servi», boojmo f. Réaife. FRANCE PROMOTION. Habitables 4- trimestre 77 

* POPINCOURT ffll' JEAN FEU1LLAPE, 5WM-7S, 29, nie PasloreUI, NICE. 3 ^, CHAMPIONNET 

- ' • «6, EUE MICHEUN6E T «- ""»»"« -JBî&J-aaii»: ““ F c 

TBWES iXSSSr TR ^. ZïJz*!’ PRÀZ-DE-LYS -aSl™ ï^e terrasse. V - 

-e ta Dis - «MkSS^Mdl ^SAMEDI ^ lî t FACE^AU Mo“3lanc Habitables 2» trimestre 77 

. brassant. • TéL 924-74-73 ' Dernière-née des gdss station* ,„«= 5 

SÜRU - 'srisstffssg 

a PLACE DES VOSGES “ssSsk^îi* fhruifh f 

4 rue ïiatS' unclL Appert 145 00 200 m2. Travx. Etado FOOf, 15, av. Victor- CHufliLH ( 

y*”.. Intermédiaire s'abstenir. Hugo, Parls-16* - 5SM8-26 „ B11 _ V 

TTRO D AU MESNIL sinkvF : M_ Anthnnloz-Blanc, 2». RUE DES THERMES . 


Centre Maine 
210, avenue du Maine, 
75014 Paris 53022.17 


5 pc es, (errasse. Prix ferme et Trt 
«feflnlUf. Livraison i«- trimestre Ma 
1977. - Informations sur place + 
tous les Jours, de 14 à 19 Vires, 


locations 
non meublées | 
Offre 


SOISY-SOU S-MONTMORENCY 

LE YESiNET JS“&. 

MAISON ANCIENNE, réception 


Prés GARE ASNIERES et M» FONTAINEBLEAU PROX. 
PAVILLON 6 P cas 1H m2 + CHATEAU Calme. R^vis. petit 
95 mz Jard. LIV. DBLE 4 CHB. UlAltflü Maison caractère 
cft moderne. Excellent état pl.-pled, gd séjour, culC, 2 ch 


FH inrAHOM 5S-SOI total, sur 6 S 0 m2 terrain, “* «ununinE Propriété 

TELEPHONE Jk5h 2 -«5^00 F. S/place samedi, dlm. retour éqoerre, vaste séf. pouL, 

T E LEPHONE 75V97-32 14-19 h., 26 rua Henri-Oaveau cheminée, 5 belles chbres, culs! 

CESSION OE BAIL ^ m2 &“i5H?î5 , a£ 

n» de la Borde. ParW. gS F^TéL^W n Ttit^E.^N A '^!m\, av - 

Bureaux 55 Bail neuf. DirïFAHY -r - — - LUN ‘ 437 ~°” B - 


. n» oe la Borde. PaiWH. F -- m' CM) m %ta^F,^N AV ^\, av - 

Bureaux 55 Bell neuf. PIfIFAEIX prts PONT z- — ^ LUN ~ 

AeSar^chelXM bâïîr MAISON avec jarein^glals. . _ RÉGION AVIGNON 

Justifié. PossîbdHé parking. SEJOUR, 3 CHBRES, tt crarfL ^ P**» Autoroute et Aéroport 

WIELAND. Tél. 522-31-92. Visite vendredi-samedi. 13-17 h ; d "« colline boisée chênes et 

26, RUE ROQUE-DE-FILLOL Pins, av. source et bassins amé- 
fWffés, 2 ha. clôturés plein mldL 

MintTrîTr^M ni—imill ■■ Munie. Vue Imprenable. TRES BELLE 

■uuüMfiiiLmi Mffgffy5Tggf?rgB ^>son provençale, 

8" SAINT-AUGUSTIN ™ ««Pt _ 


i, me wattignlas ‘ 

TRO DAUMESNIL 
b 74, standing, part, vd 
1 studio 31 mZ, 9* étage. 
m 2 , bains, culs, équlp. 


aVÏVJnK ENGHIEN I J 

JXJ- lOrtSo La Paitmf-Tanlnges Otant»- Jgt nnriv (par UONE DE 

27368-08 - HL m «hvti. S^^affiSTS/SS - 0IBA X ,a* *m »«„ 

AV. MONTAIGNE COE D'AZUR J2 8 L n™e'l+ i ,6 p m +i 0 bSte Èîln s raTiSf«. F : 

Immeuble grand standing ■ ■ proche -SA2JARY, l00.-rn mar. ^gg p Crédit mssiblc fin %. * Parc du Cbevalfor-d'Orsay > 
B M nv' 2 ch. 2 ta, ttr- bam peu» WVWiAn VMS UMEOI. ‘oÜSSœSt DE PARIS, «, 3CT4M1. 

S’toAf'l* ijâ/£“32a. TH- : 655-71-71 


paris Kiira aaucHe I I 29-33, rue Henri -Régnault 

* ; ' ÏS^2™ffllÆSv»S, A GARCHES (92) 

ff n'AiFSIA J"™- p - VAUGIRARD. Pptaln r vend ds Ni», 2* étage, 45 m2. Prix toi. : ' * 

a v hujui de T. Asc. 1mm. 71 gd srtdg, 65 ■»* + j 00.000 F. Pour fous renseigna Uns petite résides» 

+ ALCOVE, TT CFT. 15 -» baie, séj. double. 2 ch., écr. h M. LADURELLI Achille, en pferrede tante masslvn 
siv. Calme. 220.000 F. 2 bains, parka. Libre juin 77. 12, rue Blanche - 75009 PARIS APPTS DE GRANDE QUALITE 

S* - WSP-JSPîSfr sa*SM. Rote quelques 2. 3 et 4 pièces 

s« » Jr, d e 15 a 19 h. maison PARTICULIERE 210-» ■ - ■ ■ ■ v Prix famé et déflolllf 

W 14B m2 + balcon prox. Panthéon - ODE. 4^, [ fi M BIffCI* ) , . _ , . 

5* Asc 2 s. bains. 3 niveaux, 7 p., 4 bains, luxe. V_ / Appt ténwln s/pfe»_ts les Jouît 


5 D p!? A tS ,1 e2tiL S '2^*FÎ 8* SAINT-AUGUSTIN ■SuESXB { 

+ charges. - 3S5M8 ^ LOUER GUIGNES ( 77] P. vds mais. rur. ' T~ 

, — — —s. dans Immeuble gd standing j^'om B ^ n 'MWr +él i sm-Is-soSl LE VÊS1 

r g ^ f ™- ^ bureaux ma l feD asr , ü-B“.r. , ”..™i. Ph> 

I /tanSMBntte \ Cllmatlsalion 70Î.A7 Ç7 TOODUKII dépendances tégé, compr. 4-5 p. tout cwitt. 

^ • * Parkings - Ta. HawO* Terrain 1 hectare ombragé, av. gd |d7 1.74Q «s, terrasse 

nnriv (pu- UONE DE EXTENSION D'ACTIVITES pROpïïrrER 01 eSÏS h^îîidl gargqc ' <^Pend. T *' ■ ' 

ORjAY SCEAUXJ Darrt RfCH. B - P - 33 BERGERAcT sit P Brt ri Yn 

Imm. neuf, stand. Gd 4 p. tt cft T "'- BZ4-93-M Téléphone • 153) 57-53-75 5It UT r <l - , Br d Ya 

S£iSiîd. s Wà , ,f" 2 . F : xiv* maine ïôue "B.-jy*-* g*ar PM.nst 

5Wr.gaesagK T&sr . ttrutsr feffcfc 

MM prt. m villa ftVAWT l.h « SOIR C»““. TSSl, 'SBBbl. — * = £JL” t 

t-X». 2 ^“'P- B*r.r Profite* du blocage des Prix sait* (ancans frais), cave, beau 

Jardin. 3^00 F C.C. — 343-63-04. 1 an de location, bureaux grenier parqueté, grange, sur (SS?® 1 ?? f? Ilmf 

standing. Paris/ Levai tais. 1.400 m2 el«T sltoé dam tara jS^„ en „ a î erras - 
1B6 m2 - 350 F le m2 tons fournisseurs et transe 

THéph. • 388-49-23 - 7SW88 Prix exceptionnel s 150.000 F. itst^ao’ «^ab 

PROPRIÉTAIRE AGENCE A DE : BONNEVAL (28) hS~ x abw 

«" ou Plusieurs burrauxdl T * : I 15 » 3i-w-25^l m. dlm. 6> M Mirabeau, 


Listes et photos sur dei 

TRÈS RARE 


locations 
| non meublées | 
Demande 


m* dupleix r N p « R S„ 

D'ARTISTE en triplex JT. 14 b le 
65 Oi2. Prix 320.000 F. XV* ■ RIIE PR 
UIUADE ■ T. MMMS N «Sj • «ÏS.” 


le. Ch. oenL T. 325400. 108400 F. Uvralson avril 1977. CP. 343, 
ir couple ou célibataire, visites 14-17 h. vendredi 17, Tèléph 

Iln DIRECT 325-lt-èa. samedi 18 : au 20, R. DlDOT ou 

C N ~ • particulier v^d Ou téL 325-1SW 

S beau STUDIO VA VIN part - ** GRAND SEJ. 

î caractère, 35 “* WAÏUI culs., ta, tél. Ds petit 

• : 329153.52, ou sur lmm - calma. - Soleil. * Verdure. 

. rue teFMSéS-Safnt- 210.IW F. T. pr R^VS 633-73-52. 
samedi et dimanche, ce Studio 44 m2, tout confort 
heures 8 19 heures. •» + cave. — TéL 329-45-22. 


«WT.Æ’i.M l Parisienne J ÆK 

GECOM, 747-59-58. j|WR »L||»R 

171 ' Whb’neuÏlly 01111 " Poor S 061 * 1 * Empéenne, ch. ROCHE nvtM 


PARIS XX e 


5 1 -S' ea u- 12 ton Paris! 
Gd séj. Pour. app. chem. 8 P., 
Sffiv pff., bains, déo. terrasse. 
Jant 1 000 ™». Ch. c füeL Elat 
InUfeC Tèl. 16 (86) 87-14-43 . 
PROVENCE-LUBERON 
«tari» en limita du village, 
lard, en terras^ vue except. 


SMïasr'“,ïf ,, a!a Œ es stafe 

MURS LIBRES. 122 M2. H S'nmtï 5 50 012 i 3 ? 5 - 

DCHE 7(iD*ooo F 582-66-10. n C T 1 -. gara, ametu, catL tr. 320400 ay. 20 %. T. pour IL-Vs 
eç|ab. pare arborisé 1400 mz sur place 470-2094 ou 29-10. 
AFF. RARE. F.P.l. - 97607-06. TC ü- NIMES. Mais. Vil logé 

M° PARC DF fi CEAUX . enllérem. restauré 

T *1 un « * ANTONY toll exren. état Gd séj, 4 boite 


o VAU-EE DE LA LOIRE AGCE du MARCHE - 66T-054B 66^7-SS-77 NIMES même dlm! 

Bfeg ŒSMB « VESINEI SS GB0RSM s î'%SS5'g» 

Ecr. Mme Engel Le Bas. Mous- "js. 2J0C 1 m2. F.P.|.,_976H7-W. gar.. tenroe. Jardin L 200 _ m2_ 


Ecr. Mme Engel Le Bas, Mous- — 

V ~ — ^ tfL n a^* J M Ü! 1 ?30? l wlwi! JJIIa âS^tatalbfe^sUi^d^c G^S^S 

INTERNATIONAL H OU SE vwid'câuse 1 ^^!» ^ a ston fibéraie^TéL a&JHo!** ^ = 620 (16-32-30-97-11) 

Su-^^S 2 SJ PE RIEURS yBRAIWmPEreRIE ^CROIS^Wfl^ ^clèr^ 5 HA **’* fuSaS*?*”" 

LO?1r E GARANT n LOM 55M7-49 Etr.^T^AO M^R&teT?essa, R-E.R. Pare T Bw'-s. Px lusflf. * 

LOYER GARANTI. - 556-17-49 M b fe, ^ Réaumur, Perto-a». 1500 000 F. JLM.B. WWW. S*™ L+ “*j- + “ton + taureau 

Parls-17*. Vends fonds fleure , CELLE^AINT-CLOUD -f cab. tolL + p»?e% feS 

■■■lIVRniH < Intwflora >. CA. élevé. Uncuau» PpM 200 habltob» 50 m2 + malsân + 

^Blnlii[»I*TilT?NB Crédit poss. libre de suite, salon 42 "*» Salle 3 manger garage. TOUT A FArT excfp 

■HnÉMUHÉBH C» dép. Px 135 000 F. Rens. 14 JB», culs, équlp., 4 chbres. “ ^ONNEL -EXCLUSIF 

InHJ.IJ.TTjCTÜM air pim. Æ. bd BaUgnollB. s. aa Mm, atojmrailf, «Je. 1 O »™, n, av. pans 
■iiiii mu ni il m *™a;j™*R«»j»g« Sî: è,??T wiî.“ muS?£ “■ 13 ™- = « ™ ™m» 

0FncÉ°Dis A iJKÂTAiR« SSa, «SAï B SRnfi BEWVAAÎB 

11. r. la Mlcliodïère, M. opte» BBlrt. Til. 16 (7« v-Tl-at. n «OOOOO F. JJU. ^«-79-J-. , .?? 111 - aHi 1 - 

»“»'■ »H»« — ÔRSÂŸVILLÜÔN Ï3S. «S S^ÜÏÏgï 

Port, vd Villa caractère. 10 P. possibOlte 10 dont 3 voûtées. 
HUtcAUt^H Terr. I OT »9. Splend. lard In. ToL 4 bât 80 A 100 m2 s. 2 nfe! 
llliaV.INIiM aagan.a a jw . F,IIL ‘°*‘ aÿujf ajwiuèg^fi 

lia* pptotre b. PM» IMMEUBLE F. CRUl ’ 26^19-1» 

Idéal placemenL Gros rapports. Rente indexée, toutes garanties. H f y - ■— — 

I 531-85-56. Estimation gratuite, discrète- L®®IS SAINTONGE : 12 chbres 




pi . «fwn» C «iK7 I Jaan FEU! LLADE, 54, av.de la jô-a ra. Jeann^Are 

/ Motte-Ptcgaet (15*) - 56640-75. 2 °- a * JeamuTAre. 

KSSWS fcij-uu^ ag ga SXJKT-MAND^CM) 

S£K33S BïïœS’îî Sa 

WO nS. ” "éL av * U1S ^rtsWenee tt cwifL et le confort tout électrique. 

ÏÏ + Svi pt M840?F T **- enln l, he V,Tl^ r ^'^, S ' lU, URGENT. PRE5NE5-ANT0NY 

LfanSr mStai Ecrire mercredi ■* H6-3Q 3Sé5-52. cause départ retraite, vends Bureau de vente sur plaça tous 
' ItoVA NL MALIN 7 Vue ST-CLOUD. Prox. gare, tt. élevé appt 5 pièces, tout confort, les jours, de 10 h. 30 A U h. 
- ' re-&Idcart. 77500 Chelles vue sur Parts. Entr, llvg+balc, euîs^amÉnagée Houtiiswnefrt. (sf mardi, et merer.jnatbti, ou 
Ÿ-SABI nus imm — âS 1 eh ** l*rXg, cave. 2B5.W» F. ltO-OOO F çw npWnL^- Dtelrç GECOM* W-59-5B, 

^TüiT 0 ? 5 ' ^ Jî° TéL soir ou week-end 602-4945. rester locataire pendant 2 A 171, avenue Chartes-de-Gaulfe, 

' ST» babM^SSre ÜÊÜTÜ.Y — Meuble récent 3 *«■ Té, ‘ 5 ra '* v ' 92208 NEUILLY - 

fl moderne. EXCEL!- H» JM"# dbto + * çhbr., _ 

100 ®i - 225-64-70. SUR JARDIN. Balcon, parking, 

A SAISIR - Téléphone 225-64-70. I 

K NEUILLY NOf 5 Y-LE-R Ol I I 

k jwca s B - rw« I les annonces 


.te, salle dé bah»,, placards, «va . 


tots-de-Boulogne . MARLY. TERRASSE 


• OURG-LA-REINE A_partlculler. 

!er vend A particulier LA CELLE -SAINT-CLOUD 
moment de 3 pièces, appt gd stdg, 80 “ + loggia 
. salle d'eau + cave + vflrée il »■ + baie* environne- 
- . téléphone. ment except ionn el, enoMUon 

. haussée surélevé dans sud-ouest, entr., ails* séj. a4«M, 


MAIN RE R, dans pare PrI ï = F " 

. !■* + >■! terrasse, 225-93-69 . 

a, id, parka, svsol, Je vds A VINCENNES beau 2 p. 
y Larges fac. 027-57-40. 45 duplex, parkg, ref. neuf. 
-MATRl g-. im m. ^ ta bwL T 't^rt£rm > ?' 7Q^-3s! 

f'-maiwl 2 ctorJ?90 MARNES-LA-COQUETTE. Appt 

..SSfefc B“ +5“ ^ »»!- ■_*■ 

*‘,Y SABLONS, imm. gd J-M-B- 970-79-^. 

salon, s. A manger, BOULOGNE. 2 p.. tt cft, baie, 
* 2 s. bs, chbre service, box. téiéptu. soleil, 5« étage. 


les annonces classées du 

ffîtt tèt 

sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233.44.21 

Une annonce' communiquée avant 15 heures peu! paraître dès le lendemain. 


110 ta 

AUTOROUTE SUD 


TOURAINE 

Prop. vend charmante fermette 
entièrement restaurée 
beaucoup de cachet 
280400 F. Libre. - DEVAUX 


VOICE (06) 

ue sur mer, terrain 2.700», 
elle façade. Prix 170400 F. 
Tèléph. B856M2. 

U CHIE-ttlNT-ClODD 

ULTRA, RESIDENTIEL 


A vendre COURCHEVEL 1550. 

Club MM mois d'aoOt. 
Vaste studio équlp. p. 4 een. 
Plsdng' chauffés. Px : 25 000 F. 
le mardi et le vendredi. 


6 KM HONFLEUR 
barneville-la-berVran 

MANOIR XIU* SIECLE/™ 
Sur 24 h a. Rivière, ê P. + 
dépendances. 1 200000 F 
TEL. (31] 09-12-73. 


I 




Page 42 — LE MONDE — 18 décembre 1976 • 


SCIENCES 


La renonciation par la France de l’exportation d’asines de retraitement nnclénir- 


eut te* 


Nous sommes ravis d’apprendre cette exportatrice d'usines de retraitement, n’a 


a aucun commentaire et rien n’indique qu'elle 


s’apprête à prendre rme décision dn même sation de la part des Etats-Unis 


française d’exportation Economiquement sûrement pas. Politiquemei.u Vl^ 
; faire l'objet de compen- la question est posée. * '* J» 1 ' 


n semble en tout cas que la décision fia 


département d’Etat en apprenant la décision ordre. Vendredi, la presse ouest-allemande se répond s « On ne voit pas bien quel cré- çaise a été _prise sans consultation de « c 


de la France de ne plus autoriser jusqu'à contente d'annoncer la décision française. nean privilégié pourrait être garanti & la 

nouvel ordre la vente à des pays tiers d’usines A Paris, dans le bulletin « la Politique ce France sur les marchés . mondiaux. > Il n'exclut 

de retraitement de combustibles Irradiés. De matin -, Georges Broussine, qui exprime les pas que les Etats-Unis se montreront plus 

son côté. M_ Javits, sénateur républicain de vues de certains gaullistes, remarque que accommodants pour l’atterrissage de Concorde. 


accommodants pour l’atterrissage de Concorde. 


• La Lettre de la Nation- déclare de son 


désormais prête à rejoindre le camp des pays 
qui luttent contre la prolifération. 

L'Allemagne fédérale, qui est également 


jusqu’à nouvel ordre garde les mains libr ' 
La France n’a apparemment pas obtenu m* : 
plus pour son geste de compensation améri- 
caine, du moins an préalable. On ne voit d’a; ' 


La décision (_) répond au souci net- ieurs pas comment die pourrait en obtenir « 


te ment affirmé des États-Unis, et plus discret 


. négocier une tant que la nouvelle admin 


- Les inconvénients économiques de la non- de 1TJJLS5. Est-elle bonne pour la France ? tration américaine n'est pas en place. — M. 


Paris pourrait participer à la création d’usines multinationales ^ banalisation du plutomnin 


La décision, annoncée par la erreur dans certaines éditions du usines d'enrichissement de ITira- nium pour ces réacteurs ne se 


France, de ne plus vendre d’usine Monde du 17 décembre). 

de retraitement n’implique paa .. 

l'Intention de renoncer à toute Cela indique — ce que Ion veai 
transaction bilatérale dans ce confirme dans 'les milieux bien s’op 
domaine : Paris entend assurer Informés — que Paris est disposé gén< 
les services du cycle de comhus- 


tlble qnl lui seraient demandés 
en mettant par exemple à la dis- 
position de pays tiers ses propres 
capacités de retraitement. Ainsi, 
le Japon — que la France a aidé 
à construire une unité de retrai- 
tement capable, dès maintenant, 
de produire près de 1500 kilo- 


f Suite de la première page.) pétrole : l'appel aux surrégénératei 

usines d'enrichissement de ITira- nium pour ces réacteurs ne se apparaît donc Indispensable. 

Edum : l'entourage de M. Jïmmy pose donc pu pour le moment. Ce» que. Justement, beaucoup dè qu rëlt auréofméraleurdlt OTutonlim 
SS® S!,”?? ?fïï: Four “ ®d concerne le contrat chose» ont change depuis lu début d0dc rcoalMment 

^3sft"fiî3SB 

— . pris. De plusieurs sources, on ^ mondiale. Pour membre du conseil de pollue . - 

confirme «»-na ambiguïté .qu’un un “°” nombra d ® pays. I énergie nucléaire extérieure, — huit ps , 


sSï rSISSSt b !r J" P' 0 " 5 . .?" ' ' tgiSSL a - la - ,ul - m da 30 • 

pris. De plusieurs sources, an «nureéoque^ moadl Uajbiur membre du consall de pou», 

confirme sans ambiguïté qu’un un “J 1 nom om. d e pays, I énergie nuc ièalre extérieure. — huit ps . 

tel contrat ne serait, évidemment, nucléaire, autrefois un luxe — il auront, en l'an 2000, un bœoln ét 

plus signé aujourd’hui ; on note était de bon ton de faire partie d'un nofn lque <je posséder une urt 
e gale ment eue Jslnmstod, ,ul dub aussi prestigieux. - est de- d0 retmltement Ce chiffre paeee ' 

risque de voir les Etats-Unis et venue une nécessité vitale. .,,1^.. mm - 


le Canada suspendre leurs lirai- ] ' LÛ'dfeir de' nombreux pis. de se SS 
““ d'ursfoom. sorichç pourmlt doter „„ nudSdree. purett ï "ÏÏaîSJÏÏL T?™,' “.Æï. 


bien être amené à reculer. 


doter de centrales nucléaires. paraît do dôve ||opement. dont l'a 


pour fabriquer plusieurs bombes 


atomiques, mais insuffisante pour 
les besoins énergétiques futurs 
du pays) — donnera à retraiter 


_ „ . . donc absolument légitime. C’est cette -m—i»- i n n r A«ii niiniHri. r&n 

%*£££ SÇaSS légitimité qu-HjusteuiQnt reconnu la SSEZTZ)*. 


gonvernraent fran^lsTl^MClété consàl1 dB politique nucléaire exté- , Ivn}r 


Saint-Gobain-Techniques nouvel- rieur françate. dens les six « prin- n . eat donc probablement pas u 
les, filiale -du groupe Satnt-Go- clpee » énoncés tors de sa eeconde slmp | B C [ auae de style que le cons 
bain-Pont-a-Mousson (S.G.P.M.} réunion, le 11 octobre. a ad0Dt6e en arrêtant l'exportât] 

? La définition d’une politique de de |a tBchn ique <f e retraltemc 

retraitement ne peu; pus échapper à . ,„„, uè nouvel ordre -. 


non dangereuse », par 


Une « convergence 
d'analyses s 

Bien plus, M. Jean-Philippe 


Lecat, porto-parole de l'Elysée, a 
laissé entendre à la sortie du 
conseil que l’embargo nouvelle- 


à l’énergie atomique <CB A.), ne retraitement ne peut pas échapper à runnuô nouvel ordre - 

fournit que l'ingénierie des usines, cette analyse, à tenue du moins. JU8qUÔ 

tité relativement iSSte de'W- ®°|° n MeîïtSte Un « transfert 

nltures extérieures. A titre dans une “France Internationale 

d’exemple, cette filiale emploie à Washnlgton par M. André Gtraud. (Je technologie » inévîtab 


A terme, la. prolifération, sln . 


rieure — M. Lecat a rappelé Jeudi partir des ressources naturelles table ; et on voit mal au nom i. 
qu’il e’agissait d’un or^nisme prouvées en 1875, 2200 milliards de quel principe 1 les pays prfvfiâgi . 
veau^a-o 1 * débul^de formée tonnes d’équîvalent-pêtrole d'énergie, . d’aujourd'hui pourraient à Jamais I 


ment appliqué n'exduait nulle- ~\f\ I 

ment l’éventualité de discussions 

multilatérales sur le probl ème du 

retraitement (et non bilatérales 

comme nous l'acons écrit par k , i. 


L'ANNULATION DU C0NTUAT 
CORÉEN : une décision 
«purement françaises. 


« Le Monde n ayant rappelé 
dans ses dernières éditions d Trier 
qu’un contrat comportant la 


frf 1 vil IL^ \ ’ chaîne ; U devrait, pour la Se- c° ntre 45 nilIHards pour rutillsatlon terdire l’accès des pays en dév 

f -V/l | NU l mlère fois, se peoi±er sur des d8S centrales nucléaires classiques loppement, dont la consommât]» 

' 9 - ' cas pr écis. I seules et 300 milliards pour le d'énergie est vouée & s’accroître r 

(Peseta de OBSVSZJ pldement, a une matière premlè- . 

7^ t ' * d’une tells Importance. Tôt ou tar 

ciper à la rniw nir pied Toujours dans tes milieux in- n • ' • i il • O les pays industrialisés devront accei - 

; multinationales de re- for m és, on souligne aue la nou- Ufl|lfl||in| linp HCIHP IIP l*Pf fîHTPHIPill flU rflilffflfl f ter, sous la qienaca peut-être, u 
ent. suivant la proposition velle ligne de conduite adoptée I UUIIIllUi UIIU UulllC UG l lïilOILoniCIIL OU I uMullUI • * transfert de technologie ■ inévttabU 
exament mt M. Hÿiy w U «mtte II conviant d'sillsut» ds soullgst 

îhto b>! prévoyant de se doter, 'i'ta a été installé aoec raide du Ca~ que t a misa au point d'atatiars e 

^JftÙWUSisSS p^S n ^r n £IS“’,” 1 'pÛ- 

ieressatent ég&ot ta J» uOti ^ue 1 udÉri- f*, £*‘g$ m ™3S ul vSeTtertZS- rtdto eblntlquw dp Mnllmnt w ~ 

■ ^ la f «ment commandée en France, le ' tentent* attenduer de la -France, du domaine public depuis 1955. b 

I n^? C ries Fte^TTriiî e M 0I ri , ^rfcrM Pakistan a fatt des choix plus' C-est pourquoi Islamabad a lancé seules difficultés techniques resta i" 


faite récemment par M. Henry 
Kissinger. H paraît cependant 
improbable que la nouvelle adml- 


En prévoyant de se dater. ( Via a été installé t 


lustration démocrate reprenne 
telles quelles ces propositions — . 
qui Intéressaient également les 


n2rF%* d Pakistan a fatt des choix plus C-est pourquoi Islamabad a lancé seules difficultés techniques resta r 

IC rnMJuHIMIAH^ ne l'ÉlVtPP MTS i« SsKp Œ politiques et TTiflitairas Çit’écono- un appel cCoffres pou rla fourni- celles de la protection biologique d *' 1 

Lt lüMpUJNlUUt Ut L fcLTitt rniques. Saconsommaturn (féner- tare d'une nouvelle centrale, plus opérateure : un pays disposant d’ «r 

anm^rm an ffi* encore très faible et elle puissante que la première — elle tBchnlaue non exceotlonn “ 


STctOTt vzïïmeit ÏpS™ »u trù ^ 5_ f e niveau technique non acceptlonn.' 

cours de ces dernières années, en pourrait iti e * couverte s py les MW e t qui eera évantuellBfiiert assisté d’ingénieu' ; 

An terme de là rtunion du partacuUer avec l’eaptoeloti. en vraductian formés dana des paya JudicleuMm, 

conseil de politique nucléaire mal 1974, de la bombe indienne, neues - ■ tJ&WBae française Framatome . . . , t y-- De . 

extérieure. M. Lecat, porte-parole et la mise en route des premières Toutes les richesses minières g^ Pl flc ee sur les rangsj. L usine (WH . p ^ m ^ r 

de FElysée. a donné lecture du installations Industrielles*! ie- pakistanaises sont loin d’avoir été ^ retraitementne disposera donc être de (uJdques risques humair 

communiqué suivant : traitement, dont l’usine de la mises en valeur et leur inventaire pu auttàlongtmjp, siMmt est a en tirer fort honorablement.- Da 

< Fidèle à sa tradition paa- Hague. La question dn retraite- complet n’est pas encore achevé. un domaine voMn. celui de l’en 

figue et humanitaire, la France ment, affirme-t-on, s’est tout Actuellement, les hydrocarbures m cWssement. l’Afrique du Sud par 


du Snd a été annulé par i 


i témoigne l'ensemble des dé- 


entend ne pas contribuer à la particulièrement posée du fait çoTUfiteent la principale^ source avoir fort bien profité de sa coor 

terrible menace que constitue la des demandes exprimées à ce de production d’en ergie (à raison «ffon avec l’Allemagne fédérale.. 

prolifération de l’arme nucléaire, sujet par des pays dont les motl- de 40 % de pétrole et de 35 % se X^±f las voies de la uon-prollfêratl ! 

# En application des principes vations économiques n’apparais- pour le gaz naturel) ; les ressour- bricabon d’engins atomiques 

arrêtés le U octobre derme? par salent pas clairement, et qui as hydrauliques comptent pour pidsgæ le Pakista n n e semble pas sont donc étroites, et il est clair a. . 

le conseil de politique nucléaire pouvaient songer à se doter de 18 % et Je c harbon 7 %. Les pro- m uvcvr 1 usugg clou ? I l pour- la politique Intamatlonale dans 


aUlrmés par le conseil de poil- i 


prolifération de l’arme nucléaire sujet par des pays dont les moti- 


exferteure le gouvernement tran- ces •Installations pour fabriquer doits pét roliers sont, pour 


préciser cependant sur qui elles 
avalent été exercées : Paris ou 
Séoul. L’Elysée a pensé qu’il 


çaw a décidé de ne plus autoriser, des bombes. 

jusqu'à nouvel ordre, la signature 

de contrats bilatéraux portant 

sur la vente à des pays tiers par n 


b ' agissait de la Fronce, d’où sa 
réaction. Mais si M. Giscard 
d’Estalng a pris soin, en effet. 


d’installations industrielles de re- 
traitement de combustible irradié. 
s n rappelle, conformément aux 


Pas commercialisable 
avant plusieurs années 


18 % et le charbon 7 %. Les pro- on avoir l'usage doit? Il pour- la politique Internationale dans .7 
doits pétroliers' sont, pour une ®«tdu à dr autres pays, domaine ne pourra être menée, fit.-.' 

large partie, importés mais la re- ont aoance les autor ités ^ paJas- igiQaht. qu’au croup par coup. 
cherche est menée avec plus de manière pragmatique, en attend» '! 

vigueur depuis quelques années quelles ne poursuivent que des .. aoDariHo neut-être hvoothôtfa ■ 
sur le territoire national. objectifs « pacifiques ». l appannon. p«ix-eire nypomeuq 

A la. vérité, AL Bhutto, le pre- d un nouvel équilibre stratégie 
il- annal «f'nFfrar iFIrlamaliaii rnier ministre, souhaite depuis de mondial, plus « éclaté -. La créât ^ 
un appui U unies U ISIamonau nombreuses années que son pays d'un organisme permanent comme ■' 


que la décision était la sienne, i 


tePakMaivmiie'nellet*, 


conseil de politique nucléaire ex " 


représentant pour un certain des réacteurs nucléaires 


On indique encore, s’agissant I substantielles réserves de gaz rteure étal f * cet égard bi 


«ayta. te charb on at pa, «xptol- S? éUMmmMrï a£ Que taira donc suloure'hul 1 rrlr 


d la mise en oeuvre de ses appli- matériel ne sera pas oommercia- d rirrigaiUm. vo ns m anger de llierbe pour y m. Kissinger, pour ce qui conca^ ~ 

cations pacifiques selon les p rin- Iisable avant plusieurs années : I Le reacteur atomique de Kcau- P arv ®“ r \ * Or. depuis cette zE?7 * a création de centres multfna ' 
dpes qu'elle a définis.» 1 une éventuelle livraison de pluto- 1 chi. d’une capacité de 140 mao, ..*,^77 .° P 7006 * 6 - g» rnoi 1974, naux de retrahement M. Ca '• 

; £X3SS^S3JSS£SE* 


Les Amériques Nord et Sud. 
Avec ou sans Concorde. 


du coup pris conscience de leur 

retard, ont décidé d’accélérer leur te”® d Etat de l ^administration ré . 
programme nucléaire : des pro- blicalne. Et il est vrai que bien • 
visions budgétaires (80 % des dé - obstacles, politiques et pratiqi 
parues de développement sont fi- rendraient périlleux une telle ta V 

wnre*» par l aide exUrtmre/ mu are. surtout si ello tend è creer . 

" 0 “ vaau mono P° le o» 1 « 


tsssisstsSA na 4 « ^ r r- : a ^ 1 

sur la non-protiféruttoTi des arme- P°j lrraft **0™ P 11 ^ srand enor ^ 


Tæ Monde 


Air France vole vers les 2 Amériques 40 fois par 


maine, dont6foisen Concorde. Et offre ainsi auxbommes avecle 


en 747 avec une seule escale à Houston, et New York 


(fafiàires le réseau le plus important qui soit au départ 
de Paris. Qn réseau digne de Concorde. 


• Washington, Caracas et Rio : Concorde. • Amérique du Sud ; 1 1 villes desservies. 

AirFrance gagne Washington les mercredis,^ vendredis Air France propose au départ de Paris le plus grand 

et dimanche^ Caracas les vendredis et Rio les mercredis . nombre de vols vers les grandes places économiques 


avec le premier départ de la journée à 10 h. 

De plus, AirFrance desseitMontréal4fois par semaine, 
Chicago 4 fois, et Los Angeles 3 fois. Toujours en 747. 

• Amérique du Snd ; 1 1 villes desservies. 

Air France propose au départ de Paris le plus grand 


font, longtemps camper sur des 
lions acceptables par eux. sei 
XAVIER WEEG 


et dimanches. Depuis sa mise en service le 21 janvier 1376, sud-américaines. : Caracas, Bogota, Quito, Guayaquü, 


If PORTUGAL 
EN ÉQUILIBRE INSTABLE 

(Reportage d’Yves Hardy) 


F BJLS.F. abandonné son 
de- centrale nucléaire. 
. puissance électrique de 7 


à l’étude depuis 1969. Ce prt| 
qui achoppait' sur des 7 -fi 
blêmes de protection de 'F 


Concorde a déjà accueiïE20.000passageis sur ces trois Lima, Sanüago, Cayenne, Sâo Paulo, Rio, Buenos Aires 

ligner. et Montevideo, soit 32 liaisons hebdomadaires. 


• Amérique du Nord : des exclusivités; 

Sur son réseaunord-américain, AirFrance ofire4ejadu- 


Pour gagner les Amériques; du nord au sud, adressez- 


sivités : Houston et Toronto sans escale en 747, Mexico vousàvotre Agent de voyages raJàAirFrance,ta,535.6L6L 


IB NATIONS UNIES 
PEUVENT-ELLES 
ÊTRE DÉMOCRATISÉES ? 

(Marc Nerfia) 


révélé non. rentable, lêdéM 
. .cernent; de l*usine à 5 kilts ^ 
très en aval du Rhin, hors 


de 300 militons de DM. r 
millions de francs). La cent 1 ’ 
.serait néanmoins constat, 
mais par un service pu 


altema n d et à a kilomètres 
remplacement TnifiH.1 ra: 
se bornant à participer . à jk 


loi serait revenu & 21 nfllfc iT 





COMMUNAUTE EUROPEENNE 


J. H. DAVID 

La politique 
monétaire 

Coll. "Finance' 

dunod 


S MINISTRES DES FINANCES 
SIS NEUF ADOPTENT UN SYS- 
TÈME COMMUN DE PRCEP- 
TON DE IA T.V.A. 

(De notre correspondant) 
Bruxelles (Communautés euro- 
âmes). — Les ministres des 
suces de la CÆE. ont abouti, 
17 décembre, à un accord sur 
système commun pour la per- 
itlon de la taxe sur la valeur 
«tée (T,VA). Les recettes tt- 
s de la taxation des Mens, ser- 
ss et transactions retenus par 
Neuf serviront à alimenter le 
Iget communautaire à partir 
la- Janvier 1978. Cette contrl- 
Jon. pouvant aller Jusqu'à 1 % 
montant total des sommes per- 
5, représentera environ 40% 

. dépenses de la C -KK , coû- 
tes jusqu’à présent par les 
.tribut! ans nationales. Les 60 % 
tants font déjà l'objet de ver- 
îents automatiques par le 
nsfert au budget de la CJSJ3. 

. droits de douane et des prélè- 
oents agricoles (taxes à 11m- 
■tatlon). 

/accord des Neuf porte non pas 


o dés autorités nationales, mais 
■ la liste des opérations assu- 
Hes à l'imposition indirecte. 
Æe liste pourra être modifiée 
en ajoutant ou en retirant 
certain nombre de biens, de 


pplication de la nouvelle ré- 


’our 

fo s vacances, 
m nouvel art 
le vivre ... 
le naturisme. 

|\u soleil en hiver, . 
faites du naturisme 
i Iles Maldives 
is l'Océan Indien, 
où le paradis 
fcerrestre est réalité. 

04 jours Paris-Paris 5.370 F. 


» 



M'ouvre 

un salon de coiffure 
masculin 


assurer une meilleure santé 
de vos cheveux 

avec la phytothërathne 
(soins des cheveux 
par les plantes) 

Patrick AIES 






CERTAINS 
FRANÇAIS 
LISENT 
UN SECOND 
QUOTIDIEN 
CHAQUE 
JOUR. 


I ■ 


Une sélection de voitures révisées 
et garanties 4S, 6 mois ou 10.000 km sur contrat, 
spécialement équipées pour votre sécurité 
et votre confort : 

5 pneus neufs, phares antibrouillard, 
tapis sisal, housses de sièges façon mouton 
et pour votre plaisir un autoradio. 

Chez v otre ccmce ss îo ii iiaire 
Oiryster-Simc 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA HAUSSE DU PETROLE DECIDEE A LA CONFERENCE DE L’OPEP ET. SES CONSEQUENCES 


Ponr la France une dépense supplémentaire Les pays producteurs divisés 


de 4,7 milliards de francs 


(Suite de la première pageJ 

Les plus virulents sentant la main 


du mal à s'opposer & une au»- 


Las décisions prises à Oatar en 
ordre dispersé par les pays expor- 
tateurs de pétrole se traduiront de 
toute façon par une senslple aggra- 
vation da la balance commerciale 
française que l’on peut chiffrer 
approximativement à un peu moins 
da 5 milliards de francs en année 
pleine. 

En 1976, la France aura Importé 
quelque 113 millions de tonnes de 
pétrole brut pour une somme globale 
de 54 milliards de francs. De ce 
chiffre. Il faut déduire les réexpor- 
tations de produits raffinés (3 mil- 
liards), soft un solde net déficitaire 
pour la balance pétrolière de 51 mil- 
liards de francs. Pour déterminer 
très exactement l’Impact des déci- 
sions des pays producteurs. Il faut 
introduire de nombreux paramètres : 
évolution de la consommation et 
surtout variations du cours du dol- 
lar — ou plutôt du franc par rap- 
port à la devise américaine. L'admi- 
nistration estime qu’en 1977, compte 
tenu d'une croissance modeste de la 
production Intérieure brute, et des 
résultats attendus de la campagne 
pour les économies d’énergie, la 
France consommera à peu près la 
même quantité de pétrole que cette 
année. En supposant que le cours 
moyen du dollar reste Identique, 
une hausse uniforme de 10 % des 
prix du brut le T r janvier 1977 aurait 
coûté 5,1 milliards de francs de plus 
à la France. Mais les choses ne 
eont pas, cette fois, aussi simples. 
La scission au sein de J’OPEP et 
les augmentations différenciées qui 
en découlent vont — à moins qu'on 
ne pervlenne dans les prochains 
joure é un compromis, — singuliè- 
rement compliquer les choses. 

L'Arable Saoudite est, de loin le 
premier fournisseur de pétrole brut 
de la France. Les Importations fran- 
çaises, qui ont considérablement aug- 
menté ces dernières années, dépas- 
sent les 40 millions de tonnes, et 
représentent environ 35 Va du total 
de nos achats. Les livraisons en 
provenance des Emirats arabes unis 
(Abou-Dhabl essentiellement) avoisi- 
nent les 12 millions dé tonnes, soft 
un peu plus de 10% au totaL 


Quel effet aura la hausse du prix 
du brut sur les prix de détail 
mesurés par l'indice de l’INSEE et 
la croissance économique en 
France 7 La ponction externe que 
représente sur la richesse nationale 
une hausse moyenne d'un peu. moins 
de IG % a un effet dépressif sur la 
croissance qu’on peut évaluer è 
environ 0,5 ou 0,6 % et ■ un effet 
inflationniste qu'on estime à 0,3 ou 
0,4 Vo, si les pouvoirs publics — ou 
les chefs d'entreprise — empêchent 
les effets Induits de Jouer (répercus- 
sions sur les salaires de la hausse 
de l'Indice, puis des salaires sur les 
prix par alourdissement des coûts 


de l'IndiCB des prix serait de 0.8% 
environ ; 11 en serait de même pour 
les salaires. 

Ainsi, la croissance en 1977. qui, 
selon les estimations officielles 
(comptes prévisionnels de la nation) 


Relèvement immédiat 
des tarifs 

des produits pétroliers 1 


La répercussion 
sur les prix de détail i 
entre 0,3 et 0,8% 


Ces deux membres de l’OPEP ont 
décidé de n’augmenter le prix de 
leur brut que de 5% au 1” janvier. 
Les onze autres membres, majorent 
leurs prix de 10 % bu début de 
l’année puis de 5% au 1” Juillet, 
ce qui correspond en fait à une 
hausse moyenne «ur l’année de 
12,7 % Conséquence : le coût sup- 
plémentaire de nos Importations en 
provenance d’Arabie Saoudite et des 
Emirats arabes unis sur l'ensemble 
de l'année 1977 serait d'environ 
1,15 milliard de francs et le renché- 
rissement de nos achats auprès des 
autres membres de i'OPEP s'élève- 
rait & 3.5 milliards de francs, soit au 
total entre 4.6 et 4.7 milliards de 
francs. La facture probable du pé- 
trole ne serait donc que très légère- 
ment supérieure aux 55 milliards de 


Lu polémique entre le parti communiste 
et les compagnies pétrolières rebondit 


Marchais assure que c dans sa 


çais o, écrit M. Demargne, pré- 


sident de l’Union des chambres 


adressée an secrétaire général du 
P .CLP. et publiée en première 
page par l'Humanité dans son 
édition du 17 décembre, lie pré- 


Esttmant ensuite que M. De- 


margne ne répond pas en parlant I 


ser 4 milliards de francs de 

superproüts. 

c Tout le monde cornait le prix 


tés étrangères & leurs filiales. 


M. Marchais maintient également I 


i que les trusts étrangers opèrent I 


du pétrole brut ( arabe léger ) gui 


un détournement que des études 


sert de référence à l'OPEP : 


11JS1 dollars par barû, soit 
11J51 X 7,35 X 5 = 423 F par 
tonne o. note M. Demargne. c A 
Vautre bout, poursuit-il, nous 
connaissons également le prix du 
pétrole brut importé en France, 
qui fait l’objet de déclaration par 
les sociétés de raffinage et d’un 
contrôle par la direction générale 


rançonnent le pays au détriment I 


commerciale. » 

(1] Prix & la livraison, transport | 


des douanes. Ce contrôle a fait - 
apparaître un prix CAF (1) I 
moyen à Ventrée en France de 


46821 F par tonne pour octobre 


A TF 1, le 13 janvier 


des pétroles importés au cours de 
ce mots, u 

a Pour tout esprit normalement 
constitué, conclût M. Demargne, 
fi y a une remarquable afinct- 


DÉBAT ENTRE MM. FOURCADE 
ET MARCHAIS 


L’émission d’information do TF 1 1 


dence entre ces deux prix, surtout 
lorsque Von sait que le pétrole 
OPEP re p rése nte 90 % de nos ap- 


débat entre ML Marchais, secrétaire 
général du P- C, et M. Fourcade; 
ministre de l'équipement, et qui 
traitera des problèmes da pétrole, 


: le Jeudi U Janvier 1977 


Dans sa réponse, M. Georges j 


(+5% pour rArabfe Saoudite et 
les Emirats et 10% pour les autres 
pays de l’OPEP) se traduirait pour 
le consommateur par une majoration 
des tarifs des carburants d’environ 
5 centimes, et d’un peu moins de 
4 centimes pour le fuel domestique- 
Ces chiffres ne sont évidemment 
qu'indicatifs. 

L'industrie et E.D.F. (principal j 
consommateur de fuel industriel) , 
subiront de leur c Oté une hausse 
un peu inférieure à 10% des prix 
du fuel industriel. Les secteurs les 
plus touchés seront les ciments et 
chaux (deuxième consommateur de 
fuel Industriel après ED.F.), la pape- 
terie. ['industrie du verre, celle des 
matériaux de construction. L'impact 
sur les prix de revient de ces bran- 
ches tournerait autour de 1 %. 


américaine planer sur la confé- 
rence, envisageaient même de ne 
pas accepter de descendre en des- 
sous de 12 %. Mais l'Impasse alors 


ne semblait pas différente de celle 


pl esse, à Doha, est appam incom- 
préhensible & beaucoup. « Rien 

dans l’économie mondiale n'a 
changé à ce point en quittée jours 


que connaît régulièrement I’OPEP. 


rapidement. L'Arabie Saoudite et 
les Emirats arabes mils assurent 
le tiers des exportations de 


ligné M. Amouzegar. 

Le taux de 5 % choisi par 
l’Arabie Saoudite peut aussi sur- 
prendre. H y a moins d*un mois, 
le ministre .du pétrole saoudien 


A la différence de Vienne 


A Vienne, en septembre 1975, 


de facto sur les marchés dont 


tourne de 5 % qu'ils consen- 
tent ? Les compagnies ? M. Ya- 
Tna.ni a affirmé aux autres délé- 
gations quH mettrait au point 
un système tel qu'il n'en soit 
rien. Seront-ce les Etats-Unis, 
largement Importateurs dfi s brut » 
saoudien, et qui, seuls peut-être 
avec l’Allemagne fédérale et le 


les compagnies seront les bênéfi- 


nrber une plus forte hausse ? 


r Arabie Saoudite prAnait, comme cintres. » La hausse prônée par Surtout, le poids pétrolier de 


aujourd'hui, le « gel » des prix. Le 
taux d'augmentation finalement 
retenu avait été de 10 %. à égale 


distance da « gel r de M. Yam&ni 


la pression de la demande, ces 


l’Arabie Saoudite ne risque-t-li 
pas d’obliger les autres pays mem- 
bres & s'aligner sur ces prix ? 


tre saoudien a surpris tout le 


exportateur du monde ait pris le 


JEAN-MICHEL QUÀTREPOINT. 


Alors qu'il y a deux semaines 
encore il affirmait pouvoir accep- 
ter une hausse de 10 % et avoir 


risque de vi oler l a méthode habi- 
tuelle de I’OPEP, l'unanimité qui 
résultait toujours d’un compromis 
entre thèses diverses et qull ait 


serait » le marché et vraisem- 
blablement l’OPEP. Le cheikh 
Yamani se serait engagé auprès 


devait atteindre 4,6 % en volume 
serait ramenée à 4,2%. La hausse 
des prix de détail que M. Barre en- 
tendait ramener à 6,5 % en 1977, 
atteindrait 6,8% el l'on exclut les 
effets Indirects, ou à 7.3. à 7,5% si 
Jouent ces effets Indirects. 


Pour le gouvernement français, il 
va s'agir maintenant de prendre un 
certain nombre de décisions. Quand 
va-t-on répercuter dans Iss prix aux 
consommateurs les décisions de 
Qatar, comment modulera-t-on la 
hausse selon les différents produits 
(fuel domestique, carburant les tarifs 
du fuel induetrlel étant théoriquement 
libres et suivant l'évolution des 
cours du marché International). 

Sur le premier problème, il. existe 
deux écoles de pensée : les uns _ 
font valoir que le pétrole brut n’arri- j" 
vers en France aux nouveaux tarifs I 
qu'environ quarante-cinq Joura après 
leur application, compte tenu des] 


délais de transport. Là répercussion 
sur les prix aux consommateurs ne 
devrait donc s’appliquer qu’autour 
du 15 février. Pour les autres, II faut 
augmenter les tarifs français dès le 
1" Janvier, et ce pour deux raisons : 
d’une part, pour profiter de Tlmpact 
psychologique, d'autre part, pour don- 
ner aux compagnies pétrolières, no- 
tamment aux deux françaises, Elf- 
Aquitaine et la Compagnie française 
des pétroles, un ballon d’oxygène. 
Celles-ci estiment, en effet, qu'elles 
sont quelque peu lésées par les prix 
actuellement en vigueur sur le mar- 


ché intérieur puisque le cours de 
référence retenu par l'administration 
lors de la dernière augmentation est 
de 4,89 F, alors que la devise amé- 
ricaine a évolué toutes ces dernières 
semaines autour de 5 F. 


Quant è la modulation de la 
hausse selon les produits, elle n'est 
pas encore déterminée. Cependant 
on peut panser que les carburants 
seront plus touchés que le fuel 
domestique. 


lettre. M. Demargne donne un 
prix de référence de 423 F par 
tonne. Mais ce prix n'est pas le 



Quelles conséquences 
sur le marché? 


de ses collègues & ne pas dé- 
passer les huit millions et deuil 
de barils par jour, production 


moyenne de janvier à septembre 


M. Yamani a déciré que « le mar- 


ché seul décidera à quel niveau 


tances, suivie par les Emirats 


puissant d’entre eux. Pour ma- 


nifester que la hausse ne devait 


se fixera la production » de l'Ara- 
bie Saoudite. La phrase est ambi- 
guë, mais lourde de menaces. 

<r Cette réaction des orne pays 
est saine, commentait un délégué 
algérien. EUe prouve qu'un seul 


d’entre eux, si important soit- fl. 


Ils ont pris soin d’adopter le prin- 


parle de 800 milHnng de dollars 


— au Ponds d’aide de l’OPEP 


aux pays pauvres (dont l’Arabie 
Saoudite est. jusquA présent, le 
plus gros donateur) et d’envisa- 
ger leur participation au Fonds 


l'OPEP n'a pas été brisée; en 
s’engageant à respecter certaines 
règles. l'Arabie , Saoudite a évité 


de se couper d’un monde arabe 
sur lequel elle se sent de pins en 
plus une vocation paternaliste. 


mlères, dont la création avait été 


puis 4 Nairob i en maL 

H Comment l’OPEP va-t-elle ré- 
agir à ce système de double prix ? 
Le chef de là délégation véné- 
Kj zuélienne; M. Hernandez - Acosta, 


Mais une brèche a été ouverte 
dans l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole. L'évolu- 
tion du marché dans les mois qui 
viennent dira si elle peut ou non 


MF 9-12-1976 


épargné 

assurance 


INTERPROFESSIONNELLE (t) 


capmi 


MUTUELLE DES AGRICULTEURS (L) 


capma 


vous proposent quel que soif votre âge 

Un “CARNET D’ÉPARGNE ASSURANCE VIE” 

où vous verserez, sans limitation et sans visite médicale, 

les sommes que vous voudrez 


LE CARNET D’ÉPARGNE VOUS GARANTIRA 

— En cas de décès : le versement aux personnes que vous aurez désignées, d*un capital, 

exonéré de droits de succession, égal au montant des cotisations 

que vous aurez versées (2), majorées des attributions bénéficiaires. 

- A tout moment, dès le 1er anniversaire de vos versements : 

la possibilité de récupérer, SOUS f ISCOllfé SUC la pluS YttlUC 
de votre capital tout ou partie de vos versements bonifiés. 


E Carnet i 

L'une des 

^ous 


r 


la possibilité, dans la limite de 5.000 F par an, de bénéficier, en outre, de la déductibilité Assurance Vie 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


'Rendements «anomiques affectent surfont l'inquiétude qraudit dans la sidétnrgie lorraine 
bâtiment et la construction mécanique 

De notre correspondant 


re 1976, a baisse de 16,1 % de chômeurs s'élève à dix-neuf eembra seront, an effet marquées par noirs. 

pport à même période de mme, nombre jamais atteint au rannonee d'una vague de suppres- 

mier : 436 47 contre 50 808. plus fort de la crise. Plus de «Inné rfomnlnlc rfnm la oWinimln Of f»_ 

ümlmrtton est surtout sen- 30 ■&. ecmj ara feunei de mofcie ? ÏÏ ïï ^ 

aez les jeunes de moins de de vingt-cinq ans ». ™' nes J 18 fe ' ( lB , UondB d “ 


nqble, que tegtan Baire se entreprises, de 75 à 100%. 


t dans ce département par 
mantèlement du potentiel - 
Triel et a comme consé- 
5 d'accélérer le phénomène 
.ncentraüon- Ainsi. Rhûne- 
nc-Texffles. Neyrpic, Mer- 
Gèrln, Richler. pechtney- 
a-Kuhlcoann perdent leur 
amie locale, sont l'objet de 
icturation au niveau inter- 
nai ou sont absorbés. 

>n M. Mermaz, la situation 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


mplol dans le' département J 3 mou 4 7/1 

“■ — mots J 6 mou ........1 5 1/4 


Four exemple, nous vous donnons 


le MINIMUM garanti pour 10.000 F de versement (2) 


met 

CQpff 


votre ôge 
,s vîsifs nteéio l{ 


1 Anniversaire j 

1 er 

2ème 

3ème 

4ème 

5ème 

6èrae 

7ème 

8ème 

9ème 

lQème ■ 

10.535 

31.050 

TL777 

32.581 

33.448 

14383 

15.394 

16.486 

17.668 

19.619- 

10.355 

11032 

11783 

32395 . 

33.473 

14.425 

35.459 

16-585 

17.815 

19.866 

.10336 

31034 

31792 

32.615 

35-533 

14.495 

15.572 

36.759 

38.072 

20298 


la SOMME RÉELLEMENT 
versée par la CAJP-MA^ 
après 1 an, 2 ans, 5 ans 
compté tenu des attributions 
les 3 derniers exercices 
Exemple pour 10.000 F 
de versement (2) en 1973 



Exercice 

l’adhésion 

1974 

1975 

1976 

(prévisible) 

-de 50 ans 

10.668 

11647 

12.735 

55 ans 

30.668 

11647 

12.733 

60 ans 

10.668 

31647 

32.745 


taux d’intérêt réel et net de toute fiscalité 
1974:6, 68%1’an 1975: 7,93% l'an 


1976: 8,30% l’an 


(soit une progression de +de 27%en 3 ans) 


(2) Pour tordu souscriptions professionnelles. 

Pour tes professions où des contrats groupes n’auraient pas encore été souscrits, une taxe de 
■*,30% sera perçue en plus du versement, les indications fournies dans les tableaux s’entendent, 
dans ce cas, pour un versement de 10MOF, taxe comprise. 


LE CARNET D'ÉPARGNE CONSTITUE ACTUELLEMENT 
L'UNE DES FORMULES ÉPARGNE ASSURANCE VIE 
VOUS ASSURANT LE MEILLEUR RENDEMENT 


, f la pi«- ç vfll “ e 


ÉCRIVEZ-NOUS 

C-A-P-M.A. ou CAJP.MJ. NOM 

Branche Épargne - Assurance Vie 

36, rue de Léningrad 75384 PARIS Cedex 08. PRENOM 

Nous vous adresserons une documentation 

et l’un de nos représentants régionaux PROFESSION _ 

se mettra à votre disposition. 

'ADRESSE 


Proposition valable jusqu’au 31 Mars 1977 


modules X 


< mobilier ^ 

- i -:\ crorgantsation T 

•--J entièrement 



Carnets de commandes 
dégarnis 

Chez Sacllor (vingt-huit mille trois 


aez les jeunes de moins de de vingt-cinq ans ». Iss mines de ,er ( ,B UondB d u e _ 

inq ans : 19.6 % contre s q fi décembre). Jeudi, à l'occasion de degamiS 

. Pour les même périodes « j i i ■ comités d’établissements, les pra- 

■rées. le nombre d’établis- *.. BI UullS ra LOIrB mfères mesuras ont été officiel lement Chez Sacllor (vingt-huit mille trois 

s ayant p roc édé à U- La situation économique et so- annoncées, maja lea Jus Importantes salariée), à moins d’une 

?n ?? 7 GS jL^Sl claie, nous Indique notre cotres- ne le seront que les 22 et 23 décem- semaine de l’annonce du plan de 
en Daiase . iu«/ contre pondant à Saint-Etienne, s’ag- bre, lors des comités d’établîsse- restructuration, la direction a 
suppressions d'emplois S^ve singulièrement dans la Loire menta de Sacllor et de Soliac. Il eat annoncé une aggravation du chô- 
irels et sur to u t dus aux ^ mols encore difficile de prévoir les réac- mage conjoncturel. Aux laminoirs de 

îH règlement judiciaire ont A® lions qui suivront l’annonce des pro- Gondange, Hagondange, Knuisnga. 

lté. an « détriment » des Jgf 1 chaînes réductions d’effectifs, notant- «omecourt et Rombas, ainsi gu é 

-ments d'ordre conJOHctareL Mft? »e« è Sacllor. mais à an losar par JJ»** Sa cette damlèts usina. 

d'emploi pour quatorze demandes, le daorè d'exasoération des popula- ' horaire de Iravaii sera de ejnaMruJt 
S KÏStoS? JSJ “fi: ad» le dopple de r Ardèche en lions dans la bassin sldérurslqua el hauraa P ar m™ 1 "® P°“ r =»"''■ 
nt avantdemibe pMlaooa.ee une „ moblUMHon dp l'epaamPlp des trame pou, 

^Slon nSSimue et te ° r 5= »? «P‘ demandes. oroaelsalloru eypdlealea. pn peut pan- las drsconunus. Le nouveau rèqlme 

STdSaSli,» «' oua. malgré “ omalmlté des omrora en dsueur le 3 anriar. male 

;leus qui en souffrent le '»«• le climat snolal sera très lourd. “"■» **">■ !“' seront 

mt la rgdon parisienne et Scs’Ét. Il eal à peler que l'absenco da déela- a ?“** 4 J, 0 *! 41 a “ 

rions , MiOne-Alpes, Nord- 22 7 4 q A SaJnt-EtSme mfaM, tS «lion aouzemamepala è qualqua pl- No™l Saellor a d autre part 
.Calais et Provence^Ote n(lm ijre des demandes d'emploi veau que ce soit alors que Ib pro- Prèdsè que es carnets de comman- 
non satisfaites a presque triplé blême est maintenant devenu public. ® na,snt p0 “ r 14nvle1, 19 T 

en deux ans, passant de 2 399 à ^améliora dus la situation. 190000 tonnes, alors que le 

[fftlfliinn dans I f |îèrp 6 720. Dans cectevilîe, 3000 per- capacité de production eat de 

niuanon rans I isere... sonnfâ ont participé, Jeudi 16 d&- Ata usines de la Chiera à Longwy 390000 tonnes. 
uchè de plein fouet par Ut Jt. «M (trots mine abc cenla salariés en Mines de fer : à la mine de 

ue giscardienne et les pre - GT^G cT Jo 111 demlerî. neuf conta emplois ee- Saint - Plerremond à Mandeulfes 

effets du pUm Barre, le C.F.T.C- et FEN^ A Roanne, une ront supprimés pour permettre de ra- ( dBLtx C8nt quarante-six salariés) : 
ement de i Isère est a manlfestatiori similaire, organisée mener les effectifs da cette usine c8nt vingt-trois emplois, dont cln- 
mZ Par les mêmes syndicats, a égale- à deux mille quatre cent quatre- quanta -trois par licenciements. 
■ à Grenoble. CU M. Lmiis S? 14 re Ç5? p U ,00 ° Ç ersonn, f- vmqls pereoenes. et sept cenla ppr- seronl eupprlmèe. 

i Le premier secrétaire ‘Stont'dans’îe^tem “ ,In “ “ ront ,ouc " éM oar daa ma ' 

. 1 du parti socialiste esHme aa HceeclemeeL A Usiner- 


# Dans le Nord, la SOCOVEM, I 
filiale des établissements Her- 
baut - Dennauiln, société de | 


nlstrateur provisoire a été 
nommé. L’atelier de Roubaix fer- 


la société Herbaut-Detmeulln, à 

7/s Leers et & Dunkerque, seront 
i 7/I prochain ements fermés. Le service 


^ V/FNT DE PAîjÂrTRE: . ~ 

F. PERROUX 
Unités actives et | 
mathématiques 
nouvelles 

Révision de la théorie 
de l’équilibre 
économiquè général 

Col!. "Finance et' - - 
économie appliquée 7 

.dunod isô F , 


ELECTRICIDADE DE PORTUGAL 

Empresa Pûblica 

LISBONNE 

CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CABLES ELECTRIQUES POUR 60 KV 

Electricidade de Portugal annonce l'ouverture d'un concours 
international pour la fourniture de l'équiDement suivant pour 
application au cours des années 1977, 1978 et 1979, qui sera 
éventuellement financé par la Bonque Mondiale : 

— Câbles secs unipolaires, pour 63 kV, en aljminium, et 
accessoires pour leur raccordement, dont les caractéristiques 
principales sont : 

— tension simple (nominale) : 36 kV ; 

- — tension de service : 63 kV; 

— capacité de transport triphasée : 40 MVA et 20 MVA. 

Ces câbles devront obéir aux normes Internationales en vi- 
gueur, notamment celles de la C.E.1. 

Les concurrents devront fournir des spécifications techniques 
détaillées, à la fois des câbles et .des accessoires (boîtes de (onction, 
de transition et de fin de câbles), auxquelles seront joints des 
dessins de détail. 

Us devront également indiquer (es prix unitaires, ainsi que 
les délais de livraison et de fabrication. 

Etant donnée l'urgence de la livraison des quantités prévues 
pour le premier semestre de 1977, c'esf-o-dïre approximotivement 
les suivantes : 

— câble pour 20 MVA : 25 km ; 

— câble pour 40 MVA : 32 km, 

les premières livraisons, au cas ou la fourniture ne serait 
pas faite en une fols, devraient ovoir lieu vers avril-moi 1977, 
la gorantie de fourniture dons les délais indiqués étant un focteur 
de préférence. 

Les fournisseurs ou fabricants qui désireront participer à ce 
concours devront le communiquer par lettre recommandée adressée 

ELECTRICIDADE DE PORTUGAL 
Regiao de Distribuiçao Tejo, Rua Gamilo Castelo Branco, 43, 
LJsboa 1, PORTUGAL 

Jusqu'au 31 décembre 1976, ofin que leur soient remis les 
cahiers des charges leur permettant de présenter leurs propositions. 

Des adjudications partielles étant admises, il est d'ores et déjà 
demandé aux fournisseurs désirant être consultés de garantir la 
possibilité de livraison dans les délais indiqués ci-dessus pour le 
premier semestre de 1 977. Dans le cas contraire. Ils seront éven- 
tuellement invités à présenter des propositions pour les fournitures 

A ce concours pourront participer les fournisseurs ou fabri- 
cants des pays membres de la Banque Mondiale et de Suisse. 


Hôtel Sheraton. U 

Des boutiquesydes restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse... 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles” “La 
Corail” un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de draines 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente.- 
Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: ^ 

260 . 35 . 



Paris-Sh^atonïfoÉdl 
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ExpoHez-vous 
vers la Suède? 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


LOGEMENT 


Noos avons constaté par expérience que les sociétés françaises qui 


Négociations syndicols-Caisses d’Épaigne 
sur le statut da personnel 


Au 15 de la rue de. Bellevitte à Parts 


France (UJN.C.E.F.) ont annoncé, syndicats avalent déc le 


Vingt-trois enfants dans les mines 



i les organisations syndicales, et les 25 et 28 novembre, suivie 


dans le but de remplacer le sta- 


origines remontent à 1S37. par entreprise, affirme l'DNCEF, qui 


Des élus du dix-neuvième arrondissement de Paris 
manifesteront; le vendredi 17 décembre, devant le 15. me 
de BeUeville. afin que soient relogées les quatre familles 
qui logent dans l'immeuble. Un des vingt-trois enfants 


a première reornon est xixee - , — rzz i 

22 décembre. Elle portera sur au personnel aes caisses aepar- | 


le régime de retraite, la classifl- ^ e ; règles ocfuelles 


MARKNADSFÔRING AimonsbyràAB 

Adresse: Fndfaemsvâgen 27, $-21774 Hâte», SüE»E.Td:19* 44-040705 90. 
Tclcc3Z699MARKMAS 


cationdes gradés, le personnel sont ^uantenues en vigueur et 
Sn peSi^ï^iois Smeem- 7 se,dans le eus de-m^ifications 
ployés sur dix-huit mille) et les par "-conte collectifs. les ÇOr- 


Depute, ils attendent. Le 


morceau d’immeuble relié à " tuyaux t 


gaz « est parti » faute de 


; par une passerelle de cher qui mène j 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


cats doivent examiner le statut même améliorés. 
des directeurs de caisse, la clas- 
sification des diverses catégories 
de personnel et les modalités _ La „ r A ue à 


trois enfants vivent encore de lumière dans le labyrinthe 


- La grève à m Caisse d’Epar- 

d avancement. ^ ^ Paris _ L - audience 

L'ouverture de ces négociations conscarêe A l'Instance en référé 
fait suite A cet avis de la section intentée par le pers onnel en grève 


gne de Paris. — L'audience 


IcL Un bonnet bleu enfoncé crasseax de l'escalier, 
jusqu'aux yeux, dans un Lassés d’attendre, ils sont 
« franco-algérien » où les allés à la préfecture. « Les 


sociale du Conseil d'Etat : e Le de la Caisse d’épargne de Paris, I 


GROUPE PALUEL-MARMONT 

PLACEMENTS INTERNATIONAUX 


CAISSE NATIONALE 
DES ^COMMUNICATIONS 


législateur a expressément fait qui devait avoir lieu le 16 décem- 
entrer le personnel des Caisses bre, a éé reportée au samedi 
d’épargne dans le champ drap- 18 décembre, à 10 heures. L’avo- 


d’ épargne dans le champ d'ap- is décembre, à 10 heures. L’avo- 
plication des conventions collée - cat de la direction, M* Jean Mon- 
tives. La loi du 24 mai 1951 a pour tell, avait eu connaissance trop 


24 11/30 % 1974 garanties sociales du personnel ^ de Paris, s'est étevéT d'autre 

les comptes do l'exercice d*unoduréa Les Intérêt» courus du 21 décembre S 0 ??* 68 d devront part, contre le fait que le rapport 

exceptionnelle do six mois, clos le 1975 au 20 décembre 1976 seront être fixées ou modifiées par la de M. Jean Marx, le consultant 

3® Iran 1076- payables à partir du 21 décambra conclusion des conventions pré- onm A nar ardonnace de référé. 

L -assemblée a fixé le montant glo- 1976 à r^aon de 101,70 F par titre venttoes. » ait été largement diffusé Am* la 

mU^^^n^apSg^ Craignant que rétablissement proses aStSî audience. 


M. Pleixo Baxtholln, s approuvé 


C ,- N ’ T -,° B l: l6 t“3)? NS les dcmdttUms de trmoaü et les Régnault, vice-président S trifcu- 

11/30 % 1974 garanties sociales du personnel nal de Paris, s'est élevé, d'autre 

intérêt» courus du 21 décembre Cuises d'épargne devront part, contre le fait que le rapport 


autres sont nés, le plus ] 


gementi JEt vient la rengainé. 


L'assemblée a fixé le montant glo- 


dé]à payés au Trésor (avoirs fiscaux retenue A la source donnant droit 
à 026 P). Le dividende net de 1,71 F à un avoir fiscal de 1L30 P. 
par action se décompose comme suit: En cas d'option pour le régime de I 

un coupon de 0.38 F. assorti prélèvement d'impôt forfaitaire, le | 

d'un Impôt déjà payé' au Trésor complément du prélèvement libéra- 1 
(avoir Fiscal) de 0.24 P, correapoa- tolro sera de 16,04 P soit un net 
dant aux obligations françaises non 4e 84,76 F. 

Indexées; La paiement des coupons sera er- 

— un coupon de 1,07 P assorti d’un fectué sans frais aux guichets de 
Impôt déjà, payé au Trésor (avoir la Banque de France et des établis-' 
fiscal) de 02H F, correspondant aux sements bancaires habituels ainsi 


dit -■ « Attendez, attendez .» 


rnpter du lundi 20 décembre 1976. 


Le paiement des coupons sera er- 
ctué sans frais aux guichets de 
i Banque de France et des établis- 
sements bancaires habituels ainsi 
ii'atu calmes des comptables directs 
a Trésor (Trésorerie Générale, re- 
ittes des finances et perceptions) 


SYNDICATS 

M. Georges Séguy : d'ici aux municipales 


™uge5.VàltTÏ1)oS^ 


«on.» est venu leur dire *que m^ts' vütesici ü v cn â 

îflîf’SS 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Lé administra- et auprès des bureaux de poste. 


est rappelé que les Intérêts 


nous avons le temps de porter 
des coups puissants au gouvernement 


FAITS BT CHIFFRES 


VL Pierre Baxtholln ayant donné 


concernant les titres nomlnatats se- « Nous ne sommes pas les caricaturale », a poursuivi M. Sé- 
ront réglés directement aux titulaires gardes-freins de Faction sociale guy. « D’ici aux élections muni- 
par la Caisse na t ionale de léiéoom- mais plutôt la locomotive », a dé- ci paies, nous avons deux mois et 


remplacer, M. Boger Paluel-MAnnon t . 


conseil en ta nt q ue représentant 


société anonyme de droit commun, 
gérant un portefeuille composé prin- 
cipalement de participations finan- 
cières, bancaires et Immobilières. 


europcar i 

645.21.25 


claré M. Georges Séguy, au cours demi, c’est-à-dire tout le temps AtifOlNObllB 

d’une conférence de presse réunie qu’il faut pour porter Faction au 

jeudi 16 décembre par les fédéra- niveau le plus élevé, pour porter m rtPiMPuaf n/mYros ttoatjpt? 

tlons C.G.T. du secteur public et des coups puissants à la politique ■ aeieeation des travailleurs 

du secteur nationalisé. M. Sé- anti-sôcidle du gouvernement. oeie^tion ü^travanieurs 

gny répondait ainsi am Elections ou nm. ium* somma lÆfWïSg. f‘ 

diverses critiques selon lesquelles décidés à battre en brèche l'agres- îj*?® * 

la centrale de la rue La Fayette sion brutale que constitue le pian H2ïïS*f®_ ImifliSTés 

« contiendrait l’action revendica- Barre contre le pouvoir d’achat SSSÎJSiîm *5 . 

tive des travailleurs pour ne pas des travailleurs et le maintien de 

gêner [la gauche] tore des futures leurs avantages acquis. » mUIe c arburateu 1 ? par a n et • la SONACOTRA (Société 

consultations électorales ». « Si leplan Barre, a ajouté 

« Cette analyse est erronée et le leader de la C.G.T., luttait vrai- Jj 


sera lieu, samedi 18 décembr '* | 
à partir de 14 h, à un débe 
auquel participeront des reiatf — ; 
sentants de la CJFD.T. et un- 
délégation des travailleurs d 
Lip. — (CorrespJ — 


ment contre l’inflation et to 


permettra, selon le président- 
directeur général de General 
Motors France, la création de 
quatre cents emplois. 


tlonale de construction po* 


m ELECTRICITE 
ÎA rjlQE FRANCE 


ques au second pian. Hais non 
seulement ü est inopérant face à 
la fièvre inflationniste, mais en- 
core ü ne peut que F aggraver et 


der des saisies-arrêts sur 1 
salaires de trois cent trente 
huit de ses pensionnaires, i 1 
plupart d'origine étrangère, lt— 


plonger davantage la France dans 




le marasme économique. (~) » 

Au cours de cette conférence de 
presse, la fédération C.G.T. du. 
sous-sol a annoncé comme pro- 
bable une prochaine grève de 


I GREVE A LA BELLE JARDI- 
NIERE. — Les employés et 
employées du magasin La 


gés dans sept foyers du Va. 
d’Oise, et qui font la grève d>< 
loyers depuis avril (le Afom 


Belle Jardinière, à Paris, ont 
'décidé de se mettre en grève 
depuis ce jeudi matin 16 dé- 


vingt -quatre ou quarante -huit 


cembre, 4 l'appel des syndicats 


heures clans les Charbonnages de I 


11 % 


normée «pour une action d’en- 
vergure de Fénsemblê des sec- 
teurs public et nationalisé dans 
Funité d'action la plus large, si 


pour but d’obtenir l’annulation 
d’un projet - de licenciement 
collectif pour raisons écono- 
miques. portant sur soixante- 
deux personnes, l’effectif total 


vendr edi 17 décembre, pour - 


foyer de Balnt-Ouen-l’Aiunôr- 
Des affaires qui concernent T 
autres foyers feront l’objet 
décisions à partir du mois pr"^ 


le pouvoir persiste dans son atti - 1 


I M. HENRY (FEN) DENONCE 


Décembre 1976 
de 1300 mNfions de francs 


les déclarations du dirigeant 


di 21 décembre pour discuter 
de ces licenciements, motivés, 
selon, elle, par aies difficultés 
que conncd toute Findustrie du 
prêt-à-porter ». 


ASSOCIES A LA VIE COI 


les travailleurs ünmlgx 


discours de la FEN sur l'unité • LE LONG METRAGE réalisé à. 


CF asti), estiment -que T 


syndicale est mystificateur. 


représentés pari 300 000 obligations 
(Tune valeur nominale de 1 000 francs 


t sauraient remplacer le dé- 


ments. le film Lip 1973-1974, 


bat sérieux et utile ». a af flr- 


to goût du collectif (le Monde 


rer à l’écart de la vie cm* 
munale », , suggère qu’ui^v 1 
commission municipale comr:' :: 
tente pour traiter tous *‘ r ' : 


mé le secrétaire général de la I 


du 12-13 décembre), projeté 


Prix d’émission : 

te pair soit Fl 000 par obligation 

Date de jouissance : 

28 décembre 1976 

Intérêt par obligation : 

• 44,60 F pliables le 25 mai 1977 

• 110Fpayablesle25maides 


années 1978 à 1S92 


Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort 
endixsérieségalesàraisonde: 

■ une série le 25 mai des 
années 1980 et 1982; 

• deux séries le 25 mai des 
années-1984, 1986 et 1988; 

• une série le 25 mai des 
années 1990 et 1992. 


Souscriptions : 

Les souscriptions sont reçues 
aux caisses désignées riaprès, 
dans la Emile des titres disponibles 
chez chacune (Telles: 

• Comptables du Trésor 

et des Postes et Télécommunications; ' 

• Caisses de Crédit Agricole Mutuel; 

• Caisses d’Epaigne; 

■ Caisse Nationale de TEnerge; 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 


jusqu’au 21 décembre au ci- 
néma «Le Cinématographe», 
44. cours Suchet, à Lyon, don- 


problèmes qui se posent à 
population immigrée soit m.'t 
en place da-ns chaque commué 1 


de 'Fra nc e comptant plus 


7 % d’étrangers. Cette cou-*;. 


débattre et se prononcer da 


le 1 délai d’un 


Hi-fi : le sorcier et le stéthoscope. 


Celui qu’on a baptisé “Te sorcier ultra du “West Coaët Sound" les 
de la lue de la Pompe” ne s'endort enceintes RTR-Amehcan Monitor 
pas sur ses lauriers. Entre son que certains iàbricanis, même par- 


1 EN ALLEMAGNE FEDERAI' » '; ■ 


magasin-auditorium (où 2 passe mi les plus réputés, vendent parfois 
-parfois des heures entières à faire sous leur propre marque, 
comparer deux amplis ou. deux Du nouveau, également, en 


1977 le taux de progression 


.paires d 3 cn ceintes) ctses ^chantiers” matière d’amplis, avec le Mark: 22(X) 
(le dcnnidle doses clients où ü règle; de SAR â diodca éTectm -Tn mm *c. 
lm-même les instaHahaus), Hiflippe caries, ou avec la vecsïon "grand 
Tàieb trouve encore le temps d’êûe publier’ du 20S tPAEM (sodéta qui 
àraffiflidetoïriceqoiselàüdeneuf i&â^feJaisfintnnrenianinabte 
a travErs le monde. ampli pour YOitnro sous licence 

C7&st ainsi qu’en cette fin d’année Tkieb). . 
les Kres No fl mélomanes pourront Mnra Fappaiefl le plus étonnant 


la masse monétaire, comme , J *-., 
1976. Ce taux aura toutefi 
été dépassé cette année, don v 
- laquelle la masse - monéta^ < 
aura augmenté- d'environ 9 *’ 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


LA CAISSE NATIONALE 
DE L'ENERGIE EST CHARGEE 
DU SERVICE DE L’EMISSION 


10 , 95 % 


trouTerchezlmdeuxma^uesd’en:- reste sans dontccdniausPh-Tkieb . 
ceintes- américajoes qui n’étaient ne vend pas : tm “analyse nr eu 
pas encore importées en France, temps récp qui p erm et de corriger 
Pour les mnatems de musique clas- l'àconstïqne d’une saJtte, au moyen 
siqne.les enceintes de ce génial d’un égafaeur, avec une perfection 
excenoique de Philadelphie, Irving quasimafiiématique. Cctanalyseur 
M. Eried, qui depuis des armées accompagne Ph. Tàieb sur tous ses 

dé£ffl76 la chnmïoue américaine nar chantier; ■‘‘r.’pît mnn ctétlincenw'* 


la Banque d'Angletecro, de^' : 
avocats et deux financiers, 
été arrêtées Jeudi soir 16 <;-r- > 
centre par Scotl and 7a^ 


après une enquête portant i * :| 
un trafic de devises de pi.*. 
da 1 million de livres (8 n5>i " 
lions de francs). — (AJFJ? 


du présent emprunt à la cote officielle 
(Bourse de Pans) sera demandée. 


défraya la chronique américaine par chantiec : “c’est mon sléih oscope" 
ses prises de position tonitruantes dit-2 eu riant 
(“Je défie mes concunents d’être 

encore capables de vendre leurs — 

enceintes après les avoir Eût tompa- PhlUppeTaieb, conseil enheoae-fidé- 
rer aux miennes H. Et pour les faqs lût, 145 rue de laTompe, 75016 finis. 
de musique moderne, te nec plus Téléphone : 55338.46. 


• AUX ETATS-UNIS. LA PR-5 «. .’ 
DUCTION INDDSTRJELLE *"!' 
augmenté de 1,2 en nova 't, 
bre, après avoir décliné ^ 

0,4 en octobre et 0^ % ^ C ,: i 
septembre (chiffres révisé :;'*k 
L’ indice est établi à 133 < 

100 moyenne 1967), e*est-à-dl 
légèrement au-dessus du Mve, 
record, enregistré en juin u:’i 
(131^)). fa • , 

1 
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PARIS 

16 DÉCEMBRE 


LONDRES 


. a brise de hausse qui. depuis 
i sieurs Jours, soufflait sur la 
ifS trsc de Paris est brusquement 


Encouragé pur 1» reprise de la 
livre et la hausse moins forte que 
prévu du prix dn pétrole, le marché 
accentue sa progression vendredi 
initia. Peu après l’ouverture, l'In- 
dice des Industriel las enregistrait un 
M» points, à 323,6. Avança 


NEW-YORK 


Consolidation | 

Séance de consolidation Jeudi, à 
rail Street, le marché absorbant 
ina trop de ttiincultéa d'abondantes ' 


I Proirideuce SJL.. 187 20 ISO . ■ { Enmit-Stmoa. . | os ..I 82 SOlsyaniBnba 

«WfllDB 4M .. [466 ..I racola 470 478 . (numn et Ut 

80 ■■ 80 .. Ferses Stratmorg. 64 90 64 30 llflnei SJ8.I 


des pétroles des 'fond» d r Eêîfe U1 rt TéatÉ * bénéficiaires. L'Indien du I 
du miïïïï'or. 103 d'Etat et industrie U es s'est finalement étabU II cane. 


' -Me ce laite, et le t valeurs ' 

Niçoises, privées de son soutien, 
tant quelque peu repliées. 

‘ne part très appréciable des • 
. w acquis lors de la précédente 
ace ont été reperdus. Ce fut 
nis, natammen t, pour Rhône - 
•laïc et la Française des Pé~ 
es, gui est revenue au-dessous 
la barre de 100 F repassée la 
le. Au total, une soixantaine 
hausses, s’échelonnant de 1 K 
y % (Kléber), étaient relevées 


struction électrique, des pè- 
es, de la métallurgie, des ma- 
ins, de l'automobile et de ses 


»»Laa0 3 1/7 % 34 1/4 34 6/18 

Beacftam 3BS ... 374 

BrjlisÉ Petroleum 736 ... 738 

«EMn- "J S::: til î! 2 


INDICES QUOTIDIENS 


e vis vingt-cinq titres ont en - 1 Valeurs étrangères ! ! iog ,8 ma j 


progressé, et encore de la- 
issez modérée, un des meü- 
scores étant à nouveau o&- 
par J. Borel International 


u par J. Borel International 
20 %)■ Ailleurs, une grande 
■ igvlarité a régné, au bâtiment 
aux banques en particulier, 
e pétrole, encore hii, est A 
igine de ce renversement de 
dance. Des rumeurs ont cir- 
é selon lesquelles les pays pre- 
neurs envisageraient de rele- 
son prix de 15 %. AT. Yamani, 
ministre saoudien . favorable à 
a gel » des tarifs pour six mois. \ 
dit-on, regagné Ryad afin d'y ! 
I férer avec les dirigeants de j 
: pays. 

'es rumeurs, incontrôlables , 
tr le marnera, ont naturelle - i 
nt incité nombre d’opérateurs 
e dégager, d’autant qu’à l’heure 
utile toute hausse est suivie 
médiatement de ventes béné- 


k S81.30. en recul de 2,43 points 
seulement. 

nettement moins fourni que la 
veille, le volume des échanges est 
resté élevé : 23,94 millions de titres 
ayant changé de mains. 

Le nombre de baisses l'a emporté 
anr les hausses par 853 contre 631. 
447 titres restant Inchangés. 

Après six séances consécutives de 
hausse, une réaction technique était 
A peu près Inévitable. Mal» le* per- 
tes subies par le marché auraient 
sans cloute été effacées, et même 
au-delà, si la fin de l'année n'avait 
été aussi proche, certains investis- 
seurs nUéaltant pas à vendre, même 
à perte, afin d'alléger leurs revenus 
Imposable». 

De plus, quelques minutes avant 
la clôture, les opérateurs ont été 
Informés de la contraction de 6 % 
en novembre du nombre des mises 
en chantier de logements. L'hypo- 
thèque du résultat de la conférence 
de l'OPEP n 'était pas encore levée 
jeudi soir. Ces deux facteurs ont 
ainsi contribué à alourdir quelque 
peu l'atmosphère. 

Indices Do wJones des transporta. 


Clause 370 .. 3B6 .. 

«an*»®* 71 . 70 .. 

27 60 37 61 
IM.) MW 36 .. 3S . 


Frankel 0418 - 41! .. AE8CW-*UW ... 

mura -U .O ... . 186 .. Filet fonnntet . 

JUEBi 69 SD 69 W laniitrt-BMtwlï. 

In.. ......... I4B ■ 138 .. Remuera 

Lucas Ira 169» (63 .. saint Frera 


9 76 S.P.E.IXJUJ6. . iSfi 60 1411 Mil 

b 488 SB Istukvis S 10 79 90 

0 20 440 20 traitai 279 . 274.. 


Oenc-Trtao 

S * n.r.. ... OnquasuB-Parlita. : 

'* “*• “"‘.f 11 *- ■ 126 .. 124 .. Essllsi 

IK -- indus Manama., 248 .. 240 . Fernjtuar r r y 

402 .. Hag. gén. Pari*. . 3350 SI 60 tteiW”.T...7. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
DE PROVENCE- — Pour l'exerclcs , 
1976, le résultat d’exploitation de la 


société devrait progresser dans des Mena ..... 

proportion» Identiques à celles du A.l-1 

chiffre d'affaires (+ 40 %). Quant Boeing .. 
au dividende global, compte tenu DBase Manda 
de l'évolution prévisible du bénéfice W Pont de 
net (11.6 millions de francs an 1975), Eastman Kod 
U augmenterait d'au moins 6.50 % E»«d 


■ ss rumeurs, incontrôlables compagnie SUC RIERE Au S®" 8 ™ 1 i '® ofls - 

tr le moment, ont naturelle - cours de rexercica clos le 30 septem- ^™? al E®*»** 

nt incité nombre d’opérateurs bre dernier, le bénéfice net a atteint u “ 

e dégager, d’autant qu’à l’heure 4,74 million» de franc» (contre rîf 

ueüe toute hausse est suivie Kaunêcmt 

mtdtatcment te vente, bteié- j£*** jL & KfJSSK JBUS. 

^* rcs - billion gratuite d'une action pour 

jOT a lui aussi baissé, à Pans quatre. SMùuiiftHgei.. 

■f 1 * * L S n y re il l* nc lin g ot P*î- GROUPE COCUERY. — Le résultat dSluc? 

*£ 300 F a 21 205 F, e£ le net d» 1916 serait proche da celui uolDnCaramê * 
mléon 3 F à 230.80 F. Les du précédent exercice (19,8 millions ns simi 
;nsacft07W ont augmenté : de franc») et devrait permettre rang- westtacdnasV-V 

7 mations de francs . contre du dlvJdencte K 10631 « F «nu 

•vç m mions. m 1S75, ‘ 

^Iteeemenl i veypré , gtej. ÏÆ COURS Dl 


1210 .. 1218 . (B.J PapJUscogne 131 .. 133 .. Emprant-Tams. . 

I 4M .. 413 .. u Rlsta . 73 .. Hat^flertanden 

. 408 -- 416 - Socha fte Cm», d El 80 G0 10 Pdmlr assume. 

! 81 BÔ 92 a. FMery-Sluwd UO .. 140 .. aigonene Bu*. . 
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.... c - MJ - RDiiiteo 
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80 Mon 44 20 K ut ota 

-■ Dceaolc 110 .. 107 .. SJLF 

.. PirU-Rhflfie 119 90 116 80 Pakboed «oWInc - 


S» : “ ISÏÏïSK; 

■nm ®len?î " |E»»*aMSiei... 


BOURSE DE PARIS - 16 DECEMBRE - COMPTANT 


VALEURS laftS*! VALEURS |SSjt T|. VALEURS |Sj“| 


FMeëroUd. ... 100 .. 100 . '' ui wm '"'***** 

1 1 Française d’etrtr. .« . nan*vnll (nL.. 

I G. fm. de TEst. 87.. 87 50 Canrano SJL. . . 48 90 4B .. mmhuim ... 

HemcQ 2B8 200 . CefUac 30 50 30 30 snanv Raiâ 

I Itna industrie*. 34 10 34 20 Oamm 195 60 203 30 tenu Corn 

I Lamdert Frères. : 41 .. 41 80 Escont-MBOM .. 194 . 195 .. 


«3 j I £!£.'£“* 1 


3« 28 0 633 CAB (St* GUtr-j. 
62 60 4 372 Pràsemmcs SJL 
4 372 mtectrtt* Al JL 


I Gestion seiteL.. I&G " IB4 
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.... 8 60 8 46 AcUgeSI 

... ... Credlntei 

m in non " CrolïSailCB-laMl. . 

20 ci»S " Euro -Crois jacca. 


119 .- lEramJa Paroisse 78 EO 76 3 


A«. Dass-Brsenet 240 50 240 (HovacaJ 


170 " 171 M 

2M ED 205 9Ê 


MARCHÉ A TERME 


I ayant Ion Poajei de trantacticms cotre 1 


snpeJ |prfcfd.jpraralBr Demlcrl^™?^ r eomp»i’ PrfcM.|premter Dorai Compen-I Précéd. |p 

atton VALEURSjcjfltum | cours cours j^coun satlon VALEURS ciature j çonrs cours p cours sa Bon f VALEURS ciatnrm 


Iprécéd-PfemlerJ Dernier ] Ccmpi 


!?\ satlonJVALCURS dater* [ 


filB CJLE.3%. 1665 .1669 80 II 


. U**.6r.Parb 219 60 219 60 : 

AuxEntrear.. 191 .1 IBS 90 
. 167 10 167 .. 


161 . IL 1. Letwwe I 173 .174 .. I 174 174. 


335 . Ferana.... 350 339 .. 340 10 333 .. 

138 . Ful i*arU PB ms 50 idS -. 148.. 147 50 

181 . — gai. cm. iss 30 196 B0 > 96 30 191 10 

60 . Fta.Ua. tar. 69 90 C 60.. S9 80 69.. 

87 . Fraternel. ■ 67 40 67 40 67 40 67 10 

96 . Fl. revote*. 1019a 98.. 99 60 98.. 

23 - (Codifie.! 24 28 23 50 23 60 23 06 

53 . Gaien» un. 50 10 50 66 50 50 60 60 

126 SU d’eau... 133 . 135 . 136 135 .. 

142 GIC Fmuierle (39 60 139 . 138 80 139.. 
172 Generale On 171 50 172 50 172 50 170 .. 

171 b. Jr. Mar.. 188 20 188 .. «S» - - 184 40 


- PÏÏïf"» 123 ' 129 ' 123 M 29 ■ 


Pans-Francs 104 io |0d .. 

Pecdeldrona 72 70 72 .. 

P.UJL 75 .. 74 

Peoarroya- 41 60 41.20 

PeodMt ... ISS 50 188 

Parnoo-Ric.. 362 20 355 . 

P«n« 83 10 83 

P en oie* BJ*. 69 . 67 50 

PCUEBM ... 202 199 80 : 

. - loOL» . .. 294 50 291 50 : 


FéLEJoetr.. 513 695 I 

- istaj... 119 118 10 

I8L Encan 301 298 50 : 

lerm «oa*. 68 10 58 50 

nwmœ-Br. 168 50 IGG 

UXS....... 200 10 200 60 : 

OXJ. 201 .. 263 40 . 

On. Fr Jiibm 218 90 219 

U.1JL 69 50 09 80 

Ostaar 31 25 31 

- ladL) 119.. 120 

. VaUanraa... 135 . 135 50 

*. cnemiat-p 416 . 418 .. . 

.Wnlprta... 382 . 385 . 


[ Prasm Ote | [93 194 .. 193 192.. 


242 80 238 .. 240 [0 240 . 

14 40 14 20 14 48 14 45 

07 .. 64 . SB 30 BS 20 

480 .. 479 90 476 .. 47S 90 

35 . . 34 80 34 30 34 30 

,542 . 642 .. 540 .. 643 

45 50 45 . 45 .. 44 95 

12 55 12 36 12 SOC 12 10 

230 . . 228 10 228 68 223 10 

135 50 136 10 135 .. 132 60 

114 .. 113 20 IIS .. 113 50 

45 .. 4480 4438 4390 

83 60 62 ... 83 .. 82 .. 


COTE DES CHANGES ^%ÏSa, MARCHÉ LIBRE DE L’OR 

«ucm officiel | SS* I ■«*» 61 »™“> I 53? I wS 


or fin (tue en oarrej 

Or tli (kilo en lingot) . . 
PIAea française (20 trj. . . 
Pltes trançabs no tr J 


169 . 156 156 . I* .. 


i romiEainooescj J 15 840 I5 880 

SUde O DO oral 1 1 19 790 120 200 

smoanootrj 4 203 525 | 203 825 | 
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